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ABRÉVIATIONS ET 
ACRONYMES

ADAPT Advanced Data Planning Tool - Outil de planification avancée 
des données

AGSFIV 4th Annual Gender Statistics Forum -4e Forum annuel sur les 
statistiques de genre

ANSD Agence Nationale de la statistique et de la démographie du Sénégal

BPfA Beijing Platform for Action -Programme d’action de Beijing

CEDAW Convention sur l’élimination de toutes les formes de 
discrimination à l’égard des femmes

CEE Commission économique de l’ONU pour l’Europe

CNAQ Cadres nationaux d’assurance qualité

CPEM Conseil présidentiel pour l’égalité des femmes 
(Ministère colombien des femmes)

CSNU Commission de statistique des Nations Unies

CV Coefficient de variation

DANE Département administratif national des statistiques de Colombie

DSNU Division de la statistique des Nations Unies

EDM Enquête sur les dépenses des ménages

EDS Enquête démographique et de santé

EFS Enquête sur les forces de travail

ELL Méthodologie Elbers, Lanjouw et Lanjouw

ENV Examen national volontaire

EPA Enquête sur la population active

FAO Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture
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FIES Family Income and Expenditure Survey - Enquête sur le revenu 
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GEOSTAT Office national des statistiques de Géorgie

GEWE Gender Equality and Women Empoverment - Égalité des sexes 
et autonomisation des femmes

GSFP Gender Statistics Focal Point - Point focal pour les statistiques 
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GSS Gender Statistical System - Système statistique de genre

GSU Gender Statistics Unit - Unité des statistiques de genre

HCP Haut-Commissariat au Plan (Office national de la statistique 
du Maroc)

HIES Household Income and Expenditure Survey - Enquête sur les 
revenus et les dépenses des ménages

IAC-GS Inter-Agency Committee on Gender Statistics - Comité 
interinstitutions sur les statistiques de genre

IAEG-GS Inter-Agency and Expert Group on Gender Statistics - Groupe 
interinstitutions et d’experts sur les statistiques de genre

IAEG-ODD Inter-Agency Expert Group - Groupe d’experts interinstitutions sur les 
indicateurs des Objectifs de développement durable

IAWG-GD Inter-Agency Working Group on Gender Data - Groupe de travail 
interinstitutions sur les données relatives au genre

IAWG-GE Inter-Agency Working Group on Gender Equality - Groupe de 
travail interinstitutions sur l’égalité des sexes

IC Intervalle de confiance

ICR Indice de capacité de résilience

INS Institut national de la statistique 

INS Institut national de la statistique (Cameroun)

ISWGHS Intersecretariat Working Group on Household Surveys - Groupe de 
travail intersecrétariats sur les enquêtes auprès des ménages

KNBS Kenya National Bureau of Statistics - Bureau national des statistiques 
du Kenya

LNOB Leave No One Behind principle - Principe de ne laisser personne 
pour compte
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MICS Multiple Indicators Cluster Survey - Enquête en grappes à 
indicateurs multiples

MKUZA Stratégie de Zanzibar pour la croissance et la réduction de la 
pauvreté

NESDB National Economic and Social Development Board - Conseil national 
de développement économique et social

NIPS National Institute of Population Studies - Institut national d’études 
démographiques (Pakistan)

NPGEI National Priority Gender and Equality Indicators - Indicateurs 
nationaux prioritaires de l’égalité entre les sexes

NSCB National Statistical Coordination Board - Conseil national de 
coordination statistique

OCGS Office of the Chief Government Statistician - Bureau du statisticien en 
chef du gouvernement (Zanzibar)

ODD Objectifs de développement durable

OIT Organisation internationale du Travail

ONG Organisation non gouvernementale

ONU Organisation des Nations Unies

ONU CEA Commission économique de l’ONU pour l’Afrique

ONU 
CEPALC

Commission économique de l’ONU pour l’Amérique latine et 
les Caraïbes

ONU 
CESAO

Commission économique et sociale de l’ONU pour l’Asie 
occidentale

ONU 
CESAP

Commission économique et sociale de l’ONU pour l’Asie et le 
Pacifique

ONU 
DAES

Département des affaires économiques et sociales de l’ONU

ONU 
Femmes

Entité des Nations Unies pour l’égalité des sexes et l’autonomisation 
des femmes

OSC Organisation de la société civile

PDI Personnes déplacées à l’intérieur de leur propre pays

PND Plan de développement national
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Programme 
2030

Programme de développement durable à l’horizon 2030
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PSE Plan Sénégal Émergent

RGA Rapid Gender Assessment - Évaluation rapide du genre

RIMA Resilience Index Measurement and Analysis - Mesure et analyse 
de l’indice de résilience

ROAS UN Women Regional Office for Arab States - Bureau régional 
d’ONU Femmes pour les États arabes

S&E Suivi et évaluation

SAC Statistical Advisory Council - Conseil consultatif statistique

SAE Small Area Estimation - Estimation à petite échelle

SE Standard Error - Erreur-type

SIG Système d’information géographique

SNDS Stratégies nationales de développement de la statistique

SSN Système statistique national

UBOS Uganda Bureau of Statistics - Bureau de statistique de l’Ouganda

UNITAR Institut des Nations Unies pour la formation et la recherche

WAGEM Code de variable STATA utilisé pour l’indicateur « âge lors de la 
première cohabitation »

WBI Institut de la Banque mondiale (BM Banque mondiale)

WEE Women Economic Empowerment - Autonomisation économique 
des femmes

WEI Women Empowerment Index - Indice d’autonomisation des femmes

Women 
Count

Le programme Les Femmes Comptent

Z-GEWEI Zanzibar Minimum Set of Gender Equality and Women’s 
Empowerment Indicators - Ensemble minimum d’indicateurs 
d’égalité des sexes et d’autonomisation des femmes de Zanzibar

ZSDS Zanzibar Strategy for the Development of Statistics - Stratégies 
nationales de développement de la statistique de Zanzibar
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Des statistiques désagrégées par sexe sont es-
sentielles pour mettre en lumière les inégalités 
et souligner la  nécessité de réaliser les droits des 
femmes et des filles pauvres et marginalisées dont 
les droits ne sont pas toujours prioritaires dans les 
processus d’élaboration des politiques publiques.1 

Le Programme 2030 s’engage à ne laisser personne 
pour compte (LNOB) et à garantir que les Objectifs 
de développement durable (ODD) et les cibles sont 
atteints pour toutes les nations et tous les peuples 
et pour tous les segments de la société.2 Pour iden-
tifier celles et ceux qui sont laissés pour compte, 
il est nécessaire de se doter de données de haute 
qualité, actualisées et fiables, désagrégées par ni-
veau de revenu, sexe, âge, race, appartenance eth-
nique, statut migratoire, handicap, emplacement 
géographique, entre autres caractéristiques. La 
production de statistiques désagrégées par sexe 
’en adoptant ’une optique intersectionnelle fourni-
ra ainsi une base factuelle crédible qui peut éclairer 
les politiques sensibles au genre et catalyser des ac-
tions pour ne laisser personne pour compte.3

Pour générer des statistiques désagrégées par sexe, 
des sources de données solides sont indispensables. 
La plupart des pays s’appuient sur leurs données 
d’enquêtes nationales, les enquêtes auprès des 
ménages étant considérées comme la principale 
source de données pour près d’un tiers de tous les 
indicateurs des ODD. Consciente de la nécessité de 
coordonner et d’harmoniser les activités d’enquête 
auprès des ménages, la Commission de statistique 
des Nations Unies (CSNU) a créé en 2015 le Groupe 
de travail intersecrétariats sur les enquêtes auprès 
des ménages (ISWGHS), avec pour mandat de fa-
voriser l’amélioration de la portée et de la qualité 
des statistiques sociales fournies par le biais de pro-
grammes nationaux, régionaux et internationaux 
d’enquêtes auprès des ménages.4

Ayant connaissance du besoin urgent et essentiel 
de statistiques désagrégées par sexe, le programme 
mondial de données d’ONU Femmes, Les Femmes 
Comptent, en partenariat avec ISWGHS, a élaboré 

Comptées et visibles : Boîte à outils pour une meil-
leure utilisation des données des enquêtes auprès 
des ménages afin de générer des de genre (Boîte 
à outils Comptées et visibles). Cette Boîte à outils 
fournit des recommandations et des exemples pra-
tiques au niveau des pays sur la manière d’utiliser 
les données existantes pour générer des statis-
tiques désagrégées par sexe.

La Boîte à outils Comptées et visibles est un recueil 
de bonnes pratiques et d’enseignements tirés de 
plusieurs pays, se concentrant chacun sur un as-
pect donné de la production de statistiques dé-
sagrégées par sexe à partir d’enquêtes existantes 
auprès des ménages. Des cas spécifiques aux pays 
sont utilisés pour illustrer le processus de consul-
tation facile et l’application de la Boîte à outils par 
les systèmes statistiques nationaux (SSN). La Boîte 
à outils Comptées et visibles reprend ces exemples 
pour explorer des approches innovantes vers la réa-
lisation du plein potentiel des enquêtes existantes 
auprès des ménages et la production de statis-
tiques désagrégées par sexe. Elle couvre spécifique-
ment cinq grandes étapes mises en œuvre par les 
pays dans le cadre de cette initiative, sous l’égide 
du programme Les Femmes Comptent.

L’Étape 1 fait référence à l’engagement du lea-
dership des SSN envers des cadres normatifs ap-
propriés et l’augmentation de la quantité et de la 
qualité des statistiques désagrégées par sexe qui 
sont produites. Les enquêtes auprès des ménages 
peuvent fournir des statistiques désagrégées par 
sexe pour une grande variété ’de travaux de re-
cherche qui informent la conception et l’évaluation 
des politiques de développement sur les questions 
de genre.5 Une désagrégation à plusieurs niveaux 
(c’est-à-dire au-delà de la désagrégation par sexe) 
est nécessaire pour garantir l’existence d’informa-
tions adéquates et pertinentes pour les politiques 
afin d’atteindre les femmes et les filles les plus 
laissées pour compte.6 Produire ces informations à 
partir des données existantes issues des enquêtes 
auprès des ménages nécessite un objectif partagé 

RÉSUMÉ EXÉCUTIF

https://unstats.un.org/iswghs/
https://data.unwomen.org/resources/counted-and-visible-toolkit
https://data.unwomen.org/resources/counted-and-visible-toolkit
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développé et convenu entre les parties prenantes 
et consulté au sein du SSN, c’est-à-dire, parmi les 
utilisateurs et les producteurs de statistiques désa-
grégées par sexe.7

L’engagement du leadership des SSN est égale-
ment nécessaire pour créer une forte volonté po-
litique de promouvoir l’utilisation de statistiques 
désagrégées par sexe et de garantir l’engagement 
et l’allocation des ressources. L’implication des par-
ties prenantes est essentielle pour générer des en-
gagements et garantir une participation active. Le 
leadership conjoint de l’institut national de la sta-
tistique (INS) et des mécanismes nationaux pour 
les femmes est un autre facteur important, tout 
comme la coopération entre les utilisateurs et les 
parties prenantes.8 Il est également essentiel d’éta-
blir les mécanismes et outils suivants pour une 
coordination statistique efficace :

 • La désignation de points focaux pour les de genre 
ou la création d’une unité de de genre au sein de 
l’INS ou d’un autre acteur clé du SSN

 • La formation d’un groupe interinstitutions ou d’un 
groupe de travail sur les de genre au sein du SSN

 • Une législation, des politiques statistiques et des 
accords sur l’utilisation des enquêtes existantes 
auprès des ménages pour la génération de 
statistiques désagrégées par sexe

 • L’élaboration d’un programme de travail 
pluriannuel pour la génération de statistiques 
désagrégées par sexe

 • Un portail Web pour les statistiques désagrégées 
par sexe

Les études de cas de pays pour l’Étape 1 incluent 
l’utilisation de certains de ces mécanismes et outils 
en Albanie, au Cameroun et en Géorgie. L’Albanie 
a rédigé un programme officiel de statistiques, qui 
fait explicitement référence aux de genre comme 
l’une de ses priorités transversales, et a établi un 
groupe de travail interinstitutions sur l’égalité des 
sexes. Au Cameroun, un groupe de travail sur les de 
genre au sein de l’INS et un groupe de travail inte-
rinstitutions ont été mis en place pour reconnaître 
les indicateurs désagrégés par sexe. La Géorgie a 
développé une stratégie nationale de production 
de statistiques désagrégées par sexe et a créé un 
groupe de travail sur les données relatives au genre.

L’Étape 2 porte sur le développement d’indicateurs 
nationaux prioritaires relatifs à l’égalité des sexes 
(NPGEI) pour la  désagrégation. ’Le regroupement 
de ces indicateurs repose sur des initiatives de suivi 
et tient compte de la demande existante d’infor-
mations statistiques dans ce domaine aux niveaux 
national et international. Guidé par les cadres mon-
diaux et régionaux, il appartient au SSN de chaque 
pays de déterminer son cadre NPGEI. Ce processus 
appelle à hiérarchiser les indicateurs à désagréger 
et selon quelles dimensions, en tenant compte des 
ressources disponibles (par exemple, les sources de 
données existantes, les ressources humaines, le fi-
nancement et la durée de vie du projet) et les prio-
rités nationales. C’est au pays qu’il revient d’élabo-
rer le cadre de travail et de se l’approprier afin de 
l’utiliser pour améliorer le suivi des progrès natio-
naux réalisés en matière d’égalité des sexes. Lors 
de l’élaboration du cadre NPGEI, il est nécessaire de 
hiérarchiser les indicateurs à désagréger d’urgence 
en fonction des priorités et des exigences program-
matiques du pays en matière d’égalité des sexes 
et d’autonomisation des femmes (GEWE). Des or-
ganisations internationales ont élaboré des outils 
qui aident à déterminer les indicateurs prioritaires 
relatifs au sexe qui doivent être désagrégés.

Le Sénégal, la République-Unie de Tanzanie et le Viet 
Nam sont les études de cas de pays pour l’Étape 2. 
Le Sénégal a adopté une approche participative et 
inclusive ’pour déterminer ses NPGEI. Le Viet Nam, 
sous la direction du Bureau général des statistiques 
(GSO), a sélectionné ses NPGEI en évaluant la cou-
verture des documents de politique nationale pour 
l’action et en cartographiant les indicateurs natio-
naux et les indicateurs mondiaux-régionaux, entre 
autres. La République-Unie de Tanzanie a elle aussi 
adopté une approche participative ’pour définir de 
son ensemble minimum d’indicateurs de genre.

L’Étape 3 porte sur le développement de métho-
dologie(s) et la production de statistiques désa-
grégées des NPGEI sélectionnés. Comme souligné 
ci-dessus, la Boîte à outils Comptées et visibles 
met l’accent sur les données existantes provenant 
des enquêtes auprès des ménages. Celles-ci sont 
conçues avec des domaines d’estimation spéci-
fiques qui ont un nombre suffisant d’observations 
pour produire des estimations relativement fiables. 
Lors de la production de statistiques désagrégées 
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par sexe, les estimations seront obtenues à partir 
de domaines ou de sous-domaines « plus petits ». 
Il faudra inclure les poids d’échantillonnage dans 
le processus d’estimation, dans la mesure où les 
estimations doivent refléter les valeurs pondérées 
obtenues conformément à la procédure d’échantil-
lonnage utilisée dans la conduite de l’enquête na-
tionale. Les études de cas de pays pour l’Étape 3 in-
cluent l’Iraq, la Mongolie et le Pakistan. Dans le cas 
de l’Iraq, ONU Femmes a travaillé en partenariat 
avec l’Organisation des Nations Unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (FAO) afin de produire un 
indice de capacité de résilience sensible au genre 
basé sur le modèle d’analyse de la mesure de la ré-
silience (RIMA) de la FAO. L’indice mesure les chan-
gements survenus au niveau de la résilience des 
bénéficiaires du programme et s’ils sont les mêmes 
pour toutes les femmes dans toutes les commu-
nautés : les communautés d’accueil, de réfugiés et 
de personnes déplacées à l’intérieur du pays (PDI). 
L’INS de la Mongolie et ONU  Femmes ont analy-
sé conjointement l’indicateur « Proportion de per-
sonnes n’ayant pas terminé plus de six années de 
scolarité (ou de personnes avec une éducation in-
suffisante) » à l’aide de l’Enquête en grappes à indi-
cateurs multiples (MICS) 2014–2015. Le cas du Pakis-
tan illustre comment les informations du système 
d’information géographique (SIG) peuvent donner 
un aperçu de la relation entre la pauvreté fondée 
sur le genre et d’autres formes d’inégalités liées au 
’lieu de résidence et à l’intersection de la géogra-
phie avec d’autres inégalités fondées sur le groupe.

L’Étape 4 concerne l’évaluation et la publication 
des résultats. Les données et produits statistiques 
doivent être évalués et validés conformément au 
Manuel des cadres nationaux d’assurance qualité 
pour les statistiques officielles des Nations Unies.9 
Si dans de nombreux cas il est possible d’estimer 
directement les statistiques désagrégées par sexe 
à l’aide de données existantes issues des enquêtes 
auprès des ménages, il n’en reste pas moins qu’il 
faudrait obtenir des mesures de leur précision et 
de leur fiabilité, en s’inspirant du manuel, pour éva-
luer la solidité statistique des estimations. L’Étape 
4 couvre principalement l’évaluation quantitative 
ainsi que l’évaluation qualitative lorsque des sta-
tistiques désagrégées par sexe sont produites et 
comment celles-ci devraient éclairer la publication 
des résultats. Une évaluation quantitative implique 

l’évaluation des propriétés statistiques des estima-
tions. De nombreuses propriétés sont à considérer 
durant le processus d’évaluation. Considérant l’as-
pect pratique et les pratiques courantes existantes, 
la Boîte à outils Comptées et visibles insistent sur la 
nécessité que les statistiques désagrégées par sexe 
soient :

 • Suffisamment exactes, telles que mesurées par le 
biais

 • Suffisamment précises, telles que mesurées par 
l’erreur-type (SE)

 • Suffisamment fiables, telles que mesurées par le 
coefficient de variation (CV), pour estimer la valeur 
réelle de l’indicateur

La Mongolie et les Philippines sont deux des études 
de cas de pays de l’Étape 4. Des statistiques désa-
grégées par sexe ont été générées pour neuf indica-
teurs de genre à l’aide du MICS 2018 de la Mongo-
lie : un indicateur n’a utilisé qu’une seule variable 
de désagrégation, quatre indicateurs en ont utilisé 
deux et les quatre autres en ont utilisé trois. Les 
Philippines ont employé des techniques d’estima-
tion à petite échelle (SAE) basées sur la méthodo-
logie Elbers, Lanjouw et Lanjouw (ELL) élaborée par 
la Banque mondiale. Cela a permis de générer des 
estimations intercensitaires à petite échelle de la 
pauvreté des 1 62210 villes et municipalités. Compte 
tenu de la ’très grande précision de la désagré-
gation géographique, l’exercice SAE a nécessité 
’de vérifier la fiabilité de ces estimations à petite 
échelle. Les coefficients de variation ainsi que les 
erreurs-types et les intervalles de confiance ont été 
communiqués à tous les utilisateurs, et publiés lors 
de la diffusion des estimations.

L’Étape 5 examine les composantes de la diffusion, 
du plaidoyer et de l’utilisation des statistiques désa-
grégées par sexe produites. Ces données n’auront 
de valeur pour les utilisateurs que si elles sont « fa-
ciles à trouver et à consulter, et si les intéressés les 
jugent pertinentes et faciles à comprendre ».11 Un 
plan de diffusion spécifique aux statistiques désa-
grégées par sexe doit être élaboré, car les questions 
de genre occupent une place unique dans l’élabo-
ration des politiques12 et les concepts de genre né-
cessitent une clarification approfondie pour éviter 
toute confusion et toute assertion inexacte. Dans 
l’idéal, le plan doit comporter des éléments im-
portants tels que l’équipe de diffusion, les utilisa-
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teurs cibles, les statistiques désagrégées par sexe 
qui seront diffusées, la manière dont elles seront 
diffusées et selon quel calendrier. Les activités de 
communication ne comprennent pas seulement la 
promotion du matériel de diffusion et des événe-
ments qui s’y rapportent, mais aussi l’amélioration 
globale de la sensibilisation, de la compréhension 
et de l’utilisation. La promotion de produits statis-
tiques et d’événements sensibilisera davantage les 
utilisateurs à la disponibilité de ces données. Plu-
sieurs activités peuvent être menées pour assurer 
la compréhension et l’utilisation des statistiques 
désagrégées par sexe, telles que la préparation 
de messages clés pour les utilisateurs cibles, la 
conduite de cours de formation pour la littératie 
statistique et l’utilisation des médias sociaux pour 
la promotion.

Les études de cas de pays de l’Étape 5 s’intéressent 
aux expériences de la Colombie, du Kenya et de 
l’Ouganda. En novembre 2020, la Colombie a pu-
blié sa première édition de Femmes et hommes : 
Écarts entre les sexes en Colombie. Cette publica-
tion inclut une sélection stratégique de thèmes et 
d’indicateurs désagrégés décrivant et analysant la 
situation actuelle des femmes et des hommes dans 
le pays. En 2020, le Kenya a lancé son tout premier 
Indice d’autonomisation des femmes (WEI). Di-
vers produits visuels, y compris des infographies 
avec des statistiques désagrégées par sexe, ont été 
conçus et des partenariats médiatiques et institu-
tionnels ont permis d’obtenir une large couverture 
médiatique et l’utilisation des WEI. L’Ouganda a 
connu un succès similaire dans l’utilisation d’in-
fographies, de médias sociaux et de partenariats 
avec les médias, qui ont contribué à accroître la 
couverture de ses de genre. En mettant à jour ses 

NPGEI en 2019, le Bureau des statistiques de l’Ou-
ganda (UBOS), en partenariat avec d’autres minis-
tères, départements et organismes, a entrepris de 
retraiter les données existantes de recensements, 
d’enquêtes et administratives pour fournir des sta-
tistiques désagrégées sur certains NPGEI, en parti-
culier ceux liés aux indicateurs de niveau 1 des ODD.

La Boîte à outils Comptées et visibles est un recueil 
de bonnes pratiques ainsi que d’enseignements ti-
rés d’études de pays sélectionnées, se concentrant 
chacune sur des aspects donnés du processus sta-
tistique visant à garantir une approche globale, 
durable et institutionnalisée de la production de 
statistiques désagrégées par sexe en utilisant les 
données existantes issues des enquêtes auprès des 
ménages. Les étapes ont également été guidées 
par les grands objectifs du programme Les Femmes 
Comptent d’assurer un environnement favorable, 
d’augmenter la production de données et d’en 
accroître ’l’accès et l’utilisation pour éclairer les 
politiques.

La Boîte à outils est conçue comme un document 
vivant qui ne prétend aucunement formuler de 
conclusions définitives sur une meilleure utilisation 
des enquêtes auprès des ménages pour produire 
des statistiques désagrégées par sexe. Bien que 
des efforts aient été réalisés pour présenter les ex-
périences des pays de manière aussi complète que 
possible, elles n’ont rien d’exhaustif. ONU Femmes 
et l’ISWGHS considèrent ce document comme 
étant dynamique et devant être régulièrement mis 
à jour vu que d’autres pays l’utilisent et l’adaptent 
à leurs besoins spécifiques.

https://www.ubos.org/
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Statistiques de genre pour une prise 
de décision sensible au genre
Les statistiques constituent une part essentielle de 
la prise de décision. Les responsables politiques et 
les décideurs des secteurs public et privé, les ac-
teurs non étatiques et le grand public utilisent les 
statistiques pour prendre des décisions, intention-
nellement ou non. Et toute décision doit être infor-
mée par des statistiques pour veiller à ce qu’elle soit 
fondée sur des preuves réelles. Il en va de même 
pour la prise de décisions sensibles au genre, d’où 
la nécessité de disposer de de genre.

Les de genre (Voir Encadré 1. pour une définition) 
sont des outils indispensables à la conception de 
politiques fondées sur des données factuelles pour 
parvenir à l’égalité des sexes et à l’autonomisation 
des femmes (GEWE). Des statistiques complètes et 
périodiques sur le statut des femmes, des hommes, 
des filles et des garçons, y compris des données 
désagrégées par sexe, des caractéristiques so-
cio-économiques et le contexte (tel que le contexte 
humanitaire), sont importantes pour établir les 
priorités, élaborer des politiques et des stratégies, 
planifier des interventions et en évaluer les im-
pacts de genre. Elles sont également essentielles 
pour mettre en lumière les inégalités et souligner 

la nécessité de réaliser les droits des femmes et 
des filles pauvres et marginalisées qui sont laissées 
pour compte et dont les droits ne sont pas toujours 
prioritaires dans les processus d’élaboration des 
politiques.

Des de genre sont également utilisées pour élabo-
rer et suivre des politiques spécifiquement liées au 
genre, telles que, par exemple, la réduction de la 
violence à l’égard des femmes, l’emploi du temps, 
les travaux domestiques et les soins non rémuné-
rés, les programmes orientés vers des investisse-
ments accrus dans la main-d’œuvre, ainsi que pour 
soutenir l’intégration du genre dans les politiques 
de développement et de réduction de la pauvreté. 
Lorsqu’elles sont utilisées à des fins de plaidoyer et 
de sensibilisation, des  de genre peuvent stimuler 
le débat démocratique sur l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes, garantissant ainsi 
la responsabilisation pour la réalisation des droits 
humains des femmes. Le grand public, quant à lui, 
utilise les de genre pour mieux comprendre la so-
ciété, en particulier la situation réelle des femmes 
et des hommes. Les médias,13 les chercheurs et 
les analystes contribuent également de diffé-
rentes manières au partage d’informations sur les 
questions de genre.

INTRODUCTION
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Les statistiques désagrégées 
par sexe sont essentielles à 
la réalisation des objectifs du 
Programme 2030
Le programme de développement durable à l’ho-
rizon 2030 (Programme 2030) reconnaît que « ré-
aliser l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes et des filles apportera une contribution dé-
cisive au progrès dans tous les objectifs et cibles ». 
Les Objectifs de développement durable (ODD) 
représentent une étape importante vers la réalisa-
tion de l’égalité des sexes et de l’autonomisation 
des femmes, couvrant les principaux domaines de 
l’agenda féministe, y compris un engagement à éli-
miner toutes les formes de violence à l’égard des 
femmes et des filles, à éradiquer les lois discrimina-
toires et les contraintes liées à santé et aux droits 
reproductifs, à reconnaître et valoriser les soins et 
le travail domestique non rémunérés et à accroître 
la participation des femmes à la prise de décision.14

Les de genre sont donc indispensables pour suivre 
les progrès des États membres des Nations Unies 
(ONU) dans la réalisation des cibles du Programme 
2030. L’ambition historique et sans précédent du 
Programme 2030 doit s’accompagner d’une vo-
lonté tout aussi ambitieuse d’en assurer la mise 
en œuvre. Ceci nécessitera un cadre de suivi et de 
responsabilisation faisant autorité et doté de res-
sources adéquates. Des indicateurs solides et des 
données de qualité sont d’une importance cruciale 
et détermineront dans une large mesure si les ef-
forts politiques sont mobilisés et si les buts et ob-
jectifs sont atteints ou manqués.15

Il est important de noter que le Programme 2030 
s’engage à « ne laisser personne pour compte » et 
à veiller à ce que ses objectifs et cibles soient at-
teints pour toutes les nations et tous les peuples 
et pour tous les segments de la société, y com-
pris pour atteindre celles et ceux qui sont les 
plus démunis. Pour identifier les personnes lais-
sées pour compte, il est nécessaire de disposer de 
données de haute qualité, actualisées et fiables, 

ENCADRÉ 1. 

Définition des de genre et leur distinction par rapport aux statistiques désagrégées 
par sexe

Les de genre sont définies par la somme des ca-
ractéristiques suivantes :

 • Les données sont collectées et présentées par 
sexe en tant que classification primaire et 
globale

 • Les données reflètent les questions de genre
 • Les données sont fondées sur des concepts et 
des définitions qui reflètent adéquatement 
la diversité des femmes et des hommes et 
illustrent bien tous les aspects de leur vie

 • Les méthodes de collecte de données tiennent 
compte des stéréotypes et des facteurs sociaux 
et culturels qui peuvent induire des préjugés 
sexistes dans les données.

Les de genre sont plus que des données désagré-
gées par sexe. Les caractéristiques énumérées 
ci-dessus sont utiles pour faire la distinction 
entre les statistiques désagrégées par sexe (la 

première exigence de la liste ci-dessus) et les 
de genre (qui intègrent les quatre exigences). 
Les statistiques désagrégées par sexe sont sim-
plement des données collectées et tabulées 
séparément pour les femmes et les hommes. 
Cependant, la désagrégation des données uni-
quement par sexe ne garantit pas, par exemple, 
que les instruments de collecte de données im-
pliqués dans la production de données aient 
été conçus pour refléter les rôles, les relations 
et les inégalités entre les sexes dans la société. 
En outre, certaines statistiques qui intègrent 
une perspective de genre ne sont pas nécessai-
rement désagrégées par sexe. Par exemple, des 
statistiques sur la violence à l’égard des femmes 
et des filles, le taux de mortalité maternelle, le 
taux de fécondité, entre autres.

Source : DSNU, 2016.

https://sdgs.un.org/2030agenda
https://sdgs.un.org/2030agenda
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désagrégées par revenu, sexe, âge, race, appar-
tenance ethnique, statut migratoire, handicap, 
emplacement géographique et par d’autres ca-
ractéristiques encore. Au-delà de la désagrégation 
des données, les questions importantes pour les 
personnes les plus vulnérables, y compris celles 
susceptibles d’être laissées pour compte dans les 
enquêtes et autres sources de données, doivent 
être débattues, identifiées, mesurées, analysées et 
traitées.16 Par exemple, un pays accusant un retard 
pour atteindre l’objectif d’éradication de la pauvre-
té chez les femmes et les filles pourrait déclencher 
des réponses nationales proactives pour atteindre 
cet objectif. Pour autant, de telles actions et straté-
gies doivent viser les bons bénéficiaires, à savoir ces 
femmes et ces filles les plus laissées pour compte. 
Il est donc essentiel de produire des statistiques 
désagrégées par sexe, analysées en adoptant une 
approche intersectionnelle17 qui prend en compte 
les effets cumulatifs de différents types d’iné-
galités auxquelles les femmes sont confrontées, 
notamment sur la base de la race, de la classe so-
ciale, de la religion, de l’appartenance ethnique, 
de l’orientation sexuelle et de l’âge, entre autres. 
Cette approche fournira une base factuelle crédible 
qui pourra éclairer les politiques sensibles au genre 
et catalyser les actions visant à ne laisser personne 
pour compte.

De plus, la promesse du Programme 2030« d’at-
teindre en premier les plus laissés pour compte » 

soulève également la  question fondamentale 
de savoir si des systèmes de données et des 

mécanismes de collecte de données sont actuelle-
ment mis en place pour donner la priorité à la me-
sure et à la communication des défis auxquels les 
groupes marginalisés sont confrontés, notamment 
en garantissant leur participation aux décisions 
concernant ce qui est mesuré, la définition des 
priorités, l’allocation des ressources, entre autres. 
L’attention portée aux inégalités croisées (c.-à-d. 
que les inégalités entre les sexes se recoupent avec 
d’autres inégalités, y compris celles fondées sur la 
classe, la race/l’appartenance ethnique et la capa-
cité) est également une caractéristique de longue 
date de la recherche féministe.18

Au cours de la 50e session de la Commission de 
statistique des Nations Unies (CSNU), le Groupe 
d’experts interinstitutions sur les indicateurs des 
Objectifs de développement durable (IAEG-ODD) 
a présenté un document intitulé «  Data Disag-
gregation and SDG Indicators  : Policy Priorities 
and Current and Future Disaggregation Plans ».19 
En consultation avec les groupes principaux et les 
organisations internationales travaillant sur l’éga-
lité des sexes dotés d’ une expertise en matière de 
désagrégation, l’IAEG-ODD a présenté cinq prio-
rités politiques pour la désagrégation dans une 
perspective de genre : i) l’élimination de la pauvre-
té; ii) l’insécurité alimentaire et la santé; iii) l’édu-
cation; iv) l’accès aux ressources économiques et 
à un travail décent pour tous ; et v) les incidences 
sexospécifiques des changements climatiques. 
Voici des exemples de priorités de désagrégations 
multiples :

TABLEAU 1. 
Exemples de priorités de désagrégations multiples recommandées

Indicateur 
ODD

Priorité de désagrégation multiple 
recommandée

Activités

1.1.1 Désagrégation simultanée selon le sexe et l’âge, 
où l’âge est en intervalles de 5 ans. Ainsi que 
simultanément par sexe, âge (15-24, 25-54 et 55+) 
et état civil

• Evaluer le nombre et les services des ward tribunals
• En faire la publicité dans les médias et les institutions 

religieuses, par des prospectus, feuillets, affiches, 
chronique d’opinion, arts dramatiques, danses 
traditionnelles, chants et musique

4.4.1 Désagrégation par sexe, groupe d’âge des 
étudiants, emplacement géographique, revenu/
richesse et par le croisement du sexe, du em-
placement géographique et du revenu/richesse

• Organiser des formations, séminaires et ateliers sur 
le genre destinés à des officiers de police, des agents 
de santé et des agents de la protection sociale

• Etablir et renforcer l’unité spécialisée dans le genre 
au sein des forces de police

Source : IAEG-ODD. 2019.
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Stratégie d’ONU Femmes pour le 
changement : Le programme Les 
Femmes Comptent
Répondant à ces défis, mais aussi tirant parti de la 
dynamique et du soutien actuels aux ODD et aux 
de genre plus largement, le programme mondial de 
données sur le genre de l’Entité des Nations Unies 
pour l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes (ONU Femmes), «  Making Every Woman 
and Girl Count: Supporting the monitoring and 
implementation of the SDGs through better pro-
duction and use of gender statistics » (Les Femmes 
Comptent),20 entraîne un changement radical dans 
la production, la disponibilité, l’accessibilité et l’uti-
lisation des données de qualité et des statistiques 
sur les aspects clés de l’égalité des sexes.

En travaillant avec les gouvernements partenaires, 
des organisations internationales, des organi-
sations de la société civile et d’autres, et en s’ap-
puyant sur les initiatives existantes, le programme 
obtient des résultats selon trois piliers de travail :

 • Mettre en place un environnement favorable 
pour une localisation sensible au genre et un suivi 
efficace des engagements politiques nationaux et 
internationaux

 • Combler les lacunes en matière de données sur le 
genre en veillant à ce que des de genre de qualité 
et comparables soient produites régulièrement

 • Assurer que les de genre sont accessibles et 
utilisées pour informer la politique et le plaidoyer.

Dans le cadre de cette initiative, ONU Femmes 
travaille en étroite collaboration avec au moins 15 
systèmes statistiques nationaux (SSN) et en coordi-
nation avec d’autres organisations internationales 
et tous les acteurs concernés, en fournissant un 
soutien technique aux pays pour améliorer la pro-
duction et l’utilisation régulières de de genre. Cela 
comprend la production de statistiques désagré-
gées par sexe tout en assurant le renforcement des 
capacités des SSN dans le processus.21

Utilisation d’enquêtes auprès des 
ménages pour le suivi des ODD
La production de statistiques désagrégées par sexe 
nécessite de solides sources de données. La plupart 
des pays se basent sur un ensemble de données 
d’enquêtes à l’échelle nationale. Conscient de la 
nécessité de coordonner et d’harmoniser les activi-
tés d’enquêtes auprès des ménages, le Conseil de 
sécurité des Nations Unies a créé en 2015  le Groupe 
de travail intersecrétariats sur les enquêtes auprès 
des ménages (ISWGHS),  avec pour mandat de favo-
riser l’amélioration de la portée et de la qualité des 
statistiques sociales fournies par les programmes 
d’enquêtes auprès des ménages nationaux, régio-
naux et internationaux.22

En 2017, l’ISWGHS a effectué un exercice pour car-
tographier les indicateurs des ODD pour lesquels 
des données pourraient être dérivées des enquêtes 
auprès des ménages dans le but d’aider les pays à 
fournir efficacement des données basées sur les 
enquêtes auprès des ménages pour les indicateurs 
des ODD. L’exercice de cartographie, mené avant 
l’examen détaillé des indicateurs des ODD de 2020, 
a révélé ce qui suit :

 • Les enquêtes auprès des ménages sont la principale 
source de données pour environ un tiers de tous 
les indicateurs des ODD. Notamment, pour 80 
des 232 indicateurs des ODD, les enquêtes auprès 
des ménages sont considérées comme une source 
principale/commune.

 • Environ 70 % (55 sur 80) des indicateurs des ODD 
générés par les enquêtes auprès des ménages ont à 
la fois établi des normes et des questionnaires pour 
mesurer les indicateurs.

 • Environ 70 % des indicateurs calculés à partir 
des données d’enquêtes auprès des ménages 
nécessitent au moins un niveau de désagrégation, 
soutenant l’objectif global de « ne laisser personne 
pour compte ».23
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Reconnaissant l’importance et le rôle primordial 
des enquêtes existantes auprès des ménages dans 
la production de statistiques pour le suivi des ODD, 
les systèmes statistiques aux niveaux national, ré-
gional et mondial ont concentré leur attention sur 
l’amélioration des outils et des méthodologies de 
collecte des données des enquêtes auprès des mé-
nages. Des méthodes d’échantillonnage avancées 
sont utilisées pour fournir des données pour une 
plus grande variété de niveaux de désagrégation 

afin de répondre à des besoins d’information par-
ticuliers au sein d’un pays. Cette démarche vise à 
mieux utiliser les données existantes sur les en-
quêtes dans la génération de statistiques désagré-
gées par sexe. Cependant, différents pays doivent 
encore relever des défis pour produire les données 
requises afin de générer des statistiques désagré-
gées par sexe sur les priorités politiques identifiées 
sur une base régulière et institutionnalisée.
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La Boîte à outils Comptées et visibles : Boîte à outils 
pour une meilleure utilisation des données des en-
quêtes auprès des ménages afin de générer des de 
genre (la Boîte à outils Comptées et visibles) a été 
élaborée en réponse à l’appel des États membres 
de l’ONU lors de sessions récentes du Conseil de 
sécurité à développer des outils et des méthodo-
logies pour la désagrégation des données.24 ONU 
Femmes, en partenariat avec le Groupe de travail 
intersecrétariats sur les enquêtes auprès des mé-
nages (ISWGHS), a développé la Boîte à outils avec 
pour objectifs de :

 • Fournir des orientations sur les mécanismes et 
les outils pour mieux utiliser les enquêtes auprès 
des ménages afin de produire des statistiques 
désagrégées par sexe sur les expériences des pays 
sélectionnés,25 avec le soutien du programme Les 
Femmes Comptent

 • Présenter les méthodologies utilisées ainsi que les 
exercices d’évaluation entrepris dans des études 
de pays sélectionnés pour produire des statistiques 
désagrégées par sexe à l’aide d’enquêtes existantes 
auprès des ménages

 • Présenter des mécanismes de gestion et de 
coordination statistiques, y compris ceux mis en 
place par certains pays pour assurer un processus 
consultatif et inclusif dans la production de 
certaines statistiques désagrégées par sexe

 • Fournir une orientation et des aperçus sur les 
expériences des pays inclus dans la Boîte à 
outils Comptées et visibles, souligner les bonnes 
pratiques, les défis et les apprentissages, ainsi que 
mettre en évidence les risques/menaces possibles ; 
et

 • Proposer des recommandations pour améliorer 
les initiatives visant à produire des statistiques 
désagrégées par sexe à l’aide d’enquêtes existantes 
auprès des ménages afin d’améliorer la production 
et l’utilisation de données sur le genre.

La Boîte à outils est destinée à promouvoir et à plai-
der en faveur d’activités menées et mises en œuvre 
par les pays qui ne devraient pas être de simples 
exercices de calcul/statistiques, mais plutôt des 
changements institutionnalisés et systémiques 
afin de mieux utiliser les enquêtes auprès des mé-
nages pour produire des statistiques désagrégées 
par sexe.

Études de cas de pays 
La Boîte à outils Comptées et visibles est un recueil 
de bonnes pratiques et d’enseignements tirés de 
certains pays, se concentrant chacun sur un aspect 
spécifique de la production de statistiques désagré-
gées par sexe à partir d’enquêtes existantes auprès 
des ménages. Des études de cas de pays spécifiques 
sont utilisées pour illustrer le processus pour plus 
de commodité et pour faciliter l’application de la 
Boîte à outils Comptées et visibles par les SSN.

Les initiatives des pays ont été mises en œuvre de 
deux manières :

 • Les SSN, en particulier les instituts nationaux de la 
statistique (INS), de pays partenaires/de mise en 
œuvre ont joué les rôles les plus importants dans la 
mise en œuvre ; et

 • L’initiative a principalement été mise en œuvre par 
les agences internationales et les partenaires de 
développement.

Bien que les deux soient jugés essentiels et impor-
tants pour la production de statistiques désagré-
gées par sexe, la Boîte à outils Comptées et visibles 
ne se concentrera que sur la première, la principale 
raison à cela étant qu’ONU Femmes et l’ISWGHS 
aimeraient  mettre l’accent sur la communication 
des expériences de première main des SSN (et des 
INS en particulier) auprès d’autres SSN/INS, qui 
constituent le principal public cible de la Boîte à 

OBJECTIFS
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outils Comptées et visibles. L’inclusion des expé-
riences directes et pratiques des pays eux-mêmes 
garantira que le document résonne auprès des 
pays confrontés à des situations, des besoins et des 
ressources similaires.

Dans la sélection des pays, le programme Les 
Femmes Comptent d’ONU Femmes est stratégi-
quement positionné pour contribuer à l’initiative 

de désagrégation des données par sexe, compte 
tenu qu’il y a au moins 10  pays qui mettent en 
œuvre les projets au sein de leurs SSN respectives. 
La Boîte à outils Comptées et visibles se base ainsi 
sur ces initiatives et explore des approches inno-
vantes dans la réalisation du plein potentiel des 
enquêtes auprès des ménages et la production de 
statistiques désagrégées par sexe (voir Tableau 2).

TABLEAU 2. 
Études de cas de pays incluses dans la Boîte à outils Comptées et visibles, avec le soutien de Les 
Femmes Comptent

Région Cas de pays

Afrique Cameroun, Kenya, Sénégal, Ouganda et République-Unie de Tanzanie

Asie et Pacifique Mongolie et Viet Nam

Europe et Asie centrale Albanie et Géorgie

Amérique latine et Caraïbes Colombie

En plus de ces cas de pays, la Boîte à outils met éga-
lement en lumière les études de cas de pays du Ca-
nada, du Pakistan et des États-Unis, ainsi que des 
exemples d’organisations internationales.

Sources de données : Enquêtes 
nationales existantes auprès des ménages
Diverses sources de données peuvent être utili-
sées pour générer des statistiques désagrégées 
par sexe. La Boîte à outils Comptées et visibles se 
concentre sur les enquêtes existantes auprès des 
ménages, en tenant compte des ressources dispo-
nibles pour cette étude (par exemple financières, 
de temps et humaines) ainsi que de la  portée du 
travail du partenaire conjoint (l’ISWGHS), qui se 
concentre sur les données d’enquêtes auprès des 
ménages. Les études de cas de pays utilisant d’es 
sources de données différentes seront néanmoins 
mises en avant dans des sections spécifiques de 
la Boîte à outils Comptées et visibles (notamment 
l’Iraq et le Pakistan).

La Boîte à outils Comptées et 
visibles : un document vivant
La Boîte à outils Comptées et visibles est conçue 
comme un document vivant qui ne prétend aucu-
nement formuler des conclusions définitives quant 
à une meilleure utilisation des enquêtes auprès 
des ménages pour produire des statistiques désa-
grégées par sexe. Malgré les efforts déployés pour 
présenter les expériences des pays de manière aus-
si complète que possible, elles ne sont pas exhaus-
tives. C’est pourquoi ONU Femmes et l’ISWGHS 
considèrent qu’il s’agit d’un document dynamique 
qui devrait être périodiquement mis à jour, à me-
sure que d’autres pays l’utilisent et l’adaptent 
à leurs besoins spécifiques. ONU Femmes et 
l’ISWGHS espèrent que durant le processus d’utili-
sation de la Boîte à outils Comptées et visibles, les 
producteurs et les utilisateurs de statistiques désa-
grégées par sexe découvriront et apprendront de 
meilleures et/ou de nouvelles façons d’aborder la 
désagrégation des données.



Comptées et visibles : Boîte à outils 18

Les étapes de la Boîte à outils
La Boîte à outils Comptées et visibles met l’accent 
sur les aspects principaux du processus de produc-
tion de statistiques désagrégées par sexe à par-
tir des enquêtes existantes auprès des ménages. 
Elle couvre spécifiquement les cinq étapes prin-
cipales mises en œuvre par les pays dans le cadre 
de cette initiative, sous l’égide du programme Les 
Femmes Comptent. Les étapes principales sont les 
suivantes :

 • Étape 1 : Engagement du leadership des SSN envers 
des cadres normatifs appropriés et augmentation 
de la quantité et de la qualité des statistiques 
désagrégées par sexe produites

 • Étape 2 : Développement d’indicateurs nationaux 
prioritaires relatifs à l’égalité des sexes (NPGEI) 
pour la désagrégation

 • Étape 3 : Développement de méthodologies et 
production de données pour les NPGEI sélectionnés

 • Étape 4 : Évaluation et publication des résultats

 • Étape 5 : Diffusion, plaidoyer et utilisation des 
statistiques désagrégées par sexe produites.

Il est important de souligner que les étapes indi-
quées ci-dessus ne sont en aucun cas prescriptives. 
Elles ont pour but de servir de guide aux pays pour 

s’assurer que l’initiative n’est pas simplement 
considérée comme un exercice statistique ponc-
tuel mais plutôt - et plus important - comme une 
initiative de développement des capacités pour les 
SSN afin d’assurer le développement durable dans 
la production de statistiques désagrégées par sexe 
grâce à l’utilisation des données existantes issues 
des enquêtes auprès des ménages. La Boîte à ou-
tils Comptées et visibles fournira aux acteurs clés 
des SSN, en particulier les INS, non seulement des 
conseils sur la  planification, l’organisation et la 
mise en œuvre de chaque étape du processus, mais 
aussi sur les  dispositions et mécanismes institu-
tionnels, les communications, la collaboration et la 
coordination.

Les étapes ci-dessus ont été identifiées par le projet 
dans le but de fournir une approche holistique de 
développement des capacités pour le développe-
ment des de genre dans le SSN. Les étapes étaient 
également guidées par le programme mondial 
de données sur le genre d’ONU Femmes, WLes 
Femmes Comptent (voir page 14).

Les sections suivantes mettent en avant chacune 
de ces cinq étapes, en les illustrant avec des études 
de cas de pays pour faciliter la référence, suivies de 
recommandations sur la façon de mieux utiliser les 
enquêtes auprès des ménages pour produire des 
statistiques désagrégées par sexe.
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Le rôle du leadership des SSN 
à produire des statistiques 
désagrégées par sexe de qualité
Les enquêtes auprès des ménages fournissent des 
données désagrégées pour un large éventail d’ef-
forts de recherche qui informent la conception et 
l’évaluation de politiques de développement.26 
Les enquêtes démographiques et de santé (EDS), 
les enquêtes en grappes à indicateurs multiples 
(MICS), l’étude de mesure des niveaux de vie (LSMS) 
et les enquêtes sur la population active (EPA) sont 
quelques exemples de grandes ’enquêtes auprès 
des ménages comparables au niveau international. 
Elles aident à répondre aux exigences minimales de 
désagrégation du cadre d’indicateurs mondiaux de 
suivi des ODD, y compris la désagrégation par sexe.27 
Cependant, une désagrégation à plusieurs niveaux 
(c’est-à-dire au-delà de la désagrégation par sexe) 
est nécessaire pour veiller à produire des informa-
tions adéquates et pertinentes pour les politiques 
afin d’atteindre les femmes et les filles les plus lais-
sées pour compte.28 Pour produire ces informations 
à partir des données d’enquêtes existantes auprès 
des ménages, il faut un objectif commun dévelop-
pé et convenu entre les parties prenantes et le SSN, 
c’est-à-dire entre les utilisateurs et les producteurs 
de statistiques désagrégées par sexe. 29

La réalisation de cet objectif partagé nécessite un 
environnement solide propice. Tout d’abord, l’en-
gagement du leadership des SSN est nécessaire 
pour produire les statistiques désagrégées par sexe 

nécessaires, créer une forte volonté politique pour 
promouvoir leur utilisation et s’assurer que les res-
sources sont engagées et allouées. Ceci signifie 
que :

 • Les dirigeants des INS doivent investir dans des 
ressources, notamment des ressources humaines 
pour : (1) coordonner le Système de de genre (GSS)30 
pour demander conseil aux parties prenantes 
sur les indicateurs prioritaires relatifs au sexe 
nécessitant une désagrégation à plusieurs niveaux 
afin d’éclairer les politiques et programmes 
gouvernementaux ; et (2) mieux utiliser les 
données existantes issues des enquêtes auprès des 
ménages pour aller au-delà des de genre produites 
traditionnellement, qui sont souvent axées sur des 
moyennes.

 • Les dirigeants des mécanismes nationaux pour 
les femmes doivent assumer un rôle de leadership 
conjoint avec l’INS, en particulier : (1) s’assurer que 
les statistiques désagrégées par sexe à produire 
seront utilisées ; et (2) obtenir l’adhésion et 
l’engagement d’autres ministères, départements 
et agences dans l’utilisation de ces statistiques 
pour des interventions efficaces tenant compte du 
genre.

 • L’administration publique en général doit veiller à 
affecter et à utiliser des ressources financières et 
humaines pour la production de statistiques dés-
agrégées par sexe à l’aide de données d’enquêtes 
auprès des ménages existantes.31

Les programmes d’enquêtes auprès des ménages 

ÉTAPE 1 : 
ENGAGEMENT 
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Engager les parties prenantes des 
de genre au sein du système 
statistique national
L’engagement des parties prenantes est essentiel 
pour qu’elles se sentent engagées et participent 
activement à la production et à l’utilisation de sta-
tistiques désagrégées par sexe à partir des données 
existantes issues des enquêtes auprès des mé-
nages.

Pour produire ces statistiques désagrégées par 
sexe, les INS et les mécanismes nationaux pour 
les femmes doivent impliquer les ministères sec-
toriels et d’autres principaux producteurs de don-
nées sur les SSN. Ce processus inclut l’engagement 
de chercheurs et d’autres analystes dans l’analyse 
des données sur les enquêtes existantes auprès 
des ménages pour générer des statistiques désa-
grégées par sexe.37 L’engagement aide également à 
renforcer la copropriété des données désagrégées 

par sexe produites à partir des enquêtes auprès des 
ménages avec les parties prenantes.38

Du fait que chaque partie prenante travaillant sur 
l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes 
requiert un es niveau désagrégation qui lui est 
propre, cela nécessite l’engagement d’un large 
éventail d’acteurs politiques et publics de base pour 
identifier des statistiques désagrégées par sexe. 
Il est important d’impliquer ces parties prenantes 
et d’identifier les besoins en données qui peuvent 
être satisfaits le plus efficacement en analysant les 
données des enquêtes auprès des ménages par le 
biais de consultations.39 Les consultations aident à 
parvenir à un consensus sur les données désagré-
gées nécessaires, la forme sous laquelle les don-
nées désagrégées sont requises et les niveaux de 
désagrégation.40

Lors de l’engagement des parties prenantes dans 
la production et l’utilisation de statistiques désa-
grégées par sexe, une approche participative doit 

ENCADRÉ 2. 

Améliorer les programmes d’enquêtes auprès des ménages pour promouvoir la production 
de statistiques désagrégées par sexe

font partie intégrante des programmes géné-
raux de collecte de données pour mieux informer 
la politique et la recherche. Pour assurer l’effica-
cité des programmes, les pays doivent concevoir 
un système coordonné pour produire des don-
nées désagrégées par sexe qui répondent aux 
besoins des politiques publique.32 Cette coordi-
nation implique généralement deux domaines :

 • L’harmonisation conceptuelle, qui comprend les 
méthodologies pour désagréger les données sur 
le genre des enquêtes auprès des ménages, la 
sélection de variables de désagrégation - telles 
que les femmes handicapées, les migrants, 
les réfugiés et les personnes déplacées - et 
l’évaluation des résultats d’analyse au SSN.

 • La gestion institutionnelle, qui fait référence à la 
coordination entre les programmes d’enquête 
auprès des ménages afin de générer plus de 
statistiques désagrégées par sexe33, étant donné 

que plusieurs membres du SSN34 participent à 
la collecte de données sur le genre par le biais 
d’enquêtes auprès des ménages, d’analyses et 
d’utilisation.

 • Des plans complets d’enquêtes auprès des 
ménages au niveau national sont nécessaires 
pour un système national d’enquêtes auprès 
des ménages efficace et bien coordonné.35 Une 
meilleure utilisation de ces enquêtes pour 
produire des statistiques désagrégées par sexe 
nécessite une stratégie claire, qui est élaborée 
et convenue entre les parties prenantes, et une 
coordination efficace au sein du SSN entre les 
utilisateurs et les producteurs de données sur le 
genre.36
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être adoptée. Dans ce contexte, les consultations à 
l’échelle du SSN pour les statistiques désagrégées 
par sexe devraient impliquer différents secteurs et 
gouvernements locaux ainsi que les utilisateurs et 
les producteurs de de genre au-delà de ceux des 
institutions gouvernementales, étant donné qu’un 
SSN ne se limite pas aux producteurs de données,41 
selon l’approche de la Boîte à outils Comptées et 
visibles du Programme Les Femmes Comptent. 
À cet égard, l’utilisation de données désagrégées 
par sexe devrait impliquer les décideurs, les par-
lementaires, les ministères chargés des questions 
relatives aux femmes, d’autres organismes pu-
blics qui ont besoin de données désagrégées par 
sexe pour prendre des décisions fondées sur des 
bases factuelles, des instituts œuvrant pour l’éga-
lité des sexes ou les organisations non gouverne-
mentales (ONG) promouvant l’autonomisation 
des femmes, les  organisations de la société civile 
(OSC) et des syndicats ainsi que des institutions 
universitaires, des groupes de réflexion et des ins-
tituts de recherche, les organisations internatio-
nales et les organisations de développement qui 
utilisent les données sur le genre pour mener des 
recherches plus approfondies ou pour concevoir 
des programmes de développement, des entités du 
secteur privé qui utilisent les données sur le genre 
pour les processus commerciaux ou à des fins de 
responsabilité sociale des entreprises, les  profes-
sionnels des médias qui utilisent les données sur le 
genre pour transmettre des messages percutants, 
et le grand public (qui, dans certains cas, utilise 
des données désagrégées par sexe pour prendre 
des décisions personnelles telles que l’endroit où 
vivre, où envoyer les enfants à l’école, et quels types 
d’emplois offrent un bon salaire).42

Rôle de leadership conjoint de 
l’INS et du mécanisme national 
pour les femmes

Il est essentiel d’impliquer les principales parties 
prenantes du GSS tout au long du processus de 
production de statistiques désagrégées par sexe à 
partir des données d’enquêtes existantes auprès 
des ménages pour garantir l’engagement et l’ad-
hésion du GSS. L’INS et le mécanisme national pour 

les femmes jouent et partagent des rôles essentiels 
pour produire des statistiques désagrégées par 
sexe grâce à une coordination efficace et efficiente 
du GSS.43

Le leadership conjoint de l’INS et du mécanisme 
national pour les femmes favorisera le dialogue 
entre les divers utilisateurs et producteurs de sta-
tistiques désagrégées par sexe. Ce dialogue peut : 
permettre aux producteurs de données de com-
prendre les besoins des utilisateurs en matière de 
statistiques désagrégées par sexe ; les aider à iden-
tifier les statistiques et indicateurs de genre avec 
des niveaux de désagrégation et présenter ces don-
nées conformément aux attentes des utilisateurs ; 
et aider les utilisateurs de données à comprendre 
les statistiques désagrégées par sexe, à y accéder  
et à les utiliser plus efficacement. De tels dialogues 
devraient s’étendre à tous les problèmes méthodo-
logiques d’analyse des données d’enquêtes auprès 
des ménages.44 De plus, le processus d’identifica-
tion des indicateurs prioritaires relatifs au sexe à 
désagréger en priorité est généralement exécuté et 
codirigé par l’INS et le mécanisme national pour les 
femmes. Ces deux institutions devraient jouer un 
rôle actif dans le développement de nouvelles capa-
cités et de nouvelles approches pour la production 
de statistiques désagrégées par sexe afin d’utiliser 
les données existantes issues des enquêtes auprès 
des ménages de manière durable. Des exemples 
réussis de ce leadership conjoint de l’INS et des mé-
canismes nationaux pour les femmes comprennent 
la priorisation des activités liées aux de genre avec 
des niveaux de désagrégation ainsi que la facilita-
tion des ressources nécessaires au Cameroun (voir 
page 28), en assurant l’intégration des statistiques 
et des données désagrégées par sexe dans les do-
cuments législatifs nationaux aux Philippines (voir 
Encadré 3).

Manières d’obtenir la coopération 
des parties prenantes

La coopération des parties prenantes est l’une des 
dimensions les plus importantes pour la production 
durable et effective de statistiques désagrégées par 
sexe à partir des données existantes des enquêtes 
auprès des ménages.
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Les parties prenantes doivent se réunir pour discu-
ter ensemble des besoins et des priorités en termes 
de données. Ce dialogue peut promouvoir une 
compréhension entre les producteurs et les utili-
sateurs45 et améliorer la production de statistiques 
désagrégées par sexe en utilisant les données 
existantes des enquêtes auprès des ménages. Par 
exemple, les discussions pourraient considérer les 
perspectives des OSC travaillant avec les femmes 
employées dans le secteur informel dans les villes 
urbaines, les femmes handicapées ou les femmes 
réfugiées, les centres de soutien pour les femmes 
et les filles, les universités et les chercheurs. Le 
dialogue peut permettre à ces parties prenantes 
de s’assurer que les demandes de données désa-
grégées par sexe peuvent être anticipées et satis-
faites en temps opportun. De plus, l’organisation 
de dialogues fréquents entre les utilisateurs et les 
producteurs de données sur le genre qui incluent 
les OSC garantit l’alignement de l’offre et de la de-
mande de statistiques désagrégées par sexe.46

Les consultations multipartites peuvent identifier 
les besoins en données désagrégées par sexe dans 
le SSN et créer un dialogue sur la manière dont les 
données d’enquête sur les ménages peuvent ré-
pondre aux attentes des utilisateurs.47 Les produc-
teurs de données doivent travailler avec des organi-
sations internationales et régionales, ainsi qu’avec 
des établissements universitaires et de recherche, 
pour générer des statistiques désagrégées par sexe 
lors de la mise à niveau des méthodes d’analyse des 
données existantes des enquêtes auprès des mé-
nages et de l’élaboration d’indicateurs désagrégés 
appropriés.48

L’implication des parties prenantes dans les pro-
cessus de génération de statistiques désagrégées 
par sexe ainsi que dans les activités de dévelop-
pement des capacités dans le GSS augmentera la 
coopération, la coordination et la communication. 
Ceci peut promouvoir un bon environnement de 
travail et améliorer les relations entre les parties 
prenantes travaillant sur les statistiques désagré-
gées par sexe. Une approche coopérative garantira 
la participation nécessaire à la génération de don-
nées désagrégées par sexe (les parties prenantes 
devant être impliquées dans la prise de décision), la 
communication (les parties prenantes obtiendront 

des informations sur le contexte et l’importance de 
leurs efforts) et la reconnaissance (les parties pre-
nantes seront motivées pour travailler plus dur).49

Établir des mécanismes et des 
outils propices à une coordination 
statistique efficace 

Des mécanismes doivent être mis en place au sein 
du GSS pour garantir l’engagement des parties pre-
nantes, y compris des investissements dans des 
méthodologies d’analyse innovantes pour travail-
ler avec les données existantes issues des enquêtes 
auprès des ménages, et le renforcement des capa-
cités et de l’appropriation de l’analyse des données 
sur les enquêtes auprès des ménages.50 Ces méca-
nismes dépendront grandement de la structure de 
gouvernance et du cadre de rapport existants ainsi 
que de la politique au sein du SSN. Ainsi, il convient 
de souligner que c’est au pays lui-même qu’il re-
vient de formuler le mécanisme ou l’outil approprié 
pour gérer les statistiques désagrégées par sexe. Le 
mécanisme identifié et le degré d’institutionnalisa-
tion d’un mécanisme de coordination peuvent dif-
férer en fonction du niveau de préparation du GSS 
d’un pays à s’engager avec de nouveaux acteurs.

Désignation de points focaux pour les de 
genre ou création d’une unité de de genre
Dans la production de statistiques désagrégées par 
sexe, la présence de points focaux désignés pour 
les de genre (GSFP) est importante pour la coordi-
nation avec les autres partenaires. Il est attendu 
que les GSFP coordonnent et surveillent les liens 
entre les enquêtes auprès des ménages et les diffé-
rents domaines de statistiques où une perspective 
de genre doit être intégrée au sein de l’INS ou du 
ministère respectif en se concentrant sur les statis-
tiques désagrégées par sexe.

Des unités de de genre (GSU) peuvent être la so-
lution idéale pour faciliter la coordination de l’INS, 
des mécanismes nationaux pour les femmes ou 
d’autres acteurs clés du GSS et pour accroître l’ex-
pertise sur l’analyse des données existantes is-
sues des enquêtes auprès des ménages dans la 
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génération de statistiques désagrégées par sexe.51 
De telles unités fournissent également des méca-
nismes pour :

 • le plaidoyer
 • une cohérence et un respect accrus des normes 
dans la production de statistiques désagrégées par 
sexe

 • l’amélioration des de genre, soulignant le besoin de 
désagrégation, à la fois en interne au sein des INS 
et avec les ministères

 • un soutien concret et technique aux autres 
ministères, départements et organismes traitant 
des de genre

 • la formation du personnel de l’INS et n’appartenant 
pas à l’INS

Dans la plupart des cas, la création en bonne et 
due forme d’une GSU nécessitera la réorganisation 
d’un INS ou d’un ministère. Cela implique l’appro-
bation des organismes publics concernés, tels que 
le ministère du budget et de la gestion (compte 
tenu des répercussions en matière de dépenses/
crédits publics), ou la Commission de la fonction 
publique (dans la mesure où elle impliquera la 
création de postes ainsi que des devoirs et respon-
sabilités du ou des fonctionnaires concernés). Étant 
donné que ces contraintes peuvent rendre difficile 
la création d’une GSU, la désignation du GSFP par 
le statisticien en chef d’un INS ou le secrétaire de 
cabinet d’un ministère est parfois utilisée comme 
alternative.

Création d’un groupe interinstitutions ou 
d’un groupe de travail sur les de genre au 
sein du SSN52

Les producteurs et les utilisateurs de données 
doivent se rencontrer pour planifier la production 
de statistiques désagrégées par sexe. Un méca-
nisme de coordination interinstitutions est essen-
tiel pour adopter une feuille de route et discuter 
du processus permettant de générer davantage 
de statistiques désagrégées par sexe à partir des 
données existantes issues des enquêtes auprès 
des ménages. Étant donné la nature décentralisée 
d’un GSS, un tel mécanisme devient un élément 
indispensable d’un GSS bien coordonné et de sou-
tien. Les mécanismes de coordination peuvent 

par exemple être des comités interinstitutions 
sur les de genre (IAC-GS) ou des conseils consul-
tatifs statistiques (SAC). Ces structures peuvent 
également fournir un plus vaste public au sein de 
l’administration.53

Un IAC-GS, un SAC ou un groupe de travail peut 
être constitué au sein du GSS pour diriger l’élabo-
ration, la mise en œuvre et le suivi du programme 
de de genre du pays comprenant des statistiques 
désagrégées par sexe et utilisant  des enquêtes 
auprès des ménages. Les orientations et les efforts 
du groupe doivent être alignés sur le programme 
national de de genre, comme cela peut être décrit 
dans la Stratégie nationale pour le développement 
de la statistique (SNDS), le Plan national de déve-
loppement (PND), la Loi sur les statistiques, entre 
autres. Cela garantit ensuite que le groupe exami-
nera les programmes préalablement convenus et 
identifiés sur la coordination et la gestion statis-
tiques, la production de données, les statistiques 
infranationales, la diffusion et la communication 
des données, la recherche et le développement, la 
coopération nationale et internationale.

Ce comité ou groupe de travail peut ainsi se concen-
trer sur les priorités et les besoins de statistiques 
et d’indicateurs désagrégés par sexe, les lacunes 
critiques, les ressources et les capacités des méca-
nismes institutionnels, l’accès aux données et leur 
utilisation grâce à l’engagement avec les parties 
prenantes des secteurs public et privé, les ONG et 
d’autres acteurs dans le GSS. Cette structure peut 
également inclure des points focaux sur le genre ou 
des spécialistes du genre dans le GSS, qui offrent 
différentes perspectives concernant les besoins 
d’information pour les politiques et programmes 
sensibles au genre.54

En ce qui concerne l’organisation, il est suggéré 
de nommer à la coprésidence la haute direction 
en charge des de genre au sein de ’l’INS et du mé-
canisme national pour les femmes. Cette respon-
sabilité partagée indique non seulement leur lea-
dership mais, plus important encore, un sentiment 
d’appropriation de l’orientation et des priorités du 
groupe interinstitutions. On peut compter parmi 
leurs membres des représentants d’autres orga-
nismes publics et organisations non gouverne-
mentales clés de mise en œuvre/partenaires, des 
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représentants de parties prenantes clés sélection-
nées et des experts en de genre ou des représen-
tants d’autres organismes.

Quant à la composition de l’IAC-GS, du SAC ou du 
groupe de travail, il est important d’en considérer 
le profil et la taille. Étant donné que les discussions 
au sein du groupe ne se concentreront pas uni-
quement sur la production de données, il convient 
aussi d’envisager de faire appel à des représen-
tants du côté des utilisateurs (hors ministères), par 
exemple, des représentants de centres de crise, du 
milieu universitaire, d’instituts de recherche, etc. 
En termes de taille, l’INS et le mécanisme national 
pour les femmes doivent réfléchir aux possibles 
difficultés liées à la gestion et à la coordination 
d’un très grand groupe (par exemple, les règles de 
majorité lorsque des décisions sont nécessaires, le 
quorum, les priorités concurrentes, etc.). Ainsi, une 
option peut être d’identifier les institutions clés 
en tant que membres du groupe (par exemple, un 
maximum de 15) et d’identifier les organismes aux-
quels il sera fait appel ponctuellement en fonction 
du thème ou du sujet de discussion abordé.

En ce qui concerne la coordination, l’INS doit se 
charger des fonctions de  secrétariat (en partena-
riat avec le mécanisme national pour les femmes, si 
nécessaire). Ainsi, ce rôle de l’INS devrait également 
être reflété dans les fonctions du GSFP.

Législation et accords sur la production de 
statistiques désagrégées par sexe
La production de statistiques désagrégées par 
sexe et leur analyse dans une optique intersection-
nelle fournissent une base factuelle crédible qui 
peut éclairer des politiques sensibles au genre et 
catalyser des actions pour atteindre l’objectif d’éga-
lité des sexes et d’autonomisation des femmes, 
tout en ne laissant personne pour compte.

La prise en compte des inégalités croisées nécessite 
une réflexion minutieuse, en se demandant com-
ment  différents groupes de personnes peuvent 
être confrontés à une multiplicité d’inégalités. C’est 
dans ce contexte que la base légale pour la généra-
tion de statistiques désagrégées par sexe peut être 
établie. Certains pays ont montré leur engagement 
à intégrer une perspective de genre dans leur SSN 
en entérinant cette nécessité au sein d’un cadre ju-
ridique (voir Encadré 3 pour un exemple des Philip-
pines). Des lois et décrets ministériels spécifiques 
peuvent également être élaborés, en imposant des 
exigences particulières de statistiques désagrégées 
par sexe dans différents domaines, qui s’ajoute 
à l’exigence générale de considérations de genre 
dans toutes les  statistiques officielles. Il est pos-
sible aussi de prévoir la répartition du travail et des 
responsabilités entre les différents acteurs du GSS, 
ainsi que le budget correspondant.

De manière plus générale, l’élaboration de statis-
tiques désagrégées par sexe avec des niveaux de 
désagrégation est à préciser dans le cadre juridique 
des systèmes statistiques officiels.55 La spécifica-
tion d’exigences formelles pour l’intégration d’une 
perspective de genre dans la législation statistique 
nationale qui réglemente la production et la dif-
fusion des statistiques officielles pourrait être un 
moyen essentiel d’augmenter la disponibilité des 
statistiques désagrégées par sexe.56

Une autre option pour garantir davantage de sta-
tistiques désagrégées par sexe et déterminer des 
normes et des principes communs conformes aux 
définitions, classifications et méthodologies in-
ternationales consiste à conclure des protocoles 
d’accord entre les producteurs et les utilisateurs de 
données dans le GSS.
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ENCADRÉ 3. 

Intégration du développement de de genre dans la Magna Carta pour les femmes des 
Philippines

La loi n° 9710 de la République des Philippines, 
connue sous le nom de « Magna Carta pour les 
femmes  », prévoit des dispositions juridiques 
particulières concernant la production et l’exa-
men de données désagrégées par sexe. Plus 
précisément, au chapitre VI sur les mécanismes 
institutionnels, le paragraphe c) de la section 36 
sur l’intégration d’une perspective de genre en 
tant que stratégie pour la mise en œuvre de la 
Magna Carta pour les femmes met l’accent sur 
la création et la tenue d’une base de données 
sur l’égalité des sexes et le développement :

 • « Tous les ministères, y compris leurs organ-
ismes, agences, bureaux, universités d’État et 
grandes écoles publiques, entreprises détenues 
et contrôlées par l’ État , les administrations 
locales  et autres entités publiques doivent 
élaborer et tenir à jour une base de données sur 
le genre et le développement (GAD) contenant 
des de genre et des données désagrégées par 
sexe qui ont été systématiquement recueillies, 
sont régulièrement mises à jour et soumises à 
une analyse de genre pour la planification, la 
programmation et la formulation de l’action 
publique. »

Par ailleurs, le paragraphe d) de la Section 37 
ajoute que :

 • « Le Conseil national de coordination statistique 
(NSCB), sur recommandation du Comité interin-
stitutions sur les de genre (IACGS), doit publier 
des politiques statistiques sur la production de 
données à l’appui sur les questions de genre et 
améliorer le système de collecte et de diffusion 
des de genre aux niveaux national et local. »

L’un des facteurs ayant assuré l’intégration des 
de genre et des données désagrégées dans la 
Magna Carta des Philippines pour les femmes a 
été la coordination et le partenariat étroits qui 
existent entre le mécanisme national pour les 
femmes (c’est-à-dire la Commission philippine 
pour les femmes) et l’organisme principal de 
coordination statistique du système statistique 
des Philippines (à l’époque, le NSCB). Ceci a éga-
lement été renforcé par le dialogue régulier des 
organismes membres de l’IACGS avec les orga-
nismes susmentionnés.

Source : Commission philippine sur les femmes, 
2008.

Elaboration d’un programme de travail 
pluriannuel pour la génération de 
statistiques désagrégées par sexe

Il existe une forte demande de statistiques désa-
grégées par sexe afin de fournir une base factuelle 
solide pour les politiques visant à ne laisser per-
sonne pour compte (LNOB). Ainsi, les stratégies 
nationales pour le développement des statistiques 
doivent soutenir la production de statistiques désa-
grégées par sexe au sein des systèmes statistiques 
nationaux. Les principes LNOB doivent être inté-
grés dans ces stratégies afin qu’elles incluent les 
niveaux de désagrégation requis, les méthodes de   
production, les institutions responsables, les capa-
cités nécessaires, etc.57

En général, pour leurs statistiques officielles, les 
pays ont suivi des programmes de travail à court 
ou moyen terme similaires à une SNDS. Idéale-
ment, les statistiques désagrégées par sexe et les 
possibilités d’utilisation des enquêtes auprès des 
ménages devraient être discutées dans la concep-
tion de la SNDS et incluses dans la stratégie en in-
tégrant une perspective de genre dans la planifica-
tion statistique. Si une SNDS existe déjà, l’inclusion 
d’activités pour la génération de statistiques désa-
grégées par sexe est une étape vers la réalisation 
de l’objectif d’avoir des de genre plus nombreuses 
et de meilleure qualité. [Voir l’Encadré 4 sur le pro-
jet d’ONU Femmes-PARIS21 sur l’intégration d’une 
perspective de genre dans les SNDS.]
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Dans certains cas, les pays peuvent développer 
des stratégies de de genre indépendamment de la 
SNDS, à savoir une Stratégie nationale sur les de 
genre (SNSG). La SNSG pourrait être un moteur clé 
pour la production de statistiques désagrégées par 
sexe. Les actions spécifiques sur le retraitement des 

données existantes issues des enquêtes auprès des 
ménages pour générer des indicateurs de genre 
avec le niveau de désagrégation requis devraient 
être déterminées dans le cadre des objectifs straté-
giques de la SNSG.58

ENCADRÉ 4. 

Intégration d’un module de de genre au sein des directives SNDS de PARIS21

Dans le cadre du partenariat de PARIS21 avec 
ONU Femmes et du programme Les Femmes 
Comptent, un module de de genre a été déve-
loppé au sein des directives SNDS de PARIS21. 
Ce module complète le cycle de vie de la SNDS 
et cherche à aider ses lecteurs, les INS, les mé-
canismes nationaux pour les femmes, les minis-
tères compétents et les défenseurs de l’égalité 
des sexes (par exemple, la société civile, les ONG 
et d’autres utilisateurs potentiels de données 
sur le genre) à comprendre l’importance de re-
lever les défis liés aux de genre et aux données 
désagrégées par sexe au cours des processus de 
planification statistique. Les approches du mo-
dule incluent la vision d’une approche des don-
nées basée sur les droits humains et la désagré-
gation des données permettant aux utilisateurs 
de données d’analyser et de comparer différents 
groupes d’une population donnée, et de com-
prendre les situations de groupes spécifiques.

L’intégration d’une perspective de genre dans la 
planification statistique implique que tous les 
producteurs et utilisateurs de données recon-
naissent que la conception et la mise en œuvre 
de la collecte de données, ainsi que la produc-
tion, la diffusion et l’utilisation des statistiques, 
sont tous des processus sensibles au genre. 
La nature transversale des de genre les rend 
idéales pour identifier les insuffisances de capa-
cités dans les SSN qui entravent l’ambition de 
ne laisser personne pour compte dans le déve-
loppement durable. De multiples aspects du dé-
veloppement des capacités statistiques peuvent 
être abordés dans une optique de de genre. Par 
exemple, la désagrégation de données génère 
davantage de données granulaires désagré-
gées par sexe, âge, lieu de résidence, statut mi-

gratoire ou d’autres caractéristiques, et fournit 
ainsi une image plus détaillée des activités et 
des caractéristiques de la population. Grâce à 
leur granularité intrinsèque, les données désa-
grégées peuvent être combinées avec d’autres 
variables pour faire ressortir les expériences de 
différentes populations ainsi que leurs condi-
tions socio-économiques grâce à une analyse 
intersectionnelle (par exemple, on obtient la 
pauvreté des femmes en âge de procréer en croi-
sant les données sur le sexe, l’âge et le niveau 
de revenu). Dans ce contexte, le module aide à 
identifier les opportunités et les points d’entrée 
pour améliorer les de genre dans la SNDS.

Le module :

 • Présente l’argumentation en faveur de de 
genre afin d’améliorer l’efficacité globale 
du SSN grâce à une coordination renforcée 
ainsi qu’à des échanges et dialogues intra et 
interinstitutionnels.

 • Appelle à une sensibilisation et à une promotion 
accrue des de genre dans la planification statis-
tique, et en tant qu’élément clé du plaidoyer en 
faveur de l’égalité des sexes.

 • Place les utilisateurs de de genre au cœur de la 
planification statistique pour établir des parte-
nariats enrichissants tout au long de la chaîne 
de valeur des données : lors de la conception de 
la collecte de données, pour combler les lacunes 
en matière de données, augmenter l’adoption 
et l’utilisation et, en fin de compte, renforcer 
la confiance dans les statistiques officielles et 
les autres données sur le genre produites par 
les organismes publics.

Source : PARIS21, à paraître.
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Le programme de travail ou la SNDS peut décrire les 
activités ainsi que les différentes parties prenantes 
du GSS et leur implication dans la génération de 
statistiques désagrégées par sexe sur plusieurs 
années (Voir Encadré 5. Intégrer une approche in-
tersectorielle et de genre dans le PND et la SNDS 
de la Colombie pour découvrir un exemple en 

Colombie). Lors de l’élaboration de ce programme, 
il importe d’être clair sur la nature et l’étendue du 
programme. Le calendrier et la fréquence de publi-
cation des statistiques désagrégées par sexe y sont 
également prévus. Ce programme de travail doit 
être approuvé par les membres du GSS pour appro-
bation du SSN dans son ensemble.59

ENCADRÉ 5. 

Intégrer une approche intersectorielle et de genre dans le PND et la SNDS de la Colombie

Le gouvernement colombien a récemment 
concrétisé deux engagements importants, l’un 
sur l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes et l’autre sur l’élaboration de statis-
tiques désagrégées par sexe. Pour la première 
fois, un chapitre spécifique sur l’agenda du 
genre a été inclus dans le PND 2018-2022 : « Le 
pacte pour l’égalité des femmes ». Cette évolu-
tion représente une opportunité de progresser 
dans la réduction des écarts entre les sexes et 
dans le respect des engagements nationaux et 
internationaux, tels que le Programme 2030. Par 
ailleurs, deux pistes d’action spécifiques à la sta-
tistique ont été ajoutées à la PND 2018-2022 : 

 • Le renforcement de la production et de 
l’accessibilité d’informations statistiques, y 
compris de systèmes d’information permettant 
d’éclairer la situation de la population dans 
différents domaines, avec une désagrégation et 
une intersectionnalité suffisantes ; et

 • Le renforcement de l’utilisation des statistiques 
pour informer les processus de prise de décision 
dans les affaires de politique publique de 
manière opportune.

En plus du PND 2018-2022, dans la SNDS actuelle 
de la Colombie (PEN 2017-2022), la stratégie cinq 
(sur neuf60) se concentre sur « la promotion de 
l’inclusion d’une approche différentielle et in-
tersectionnelle dans la production et la diffu-
sion de statistiques ». Son inclusion est essen-
tielle pour assurer l’intégration de l’approche 

intersectionnelle dans les statistiques officielles 
et pour accroître la qualité de l’information sta-
tistique avec des niveaux de désagrégation. À 
cette fin, le Groupe de discussion différentiel et 
intersectionnel (GEDI) nouvellement formé et 
est en cours de consolidation au sein du Dépar-
tement administratif national des statistiques 
de Colombie (DANE), afin de renforcer ses res-
sources humaines et sa capacité opération-
nelle. Les fonctions du GEDI sont elles aussi en 
train d’être ajustées pour promouvoir une plus 
grande collaboration avec les mécanismes de 
coordination interinstitutionnels axés sur les 
statistiques désagrégées par sexe.

De plus, la Colombie cherche à répondre à la 
recommandation n° 52 du 9e rapport sur la 
mise en œuvre par la Colombie de la Conven-
tion sur l’élimination de toutes les formes de 
discrimination à l’égard des femmes (CEDAW) 
et à se conformer à la Convention Belém do 
Pará. En 2019, le comité CEDAW a recommandé 
que « l’État intensifie ses efforts concernant le 
Système de statistiques national (DANE) pour 
améliorer la collecte de données relatives aux 
droits des femmes et désagréger les données 
par sexe, race, appartenance ethnique, lieu 
de résidence, handicap et contexte socio-éco-
nomique dans tous les domaines, en particu-
lier en ce qui concerne les groupes de femmes 
marginalisées... »61

Source : ONU Femmes, 2019a.
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Portails de données sur le genre 
Un portail Web sur les statistiques désagrégées 
par sexe peut être conçu pour le SSN. Il peut ser-
vir à la fois de portail commun pour le GSS et d’ou-
til de coordination et/ou de service d’information 
pour présenter aux utilisateurs des recherches des 
statistiques désagrégées par sexe et des analyses 
sur les questions de genre. Les plateformes, qui 
peuvent être développées par les INS, aident à cen-
traliser les statistiques désagrégées par sexe et fa-
cilitent la coordination du GSS en fournissant des 
informations détaillées sur les programmes de de 
genre, les enquêtes auprès des ménages, les plans 
d’action, les documents politiques pertinents, la lé-
gislation, les réunions sur les de genre, les faits sail-
lants des groupes de travail/réunions, etc.

Il existe des portails spécifiques qui présentent des 
statistiques désagrégées par sexe. Au niveau inter-
national, on peut citer comme exemples la base de 
données de l’OCDE sur la famille62 et le programme 
DHS STATcompiler.63 Des exemples d’INS incluent 
Gender in Norway64 et le portail sur les de genre de 
l’Ouganda.65

On ne saurait trop insister sur le fait que les méca-
nismes ou outils décrits dans cette section sont des 
suggestions qu’un pays peut utiliser, après avoir 
pris en considération ses propres conditions et be-
soins spécifiques.

Études de cas de pays

Cameroun66

En tant que l’un des pays pionniers à mettre en 
œuvre le programme Les Femmes Comptent, une 
partie du projet de pays du Cameroun se concentre 
sur la production de statistiques désagrégées par 
sexe qui sont pertinentes pour informer les poli-
tiques. Le Cameroun dispose d’un système de sta-
tistique décentralisé, où une multitude de struc-
tures participent à la production de statistiques 
officielles, qui sont toutes coordonnées avec l’Ins-
titut national de la statistique (INS). L’INS sert de 
secrétariat permanent au Conseil national de la 
statistique et assure la coordination des SNDS. 

En tant qu’étape majeure pour favoriser dans le 
pays des processus statistiques tenant compte du 
genre, le statisticien en chef de l’INS du Cameroun 
a accepté de créer une unité de de genre au sein de 
l’Institut, preuve de l’engagement du leadership en 
la matière.

Cependant, compte tenu des processus bureaucra-
tiques fastidieux nécessaires à une telle réforme, et 
de l’urgence à ce que le SSN et ses produits tiennent 
compte de la dimension du genre dans la période 
de mise en œuvre du projet Les Femmes Comptent 
au Cameroun (2019-2021), une autre approche a été 
retenue, à savoir la création d’un groupe de travail 
permanent sur les de genre au sein de l’INS, diri-
gé par le statisticien en chef. Le Groupe de travail 
permanent sert d’atelier de réflexion sur les statis-
tiques de genre, qui est également chargé de coor-
donner les activités statistiques sensibles au genre 
au sein de l’INS ainsi que du SSN (Voir Encadré 6). 
On compte parmi ses principales réalisations clés à 
ce jour l’identification et l’adoption d’un ensemble 
minimum d’indicateurs de genre jugés prioritaires 
au Cameroun et la publication de trois notes de po-
litiques axées sur les données sur :

1. L’entrepreneuriat des femmes67

2. Les indicateurs sur le genre et la santé68

3. Le genre, l’inclusion financière et la pauvreté69

Une loi70 a été ratifiée au Cameroun en 2020, met-
tant à jour une loi similaire de 1991 réglementant 
les activités statistiques du pays. La loi fournit de 
manière implicite la base à la  collecte des données 
nécessaires aux statistiques désagrégées par sexe 
par l’INS. La même loi appelle également le  gou-
vernement national à fournir le budget nécessaire 
pour les opérations statistiques du pays.

En outre, le Conseil national de la statistique a 
adopté un cadre normatif régissant la production 
et l’utilisation des données sur le genre dans le 
pays, au terme d’un processus dirigé par le Comi-
té interministériel des statistiques du genre et le 
Groupe de travail permanent sur les statistiques du 
genre créé au sein de l’INS en 2019.

http://dhsprogram.com/
http://dhsprogram.com/
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ENCADRÉ 6. 

Conception d’un mécanisme de coordination pour améliorer la production de statistiques 
désagrégées par sexe au Cameroun

Par le biais de trois groupes de travail tech-
niques de haut niveau sur les de genre établis au 
sein du SSN en 2019, le Cameroun a élaboré un 
mécanisme de coordination pour générer des 
statistiques désagrégées par sexe. Ces groupes 
de travail, coprésidés par l’INS et le Ministère de 
la promotion de la femme et de la famille, sont 
un bon exemple de leadership conjoint au sein 
du SSN et jouent un rôle clé dans la structure 
de gouvernance pour le développement de de 
genre au Cameroun afin de donner la priorité 
aux activités liées aux de genre avec des niveaux 
de désagrégation et de faciliter les ressources 
nécessaires. En plus d’améliorer l’efficacité de la 
coordination et de la coopération entre l’INS et 
le Ministère de la promotion de la femme et de 
la famille, l’INS a intensifié sa collaboration avec 
la société civile travaillant sur les questions de 
genre. En outre, l’INS a inclus les questions liées 
au genre dans sa stratégie et son plan d’action 
avec la mise en place d’un mécanisme de coor-
dination sur l’égalité des sexes entre les  pro-
ducteurs et les utilisateurs de données afin de 
combler les lacunes existantes en matière de 
données sur le genre au sein du SSN.

Le mécanisme de coordination des de genre au 
Cameroun est composé :

 • Du Comité interministériel sur les de genre,71 
présidé par le Secrétaire général du Ministère 
de la promotion de la femme et de la famille 
et coprésidé par le chef statistique de l’INS. 
Le Comité interministériel se réunit deux ou 

trois fois par an pour formuler des orientations 
stratégiques sur les de genre. Il mène également 
des activités de plaidoyer sur les questions de 
genre avec le Conseil national de la statistique, 
qui est la plus haute instance de prise de déci-
sion sur les statistiques dans le pays.

 • Le Comité interministériel est appuyé par un 
Comité technique sur les de genre, qui est 
composé de points focaux chargés des de genre 
de 13 ministères sociaux. Le comité technique 
est coprésidé par le chef du département des 
statistiques du ministère de la promotion de la 
femme et de la famille et par le chef du départe-
ment des statistiques sociales de l’INS. Le 
comité technique est composé de statisticiens 
sur le genre qui s’occupent de l’ensemble du 
travail technique sur les données désagrégées 
par sexe dans leurs secteurs respectifs. Il sert de 
facto de groupe de réflexion national qui fournit 
des conseils techniques au Comité interminis-
tériel sur les de genre et assure également la 
qualité des de genre dans le cadre de la SNDS.

 • Le Groupe de travail permanent sur les 
statistiques,72 créé au sein de l’INS en 2019, est 
présidé par le statisticien général et coprésidé 
par le point focal genre de l’INS. Le rôle de ce 
groupe est d’assurer la qualité des de genre 
dans toutes les opérations statistiques menées 
par l’INS, d’analyser et de diffuser les données 
d’enquête sur les questions de genre, ainsi que 
les recommandations connexes.

Géorgie
Sous l’égide de l’institut national de la statistique 
de Géorgie (Geostat), la Géorgie a mis en place un 
système statistique sensible au genre en élabo-
rant une stratégie nationale sur les de genre et en 
créant un groupe de travail interinstitutions sur 
les données relatives au genre (IAWG-GD) dans le 
cadre de la Commission interinstitutions sur l’éga-
lité des sexes, la violence à l’égard des femmes et 

la violence domestique.73 La Commission interins-
titutions a été établie en 2017 avec le plaidoyer et 
le soutien technique d’agences onusiennes, dont 
ONU Femmes. Cette Commission est composée 
de représentants des ministères compétents et 
d’autres institutions connexes, telles que le Conseil 
pour l’égalité des sexes du Parlement et la Cour 
suprême. Elle soutient la collecte et l’analyse de 
de genre et est habilitée à créer des groupes de 
travail thématiques. En 2020, cette Commission a 
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créé neuf groupes de travail sur divers sujets liés au 
genre, dont l’IAWG-GD.

Le Groupe de travail interinstitutions sur les don-
nées relatives au genre est composé de membres 
de divers organismes publics  : Geostat, les minis-
tères de tutelle concernés, le Bureau de la fonc-
tion publique, le Service d’aide judiciaire, la Cour 
suprême, le Parlement de Géorgie et le Fonds 
d’État pour la protection et l’assistance aux vic-
times (statutaires) de la traite des êtres humains. 
L’IAWG-GD sert de mécanisme de coopération et 
de coordination nationale sur les de genre. Il per-
met aussi l’identification des Indicateurs nationaux 
prioritaires de l’égalité entre les sexes (NPGEI) de 
Géorgie, qui a impliqué la cartographie des priori-
tés de politiques et l’identification des groupes de 

la population les plus vulnérables. Les NPGEI in-
formeront les niveaux de désagrégation de ces de 
genre qui seront régulièrement compilées à l’aide 
des données existantes issues d’enquêtes auprès 
des ménages et d’autres sources de données. Plus 
concrètement, ils contribueront à l’évaluation et 
à l’élaboration de nouvelles politiques, telles que 
les plans d’action nationaux sur la lutte contre la 
violence à l’égard des femmes et la violence do-
mestique, sur les droits humains et sur la mise en 
œuvre des résolutions du Conseil de sécurité sur les 
femmes, la paix et la sécurité. Il est également at-
tendu que les NPGEI augmentent les données dis-
ponibles pour la formulation de telles politiques et 
servent de cadre pour un écosystème national de 
données sur le genre.
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Albanie

En Albanie, le Groupe de travail interinstitutions 
sur l’égalité des sexes (IAWG-GE),77 établi par le Mi-
nistère de la santé et de la protection sociale pour 
travailler sur la Stratégie nationale sur l’égalité 
des sexes 2021-2030, joue un rôle important dans 

l’amélioration de l’accès (ainsi que de la diffusion 
et de la communication) des données sur le genre. 
L’Institut des statistiques (INSTAT) est l’un des 
membres de ce Groupe de travail composé de 20 
membres issus de différents ministères et insti-
tutions. Les réalisations clés du groupe incluent 
la  mise à jour des Indicateurs nationaux priori-

ENCADRÉ 7. 

Établir des priorités et une stratégie pour améliorer la production de statistiques 
désagrégées par sexe en Géorgie

Geostat et le mécanisme national pour les 
femmes qui comprend des ministères secto-
riels et des institutions pertinentes au sein de 
l’IAWG-GD, ont un rôle de leadership conjoint 
dans le SSN. Ce leadership conjoint a établi les 
priorités suivantes pour produire davantage de 
statistiques désagrégées par sexe :

 • Elaborer un ensemble national d’indicateurs 
de genre, y compris ceux utilisés pour rendre 
compte des engagements nationaux et interna-
tionaux en matière de genre

 • Intégrer les questions liées aux données sur le 
genre dans le chapitre du nouveau Plan d’action 
pour les droits humains sur l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes

 • Aider les organismes publics responsables à 
élaborer une norme statistique unifiée pour 
mettre fin à la violence à l’égard des femmes et 
garantir l’accessibilité de ces données

 • Faciliter l’élaboration d’une stratégie nationale 
pour les de genre par Geostat.

Avant la formation de l’IAWG-GD, Geostat a éla-
boré la SNDS de la Géorgie pour 2020-2023,74 qui 
couvre le développement de de genre dans le 
pays à partir des enquêtes auprès des ménages, 
y compris le développement d’indicateurs dé-
sagrégés par sexe comme l’une des questions 
prioritaires du SSN. L’analyse de la situation 
a été effectuée à l’aide d’informations prove-
nant d’une évaluation globale d’Eurostat75 du 
système statistique de Géorgie, ainsi que d’une 
évaluation sur le genre du SSN en Géorgie qui a 

été développée avec le soutien d’ONU Femmes. 
Les de genre constituent un thème transversal 
dans la SNDS 2020-2023 de la Géorgie, notam-
ment au titre de l’Objectif stratégique  1, qui 
est consacré à la production de statistiques. La 
Stratégie nationale pour les de genre se base sur 
la SNDS et sur ses sections spécifiquement dé-
diées aux de genre en Géorgie. Le plan d’action 
de la SNDS76 met également en évidence plu-
sieurs activités liées aux de genre. Le cadre de 
résultats de la SNDS détermine explicitement 
les activités et les cibles concernant la produc-
tion des statistiques désagrégées par sexe d’ici 
2023, comme suit :

 • Le système statistique de Géorgie visera à 
étendre sa portée statistique, en produisant de 
nouveaux indicateurs et en développant des 
éléments de désagrégation pour les indicateurs 
clés existants (par région et par sexe)

 • Une enquête sur l’emploi du temps sera menée 
et publiée, et au moins 20 nouveaux indicateurs 
désagrégés par sexe seront élaborés d’ici 2023.

 • Au moins deux nouveaux indicateurs sur 
les statistiques du marché du travail seront 
développés et publiés, y compris sur les revenus 
médians et sur les écarts de rémunération entre 
les sexes d’ici 2023.

 • Geostat investira dans une analyse sur les de 
genre et élaborera et publiera ces informations 
dans sa publication régulière Femmes et hom-
mes en Géorgie.

Source : Geostat, 2019a.
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taires de l’égalité entre les sexes (NPGEI)  du pays, 
comme définis dans la publication statistique 
Femmes et hommes en Albanie 2020,78 en utilisant 
des données sur les enquêtes auprès des ménages, 
des recensements et des données administratives. 
Cette publication annuelle vise à décrire la situa-
tion sociale et économique actuelle en fonction des 
indicateurs de genre, ce qui en fait une source im-
portante de statistiques à utiliser par les étudiants, 
les universitaires, les chercheurs et les décideurs.

En tant que coordinateur du SSN et du GSS, 
l’INSTAT a assuré la liaison et renforcé la coopéra-
tion au sein de l’IAWG-GE et dirigé des initiatives 
visant à améliorer les capacités techniques de pro-
duction de données avec le mécanisme national 
pour les femmes au sein de l’IAWG-GE, ainsi qu’à 
accroître la sensibilisation et la littératie statistique 
des données sur le genre. Ceci inclut l’intégration 
de nouveaux indicateurs à partir de sources de don-
nées administratives dans le tableau de bord de 
données sur le genre de l’INSTAT.

Le Programme officiel de statistiques 2017-2021 
de l’INSTAT79 est la stratégie nationale statistique 

élaborée en partenariat avec toutes les institutions 
publiques en Albanie. La communication interins-
titutionnelle a été rendue possible grâce aux in-
terlocuteurs désignés par chaque institution et à 
des groupes de travail techniques établis dans des 
domaines statistiques spécifiques. Le Programme 
officiel de statistiques inclut les de genre comme 
l’une de ses priorités transversales. Il fait également 
explicitement référence aux calculs de 26 nou-
veaux indicateurs sur le genre relatifs à l’emploi, à 
la santé, à la population, à l’utilisation du temps, et 
à l’autonomisation politique et économique. Basé 
sur le programme officiel de statistiques, le plan de 
travail annuel de l’INSTAT détaille les activités à en-
treprendre, y compris sur les de genre.

Le prochain programme officiel de statistiques 
(2022-2027) sera conçu pour préciser davantage 
les  actions visant à améliorer les de genre et à 
mettre à jour l’ensemble minimum d’indicateurs de 
genre pour l’Albanie avec des niveaux de désagré-
gation, bien que l’INSTAT publie cet ensemble d’in-
dicateurs dans sa publication Femmes et Hommes 
en Albanie chaque année depuis 2016.

ENCADRÉ 8. 

Création de mécanismes de coordination pour améliorer la production des statistiques 
désagrégées par sexe en Albanie

Avec l’établissement de l’IAWG-GE en 2020, la 
création de ces mécanismes de coordination 
interinstitutions a renforcé le  dialogue utili-
sateur-producteur, résultant dans des actions 
concrètes et dans la production de plus et de 
meilleures de genre. Il a notamment suscité un 
nouveau partenariat entre l’INSTAT et l’Institu-
tion nationale pour les droits humains d’Alba-
nie, également nommée Bureau du médiateur.

En 2020, l’INSTAT a signé un protocole d’ac-
cord80 avec le Bureau du médiateur qui spécifie 
les de genre comme faisant partie des droits hu-
mains devant être développées comme un pro-
duit concret. Le protocole d’accord couvre spé-
cifiquement les de genre devant être produites 
par le Bureau du médiateur sous la supervision 

de l’INSTAT, afin d’assurer la standardisation et 
le contrôle de la qualité des données.

Dans le cadre de ce protocole d’accord, un atelier 
de formation sur les de genre a été organisé pour 
le personnel du Bureau du médiateur, avec le 
soutien du programme Les Femmes Comptent. 
La formation s’est concentrée sur la révision des 
outils de collecte de données pour les de genre 
et l’intégration de questions liées au genre dans 
ces outils pour mieux rendre compte des indica-
teurs de genre pertinents dans le cadre des don-
nées sur les droits humains. En conséquence, 
huit nouveaux indicateurs ont été produits et 
publiés dans la publication annuelle Femmes et 
hommes en Albanie.
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Principaux points à retenir
Les principaux points à retenir de l’Étape 1 sur 
l’engagement du leadership des SSN de leadership 
sont les suivants :

 • La capacité de disposer de statistiques désagrégées 
par sexe nécessite des engagements solides des 
institutions et des acteurs du SSN qui travaillent 
sur l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes (c’est-à-dire le GSS).

 • Le leadership et l’engagement de l’INS et/ou du 
mécanisme national pour les femmes sont des élé-
ments indispensables pour assurer la participation 
et la coopération des parties prenantes tout au 
long du processus.

 • Les processus de production de données 
désagrégées par sexe devraient être orientés vers 
l’utilisateur plutôt que le produit.
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L’utilisation des données existantes issues des 
enquêtes auprès des ménages peut favoriser des 
gains d’efficacité du GSS en réduisant  les efforts, 
le temps et les ressources humaines et financières 
nécessaires pour générer des données désagrégées 
par sexe et produire des Indicateurs nationaux 
prioritaires de l’égalité entre les sexes fondés sur 
les ménages.81 Les données sur les enquêtes auprès 
des ménages ont fourni de nombreuses possibili-
tés de désagrégation, dont beaucoup ne sont pas 
encore complètement exploitées. Outre les dé-
sagrégations de base telles que le emplacement 
géographique, le sexe, le statut de richesse et l’âge, 
les données sur les enquêtes auprès des ménages 
peuvent fournir des désagrégations et des résul-
tats supplémentaires. Des approches novatrices 
telles que la combinaison de ces éléments (p. ex. les 
pauvres urbains, les jeunes femmes) ou la capaci-
té de générer des indicateurs de genre désagrégés 
pour des sous-groupes spécifiques dans de nom-
breuses dimensions (p. ex. la pauvreté multidimen-
sionnelle) confèrent plus de pouvoir d’analyse aux 
données.82

Au sein d’un pays, l’INS, les mécanismes nationaux 
pour les femmes et les parties prenantes devraient 
s’entendre sur les indicateurs et les dimensions de 
désagrégation qu’il est le plus important de couvrir 
dans les  opérations d’enquêtes auprès des mé-
nages. De plus, l’INS et le mécanisme national pour 

les femmes doivent identifier des priorités pour la 
désagrégation dans une perspective de genre. Ils 
doivent également mettre l’accent sur l’identifica-
tion d’indicateurs prioritaires relatifs au sexe pour 
la désagrégation par le biais d’une approche parti-
cipative et inclusive au sein du SSN.

Les lacunes en matière de données représentent 
l’un des défis les plus courants pour mesurer les in-
dicateurs spécifiques au genre dans le suivi des pro-
grès accomplis dans la réalisation des cibles du Pro-
gramme 2030 sensibles au genre. Par exemple, à 
l’échelle mondiale, il existe des données disponibles 
sur la pauvreté, en revanche elles sont dépourvues 
de la désagrégation nécessaire par sexe, âge, statut 
d’emploi et lieu de résidence pour l’indicateur 1.1.1 
des ODD. Il n’existe pas d’estimations mondiales 
crédibles  sur le nombre de personnes vivant dans 
l’extrême pauvreté qui soient désagrégées autres 
que celles de l’initiative d’ONU Femmes-PNUD83 en 
collaboration avec le Pardee Center. De plus, la dé-
sagrégation par sexe ne suffit pas en soi. L’identifi-
cation des personnes les plus laissées pour compte 
nécessite une désagrégation simultanée selon une 
pluralité de dimensions, notamment le niveau de 
revenu, le sexe, l’âge, la race, l’appartenance eth-
nique, le statut migratoire, le handicap, le ’lieu de 
résidence et d’autres caractéristiques pertinentes 
au contexte national.84

ÉTAPE 2 : 
DÉVELOPPEMENT 
D’INDICATEURS 
NATIONAUX PRIORITAIRES 
RELATIFS À L’ÉGALITÉ 
DES SEXES 
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Un autre exemple consiste à combler les lacunes 
en matière de données concernant le marché du 
travail, telles que les lacunes en matière de don-
nées sur le genre aggravées par la pandémie, né-
cessitant une série de mesures.85 Ces lacunes dans 
les données sont encore plus marquées quand on 
tient compte de la désagrégation requise, comme 
le préconise le principe LNOB du Programme 
2030.86 D’autres difficultés surgissent dans l’ac-
quisition des données pour certains indicateurs 
qui devraient couvrir des groupes spécifiques (par 

exemple, les travailleurs migrants vivant dans des 
villes très urbanisées). Ces dimensions doivent 
être prises en compte de manière distincte dans 
des indicateurs spécifiques au genre, à l’aide d’une 
désagrégation où ces  groupes sont directement 
référencés dans les ODD et leurs cibles. Les ré-
ponses à ces défis liés aux données sont généra-
lement spécifiques aux pays  : chaque  SSN doit 
prendre des mesures adaptées aux pratiques, aux 
croyances et aux conditions socio-économiques 
du pays.

ENCADRÉ 9. 

Définition des indicateurs et du cadre d’indicateurs des ODD

Les indicateurs sont des mesures par rapport 
auxquelles les changements peuvent être éva-
lués et ils ont un large éventail d’applications.87 
Il s’agit de facteurs ou de variables quantitatifs 
ou qualitatifs qui offrent un moyen simple et 
fiable de réfléchir aux changements liés à une 
intervention. Les indicateurs permettent aux 
utilisateurs de détecter des différences et des 
évolutions en vue de parvenir à un change-
ment désiré dans un contexte spécifique.88

À cet égard, le Cadre mondial d’indicateurs re-
latifs aux Objectifs de développement durable 
a été élaboré pour suivre et évaluer les perfor-
mances des pays dans la réalisation de ces ob-
jectifs fixés. 

Le cadre comprend (en date de l’Examen complet 
IAEG-SDG de 202089) 231  indicateurs uniques 
formulés pour fournir les mesures nécessaires. 
Cet ensemble d’indicateurs inclut 51 indicateurs 
spécifiques au genre et couvre des domaines 
comme les soins et le travail domestique non 
rémunérés, et la violence à l’égard des femmes 
et des filles. Ces indicateurs spécifiques au genre 
font explicitement référence à l’égalité des sexes 
comme objectif sous-jacent et ils mesurent les 
changements liés au genre au fil du temps.90 En 
fait, 14 de ces indicateurs spécifiques au genre 
relèvent de l’ODD 5 (sur l’égalité des sexes), tan-
dis que les autres sont couverts par divers autres 
objectifs et cibles à travers le Programme 2030.

Cadres des indicateurs relatifs à 
l’égalité des sexes
Les initiatives internationales de suivi nécessitent 
des indicateurs relatifs à l’égalité des sexes. En 
conséquence, la compilation de ces indicateurs 
prend en compte la demande d’informations sta-
tistiques aux niveaux national, régional et inter-
national. Conformément aux recommandations 
du Programme d’action de Beijing, l’IAEG-GS a 
établi un ensemble minimum d’indicateurs de 
genre destinés à une compilation internationale 
dans le monde entier, afin de fournir un cadre pour 
le suivi des questions d’égalité des sexes au ni-
veau mondial. Par exemple, l’ensemble minimum 

mondial d’indicateurs de genre91 élaboré par l’IAEG-
GS, comporte un indicateur sur « le nombre moyen 
d’heures consacrées à des soins et travaux domes-
tiques non rémunérés, par sexe, âge et lieu de rési-
dence », correspondant à l’ODD 5.4.1 : « Proportion 
du temps consacré à des soins et travaux domes-
tiques non rémunérés, par sexe, âge et lieu de ré-
sidence  ».92 Une désagrégation plus poussée est 
requise pour cet indicateur.

De même, les IAEG-ODD ont identifié cinq do-
maines politiques prioritaires à désagréger selon 
une perspective de genre. Les domaines politiques 
prioritaires suivants sont cartographiés par rap-
port aux ODD pertinents et à leurs indicateurs. 
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Pour chaque domaine, un exemple d’indicateur 
des ODD pertinent et des recommandations sup-
plémentaires pour la désagrégation sont présentés 
ci-dessous :

 • Élimination de la pauvreté (ODD1) : Désagrégation 
simultanée par sexe et âge, où l’âge est en 
intervalles de 5 ans pour l’ODD. En outre, 
simultanément par sexe, âge (15-24 ans, 25-54 ans 
et plus de 55 ans) et état civil.

 • Insécurité alimentaire et santé (ODD2, ODD3) : 
Désagrégation simultanée par lieu de résidence, 
richesse/revenu et race/ethnicité, comparaison des 
résultats avec la moyenne nationale pour l’ODD 
3.7.2.

 • Éducation (ODD4) : Désagrégation par sexe, 
groupe d’âge des élèves, lieu de résidence et 
revenu/richesse et par le recoupement du sexe, du 
lieu de résidence et du revenu/de la richesse pour 
l’ODD 4.4.1.

 • Accès à des ressources économiques et à un 
travail décent pour tous (ODD1, ODD5, ODD8) : 
Désagrégation simultanée par sexe et statut 
migratoire pour l’ODD 8.5.1.

 • Impacts sur le genre du changement climatique 
(ODD13) : Désagrégation par sexe et désagrégation 
simultanée du sexe et de l’âge pour l’ODD 13.1.1.93

L’ensemble minimum mondial comprend les dé-
nominateurs communs minimaux pour les statis-
tiques sur l’égalité des sexes et l’autonomisation 
des femmes. L’ensemble est conçu pour servir de 
base aux exercices régionaux et nationaux visant 
à développer des indicateurs de genre et à sélec-
tionner les indicateurs prioritaires relatifs au sexe 
à désagréger.94 L’ensemble minimum mondial a 
été davantage explicité dans l’élaboration d’un en-
semble de base d’indicateurs de genre spécifique à 
la région pour servir de réponse aux appels répétés 
pour de nouvelles données sur le genre améliorées, 
qui sont nécessaires pour la réalisation des enga-
gements nationaux sur l’égalité des sexes aux ni-
veaux national, régional et mondial :

 • En Asie-Pacifique, lors de la 4e session du Comité 
des statistiques de la Commission économique et 
sociale des Nations Unies pour l’Asie et le Pacifique 

(CESAP) qui s’est tenue en mars 2015, le Comité 
a approuvé l’ensemble de base d’indicateurs de 
genre pour l’Asie et le Pacifique et l’a adopté 
comme guide pour améliorer les statistiques 
désagrégées par sexe.

 • En Europe, le Bureau de la Conférence des 
statisticiens européens a développé un ensemble 
d’Indicateurs de l’égalité entre les sexes qui intègre 
la majorité de l’ensemble minimum mondial, 
tout en remplaçant certains indicateurs par des 
indicateurs plus précis disponibles dans la région.

 • Les États arabes ont élaboré un cadre pour un 
ensemble de de genre qui relie les indicateurs des 
objectifs du Millénaire pour le développement 
aux 12 domaines du BPfA par le biais d’indicateurs 
quantitatifs et qualitatifs, en fonction des ques-
tions prioritaires régionales.95

 • La Commission africaine de statistique, hébergée 
par la Commission économique des Nations Unies 
pour l’Afrique (CEA), a approuvé l’ensemble 
minimum d’indicateurs de genre pour l’Afrique lors 
de sa 7e réunion en octobre 2020.

Ces initiatives visant à développer des ensembles 
de base d’indicateurs de genre spécifiques à une 
région représentent une ressource importante 
pour les pays membres développant leurs propres 
ensembles minimaux d’indicateurs de genre, la 
désagrégation faisant partie de leurs cadres et de 
leurs plans de de genre. Elles facilitent l’harmoni-
sation des initiatives régionales et infrarégionales 
actuelles en matière d’indicateurs. Ces ensembles 
guideront l’établissement des priorités par les enti-
tés nationales, régionales et internationales à l’ap-
pui de la production et de l’utilisation durables de 
statistiques désagrégées par sexe dans les régions. 
Ils fournissent également aux acteurs de l’écosys-
tème des données sur le genre une orientation 
stratégique et de la marge de manœuvre pour ren-
forcer les institutions, améliorer les mécanismes de 
coordination, mettre à jour la législation, garantir 
des allocations budgétaires adéquates, faire avan-
cer la recherche et le développement méthodolo-
gique, et améliorer les compétences du personnel 
et les sources de données.96



37

Compte tenu de la définition de l’indicateur don-
née dans les cadres mondiaux et régionaux, celle-ci 
peut être adoptée en fonction du contexte natio-
nal. L’ensemble résultant d’Indicateurs de l’égali-
té entre les sexes définis à désagréger est appelé 
Indicateurs nationaux prioritaires relatifs à l’égali-
té des sexes (NPGEI). Les NPGEI visent non seule-
ment à ajuster les indicateurs des ODD, mais aussi 
à déterminer de nouveaux indicateurs spécifiques 
aux besoins du pays. À cet égard, le processus de 
définition des NPGEI intègre le cadre d’indicateurs 
GEWE des pays avec le cadre d’indicateurs de suivi 
des ODD adapté. Les NPGEI d’Australie,97 du Brésil98 
et du Kazakhstan99 ne constituent que quelques 
exemples parmi tant d’autres de cadres nationaux.

Indicateurs prioritaires relatifs à 
l’égalité des sexes à désagréger
Les parties prenantes des GSS qui travaillent à la 
génération de statistiques désagrégées par sexe 
doivent formuler leur cadre NPGEI sur la base des 
cadres d’Indicateurs de l’égalité entre les sexes 
mondiaux et régionaux, et décider quels indica-
teurs doivent être désagrégés.

En l’absence d’un cadre NPGEI dans un pays, l’iden-
tification des indicateurs prioritaires à désagréger 
devrait impliquer l’élaboration d’un cadre NPGEI 
plus large. Celui-ci servira de base pour faciliter le 

suivi national des progrès accomplis dans la réali-
sation de l’égalité des sexes et de l’autonomisation 
des femmes et des priorités politiques nationales.

Les pays qui ont déjà des NPGEI peuvent utiliser 
le cadre existant comme base pour sélectionner 
les indicateurs prioritaires relatifs au sexe à désa-
gréger, et comme guide pour la production d’indi-
cateurs spécifiques au genre dans divers domaines 
thématiques.100 Cet ensemble d’indicateurs priori-
taires d’égalité des sexes avec désagrégation doit 
tenir compte des caractéristiques spécifiques au 
pays, telles que sa structure politique, son niveau 
de vie et sa culture, ainsi que le cadre d’indicateurs 
GEWE des pays et le cadre adapté d’indicateurs de 
suivi des ODD.

Le processus de détermination des indicateurs 
prioritaires relatifs au sexe à désagréger est géné-
ralement effectué par les parties prenantes du GSS. 
Dans l’idéal, l’INS et le mécanisme national pour 
les femmes assumeront la  direction conjointe de 
cette activité. Une description du processus, des 
parties prenantes, des définitions qui en découlent 
et de la base des priorités à observer, ainsi que les 
liens réciproques entre ces composantes constitue 
le cadre des NPGEI du pays. Il appartient à chaque 
pays d’élaborer sa propre  désagrégation pour se 
l’approprier et l’utiliser afin d’assurer un meilleur 
suivi des progrès réalisés en matière d’égalité des 
sexes.
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Encadré 10. Expérience de l’Ouganda dans l’opé-
rationnalisation du cadre NPGEI avec des indica-
teurs désagrégés par sexe

L’Ouganda a commencé à développer son cadre 
NPGEI en 2016, s’en servant comme base pour 
sélectionner ses indicateurs prioritaires relatifs 
au sexe à désagréger. À cette fin, UBOS, en col-
laboration avec d’autres ministères, départe-
ments et organismes publics, s’est lancé dans le 
retraitement des données existantes de recen-
sements, d’enquêtes et administratives afin de 
fournir le niveau de désagrégation requis pour 
les rapports sur les NPGEI, en particulier les indi-
cateurs de niveau 1 des ODD.

Figurant parmi les pays pionniers de Les Femmes 
Comptent, l’Ouganda a été le premier à déve-
lopper son cadre NPGEI, grâce à un processus 
de collaboration qui a impliqué également l’har-
monisation des indicateurs du plan national de 
développement (PND II), des plans de dévelop-
pement sectoriel et des ODD.

L’opérationnalisation du cadre NPGEI a nécessi-
té la compilation et le retraitement des données 
d’enquête et administratives par des institu-
tions stratégiques, notamment : le Bureau des 
statistiques de l’Ouganda (UBOS) ; le Ministère 
du genre, du travail et du dévelopement social ; 
le Ministère des finances, du plan et du dévelop-
pement économique ; le Département d’études 

sur les femmes et le genre de l’Université de 
Makerere ; et ONU Femmes. L’objectif du retrai-
tement des données existantes provenant de 
diverses sources de données gouvernementales 
était d’une  part d’augmenter la production glo-
bale et l’utilisation ultérieure des de genre dans 
les processus des politiques publiques, de plani-
fication et de prise de décisions, et d’autre part 
de mesurer les progrès réalisés vers l’égalité des 
sexes et l’autonomisation des femmes. Les indi-
cateurs retraités contiennent des informations 
sur les domaines thématiques suivants  : l’éco-
nomie, l’éducation, la santé, le leadership et la 
gouvernance, les droits humains, les technolo-
gies de l’information et de la communication, et 
les indices.

L’Ouganda a publié les NPGEI mis à jour en 2019 
avec les indicateurs désagrégés par sexe re-
quis. Ils ont depuis été utilisés dans l’examen de 
la politique nationale de genre, du rapport CE-
DAW et des rapports de pays pour l’examen du 
BPfA, du PND, du cadre national des indicateurs 
standard et du cadre des indicateurs des ODD. 
Plus particulièrement, avec l’identification et la 
production de NPGEI, le rapport des indicateurs 
de genre dans les Examens nationaux volon-
taires d’Ouganda (ENV) a presque triplé, passant 
de 11 en 2016 à 28 en 2020.

Source : UBOS, 2016.

L’importance de se doter 
d’indicateurs prioritaires 
relatifs au sexe
Il est de la plus haute importance de disposer d’un 
ensemble convenu d’indicateurs prioritaires relatifs 
au sexe à des fins de désagrégation qui reflètent les 
priorités et les besoins statistiques spécifiques au 
pays sur l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes. L’élaboration de cet ensemble est cruciale 
puisque le cadre servira de base à la mesure des in-

dicateurs et donc à leur classement en fonction de 
leur priorité. Déterminer les indicateurs prioritaires 
relatifs au sexe à désagréger est nécessaire pour les 
raisons suivantes :

 • Le cadre spécifie clairement toutes les exigences 
des indicateurs désagrégés par sexe pour le pays

 • Il peut guider les besoins de développement de 
statistiques désagrégées par sexe en termes de 
renforcement des capacités, de production et 
d’utilisation au SSN
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 • Il peut aider le pays à guider les partenaires de 
développement dans les domaines de soutien 
requis pour les statistiques désagrégées par sexe

 • Il peut aider à répondre aux exigences de reporting 
mondiales et régionales des pays en termes de 
données désagrégées par sexe.101

De plus, cet ensemble peut fournir des conseils sur 
quels indicateurs prioritaires relatifs au sexe mesu-
rer, quand, où et comment, selon la désagrégation 
nécessaire. Avec ce cadre, toutes les parties pre-
nantes impliquées peuvent avancer dans la même 
direction et travailler avec un objectif commun 
pour atteindre les mesures nécessaires.

Ce cadre s’accompagnant des niveaux de désagré-
gation peut également servir de base à l’élabora-
tion de systèmes d’information intégrés que le pays 
peut utiliser pour traiter les questions d’égalité des 
sexes. Les statistiques désagrégées par sexe né-
cessaires pour le suivi sont plus accessibles grâce 
à ce type de systèmes d’information. Dans la me-
sure où ce cadre est ancré dans l’ensemble mini-
mum mondial d’indicateurs de genre, l’intégration 
du système d’information du pays à des systèmes 
d’information mondiaux s’en trouvera d’autant 
plus facilitée. Un  système d’information intégré 
fournit un ensemble de de genre plus complet qui 
peut être utilisé à des fins de suivi. L’analyse com-
parative entre les différents pays quant à leurs per-
formances dans la réalisation des objectifs et des 
cibles des ODD pourrait alors être plus facilement 
réalisée.

Identification d’indicateurs priori-
taires relatifs au sexe à désagréger
Lors de l’élaboration du cadre NPGEI, il est néces-
saire de classer par ordre de priorité les indicateurs 
à désagréger en premier, compte tenu des res-
sources disponibles (par exemple, les sources de 
données existantes, les ressources humaines, le fi-
nancement et la durée de vie du projet), ainsi que 
des priorités et des exigences programmatiques du 
pays en matière d’égalité des sexes. Ce processus 
d’identification et d’établissement des priorités est 
à effectuer par et avec des parties prenantes au sein 

du GSS et doit viser à mesurer les indicateurs à des 
niveaux de désagrégation plus précis. Par exemple, 
la désagrégation géographique vise à atteindre le 
niveau le plus local possible (qu’il s’agisse du dis-
trict, de la province, de l’État, du département, de la 
commune, etc.) dans un pays, et la désagrégation 
par âge implique de mesurer des tranches d’âge ré-
duites, à des intervalles de cinq ans par exemple.102

Les indicateurs servent principalement à la formu-
lation des politiques publiques, d’où l’importance 
de leur pertinence à leur égard. La formulation du 
niveau de désagrégation souhaité pour les indica-
teurs relatifs au sexe est donc déterminante lors-
qu’il s’agit d’assurer le suivi des progrès accomplis 
dans la réalisation des objectifs et des cibles du 
Programme 2030 ainsi que des programmes natio-
naux pour l’égalité des sexes.

Outil « Every Policy is Connected » 
développé par la CESAP
La CESAP a développé un outil générique intitulé 
« d’Every Policy is Connected » ou outil EPIC.103 Cet 
outil est utilisé par plusieurs INS de la région pour 
identifier les indicateurs prioritaires relatifs au sexe 
à désagréger. Plusieurs NPGEI sont à désagréger, 
non seulement par sexe, par groupe d’âge ou par 
division géographique, mais aussi par domaines 
qui se recoupent. L’outil EPIC permet aux parties 
prenantes (tant les producteurs que les utilisateurs 
de données) de donner la priorité aux Indicateurs de 
l’égalité entre les sexes à désagréger. L’outil fournit 
des orientations dans l’examen des politiques na-
tionales pour déterminer les groupes cibles et les 
domaines thématiques prioritaires et pour élaborer 
les indicateurs qui permettent de suivre les progrès 
réalisés dans ces domaines prioritaires et parmi ces 
groupes cibles. Ce processus participatif aide non 
seulement à identifier les lacunes et les besoins 
en matière de données et à les rationaliser, en par-
ticulier au niveau de la désagrégation, mais aussi 
à examiner et à reformuler les plans nationaux 
et sectoriels en impliquant toutes les parties pre-
nantes concernées au niveau national.104 En termes 
plus larges, le même processus peut être appliqué à 
l’identification des cadres NPGEI des pays.
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Les directives d’EPIC prévoient deux phases et les 
étapes suivantes :

 • Phase I : Préparation en vue de l’analyse

 - Étape 1 : Identifier les membres de l’équipe 
EPIC ou des membres potentiels pour former 
une équipe d’analyse

 - Étape 2 : Identifier un document de politique 
pour l’analyse

 - Étape 3 : Identifier les sections de la politique à 
analyser

 - Étape 4 : Lire et se familiariser avec les ques-
tions, les groupes cibles, les concepts centraux 
et les questions clés

 • Phase II : Exécution de l’analyse

 - Étape 5 : Faire la liste des questions et des 
groupes cibles reflétés dans le document de 
politique

 - Étape 6 : Rattacher « les questions » et « les 
groupes cibles » aux concepts fondamentaux

 - Étape 7 : Faire la liste des questions et des 
groupes cibles qui ne sont pas inclus dans 
la politique

 - Étape 8 : Identifier une liste d’indicateurs pour 
les questions identifiées dans la politique

 - Étape 9 : Faire correspondre les indicateurs 
aux ensembles d’indicateurs régionaux/inter-
nationaux existants

 - Étape 10 : Elaborer une matrice illustrant la 
politique ainsi que les forces et les lacunes des 
indicateurs105

Outil avancé de planification des données 
développé par PARIS21
Un autre outil mis à la disposition des SSN pour dé-
terminer les indicateurs prioritaires relatifs au sexe 
à désagréger, en particulier pour les INS, est l’Outil 
avancé de planification des données (ADAPT) dé-
veloppé par PARIS21. ADAPT permet aux INS et aux 
autres producteurs de données du pays de planifier 
efficacement les besoins en données politiques et 
programmatiques et de suivre en permanence les 

progrès réalisés. Il favorise la réutilisation des don-
nées et l’évaluation de la qualité de leurs sources. 
ADAPT permet une analyse détaillée de la demande 
et de l’offre de données. Toute disparité entre les 
indicateurs requis et ceux disponibles est reflétée 
par les écarts de données dans ADAPT.106 Dans un 
projet d’ONU Femmes-PARIS21 sur l’intégration du 
genre dans les SNDS, actuellement mis en œuvre 
dans neuf pays pilotes,107 ADAPT est/a été utilisé 
pour relever les écarts, planifier les besoins en don-
nées (en particulier dans le processus SNDS), orga-
niser les intrants, les processus et les relations dans 
l’écosystème de données sur le genre et faire cor-
respondre la production de données aux priorités 
des pays et le processus SNDS. L’exercice, lorsqu’il 
est mis en œuvre par un pays, produira un rapport 
sur la disponibilité et l’applicabilité des indicateurs 
sélectionnés dans le pays, y compris des  indica-
teurs nationaux prioritaires relatifs au sexe (par 
exemple, résultant du Plan national de développe-
ment en vigueur) et des indicateurs d’ODD spéci-
fiques au genre.108

La mesure des indicateurs de genre au niveau de 
désagrégation souhaité nécessitera davantage 
de ressources telles que des données supplémen-
taires, une infrastructure statistique ou informa-
tique de pointe et des ressources humaines, entre 
autres. Néanmoins, les investissements dans ce 
processus permettront d’obtenir des  statistiques 
désagrégées par sexe qui contribueront à la réali-
sation de l’égalité des sexes et de l’autonomisation 
des femmes dans le pays.

StaTact développé par UNITAR et la DSNU
StaTact109 a été développé par l’Institut des Nations 
Unies pour la formation et la recherche (UNITAR) 
et la DSNU. Il fournit un cadre analytique et une 
méthodologie multipartite pour déterminer les in-
dicateurs prioritaires relatifs au sexe et en préciser 
la désagrégation. La méthodologie facilite l’enga-
gement et la collaboration des représentants des 
INS et des SSN. Elle permet aux pays de combler 
les lacunes en matière de mesures qui entravent 
le suivi des politiques nationales et de tirer par-
ti du Programme 2030 pour les aider à résoudre 
les problèmes. StaTact vise à fournir des solutions 
rentables pour combler les lacunes en matière de 
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données afin de répondre aux objectifs urgents en 
matière de besoins politiques dans un délai d’un 
an. Il est considéré comme une solution rapide qui 
complète ADAPT, qui lui est un outil stratégique à 
long terme. Au terme de projets pilotes dans 15 pays 
en Afrique, en Asie et dans un petit État insulaire 
en développement en 2018, StaTact est maintenant 
déployé  en ligne depuis début 2019.110

Études de cas de pays

Viet Nam
Le Viet Nam a fait des progrès en matière d’inté-
gration des ODD dans la planification nationale 
et dans le respect de ses  engagements envers 
d’autres cadres mondiaux et régionaux dans le 
contexte de l’égalité des sexes et de l’autonomi-
sation des femmes en déterminant ses NPGEI. 
Comme étape décisive à leur établissement, les 
questions suivantes ont été posées afin d’améliorer 
et d’accroître la pertinence des indicateurs statis-
tiques nationaux du pays sur le développement de 
l’égalité des sexes : 

 • Quels autres domaines thématiques auraient dû 
être couverts ?

 • Quels indicateurs devraient être ajoutés et 
pourquoi ?

 • Quels indicateurs devraient être abandonnés et 
pourquoi ?

 • Quels sous-groupes supplémentaires devraient être 
couverts ?

Le Viet Nam a adopté une approche structurée qui 
reprend toutes les étapes recommandées par EPIC 
pour déterminer les besoins en données et sélec-
tionner les indicateurs. Dans le cadre du processus, 
le SSN a pris des mesures visant à :

 • Évaluer la couverture des documents de politique 
pour que des mesures soient prises, en les as-
sociant aux concepts de base et en identifiant les 
groupes de population et les groupes cibles

 • Évaluer et prioriser les cibles et les indicateurs des 
ODD mondiaux dans le contexte de l’égalité des 
sexes et de l’autonomisation des femmes

 • Traduire les ODD pertinents en plans nationaux 
et les systèmes de suivi en mettant l’accent sur 
le GEWE et l’autonomisation économique des 
femmes (WEE)

 • Cartographier les indicateurs nationaux et les 
indicateurs mondiaux-régionaux sur les questions 
à traiter pour identifier des indicateurs appropriés 
pour le suivi

 • Comparer les indicateurs nationaux identifiés avec 
des indicateurs mondiaux-régionaux dans un souci 
de cohérence.

Il est important de souligner que dans toutes ces 
activités visant à identifier les NPGEI du Viet Nam, 
une approche inclusive et participative a été adop-
tée dans le processus de prise de décision pour la 
sélection des priorités politiques/sectorielles. Un 
atelier de renforcement des capacités a été organi-
sé pour renforcer les  indicateurs de genre et leur 
production et utilisation en réponse aux demandes 
politiques au Viet Nam et pour assurer la partici-
pation des différentes parties prenantes du GSS à 
l’identification des indicateurs.

Grâce à ces mécanismes et activités susmention-
nés, les priorités pour la production et l’utilisation 
des données sur le genre ont été identifiées en 
adoptant le point de vue tant des producteurs que 
des utilisateurs de données sur le genre. En outre, 
les sources de données disponibles et les exercices 
de collecte prévus ont fait l’objet de discussions 
dans le but de combler les lacunes en matière de 
données afin de suivre les progrès réalisés à l’aide 
des indicateurs sélectionnés, y compris ces indica-
teurs supplémentaires. 

L’ensemble final de NPGEI du Viet Nam (indiqué 
à l’Annexe 1) a été identifié et adopté en 2019. Les 
NPGEI comportent 69 cibles réparties dans six 
groupes thématiques  : la population et la démo-
graphie  ; la main-d’œuvre, l’emploi et l’accès aux 
ressources ; le leadership et la gestion ; l’éducation 
et la formation ; la santé et les services connexes ; 
et la protection, la sécurité sociale et les droits fon-
damentaux des femmes et des filles. Ces domaines 
thématiques et indicateurs reflètent également les 
objectifs et les indicateurs de la stratégie nationale 
du Viet Nam sur l’égalité des sexes. L’ensemble est 
actuellement utilisé pour produire des de genre 
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qui informent la publication semestrielle Femmes 
et hommes au Viet Nam, avec le soutien d’ONU 
Femmes.

Sénégal111

Le Sénégal a cherché à contextualiser le Programme 
2030 en adaptant les cibles et les indicateurs des 
ODD à son contexte national. Il a également été 
jugé essentiel que des données désagrégées soient 
disponibles pour garantir la fiabilité des processus 
de planification, de suivi et d’évaluation des poli-
tiques au niveau local. Cela a été considéré comme 
encore plus nécessaire compte tenu des cadres ju-
ridiques existants sur la décentralisation, en vertu 
desquels le gouvernement a décidé d’accorder de 
plus grandes responsabilités aux autorités locales 
pour promouvoir un meilleur développement éco-
nomique et social. À l’heure actuelle, le pays utilise 
le même cadre d’indicateurs des ODD liés au genre 
pour le Sénégal pour mettre à jour et reproduire le 
processus et s’est concentré sur trois indicateurs 
pertinents pour les politiques publiques, à sa-
voir l’éducation, le travail informel et la violence à 
l’égard des femmes, sous la direction et la coordi-
nation de l’Agence nationale de statistique et de la 
démographie du Sénégal (ANSD).

L’ANSD a décidé de donner un élan à la production 
d’indicateurs des ODD en 2016. Dans ce contexte, 
elle a réalisé un exercice de cartographie des don-
nées pour suivre les indicateurs des ODD dans le 
double objectif d’évaluer la situation de référence 
et d’assurer un suivi adéquat des ODD. L’étude car-
tographique de l’ANSD sur les sources de données 
disponibles a montré que plus des deux tiers des 
indicateurs peuvent être complétés,  des données 
étant disponibles pour 69 % des indicateurs des 
ODD. Autrement dit, 54 indicateurs spécifiques au 
genre sont transposés dans le contexte sénégalais, 
dont 14 ne sont pas contextualisés et huit ne sont 
pas désagrégés par sexe. De même, quatre des in-
dicateurs ne sont pas couverts par le cadre national 
de suivi des politiques publiques. Enfin, 17 indica-
teurs n’ont pas été fournis par le système national 
de suivi des politiques publiques. Les indicateurs 
économiques et sociaux sont les plus favorisés en 
termes de données disponibles, tandis que les indi-
cateurs de gouvernance et environnementaux sont 
les moins favorisés.

Malgré les efforts de décentralisation en cours au 
Sénégal, il reste difficile de trouver des données dé-
sagrégées au niveau local.  Les données sont sou-
vent désagrégées par sexe, par âge et par niveaux 
infranationaux, tels que la région et le départe-
ment, mais le sont moins à d’autres niveaux.  Ce 
manque de disponibilité de données désagrégées 
et cartographiées est en partie dû à l’absence de 
systèmes d’information complets au niveau local 
pour faciliter un rapport régulier sur les indicateurs 
et aux capacités techniques et financières relati-
vement limitées des structures de collecte de don-
nées. Or il est essentiel d’assurer la disponibilité de 
données désagrégées pour garantir la fiabilité des 
processus de planification, de suivi et d’évaluation 
des politiques au niveau local. Il est donc nécessaire 
de renforcer les capacités techniques et financières 
des bureaux statistiques et démographiques régio-
naux sous tutelle de l’ANSD, pour collecter, analy-
ser et publier des données détaillées désagrégées, 
par site et par genre. L’objectif est de renforcer la 
cohérence du processus de localisation des ODD 
avec un cadre harmonisé.112

Compte tenu de ces lacunes dans les données, il 
a été nécessaire de mettre à jour les SNDS pour 
prendre en compte les nouveaux besoins en don-
nées afin d’assurer le suivi des ODD. Une évalua-
tion des de genre au Sénégal a été menée par le 
Secrétariat de PARIS21 pour la SNDS 2019-2023 
du Sénégal,113 incluant pour la première fois les 
de genre comme pilier. En tant que premier pilier 
stratégique de la SNDS du Sénégal, il est souligné 
que l’objectif est de rendre les statistiques de genre 
officielles plus réactives à la demande croissante.114 
De plus, elle inclut des plans spécifiques sur les de 
genre, comme suit :

 • L’élaboration et la mise en œuvre d’une stratégie 
spécifique pour le développement des de genre et 
pour une meilleure prise en compte du genre dans 
la production et l’analyse des statistiques

 • L’élaboration de plans d’institutionnalisation du 
genre

 • La production d’un guide méthodologique pour la 
promotion de l’égalité des sexes

https://www.ansd.sn/index.php?option=com_docman&task=doc_download&gid=55&Itemid=259
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 • Le renforcement des capacités des secteurs dans la 
production et l’utilisation de statistiques sensibles 
au genre

 • Et la création d’une unité de de genre au sein de 
l’ANSD pour garantir la production fiable de don-
nées désagrégés par sexe.

ENCADRÉ 11. 

Expérience du Sénégal à déterminer des NPGEI

Dans sa démarche visant à déterminer des 
NPGEI, le gouvernement du Sénégal a cherché à 
contextualiser les ODD en adaptant les indica-
teurs cibles au contexte du pays. Une approche 
inclusive et participative a été adoptée, guidée 
par des  mécanismes de coordination. Le pro-
cessus avait différentes composantes,115 comme 
un atelier du Comité pour la production de de 
genre, pour consolider les indicateurs, discuter 
de la pertinence des priorités pour les secteurs 
respectifs et valider l’ensemble d’indicateurs. 
Les points focaux de chaque ministère sectoriel 
ont participé à l’atelier, qui a réuni des acteurs 
institutionnels et non institutionnels et a été 
animé par l’ANSD.

Le processus a débuté en octobre 2017 avec une 
réunion de cadrage du groupe de plaidoyer pour 
la localisation des ODD. Un plan méthodolo-
gique couvrant les étapes suivantes a été pré-
paré :

 • Un examen de la documentation et des données 
pertinentes

 • Un atelier collectif de retour d’expérience et de 
validation qui a permis d’amender et de valider 
le référentiel

 • Une concertation avec le coordinateur et les 
experts pays, qui a permis de valider la mé-
thodologie et d’enrichir le rapport provisoire.116

Plus récemment, le pays utilise le même cadre 
d’indicateurs des ODD pertinents pour le genre 
afin de mettre à jour et de reproduire le proces-
sus. L’exercice est axé sur trois indicateurs perti-
nents pour les politiques mentionnées ci-dessus 
(l’éducation, le travail informel et la violence à 
l’égard des femmes) dans les NPGEI du Sénégal. 
Le cadre d’indicateurs est un bon exemple car 
il comprend des indicateurs prioritaires relatifs 
au sexe désagrégés qui devraient être axés sur 
la mise à jour et le développement des NPGEI 
des pays. Par exemple, ce cadre couvre les in-
dicateurs prioritaires relatifs au sexe à désa-
gréger, notamment « l’indicateur 8.5.2 Taux de 
chômage, par sexe, âge et situation au regard du 
handicap » dans le cadre de l’ODD 8 et « l’indi-
cateur 4.6.1 Pourcentage de la population d’une 
tranche d’âge donnée atteignant au moins un 
niveau de maîtrise de compétences fonction-
nelles en matière (a) de lecture et d’écriture et 
(b) de calcul, par sexe » au titre de l’ODD 4.

République-Unie de Tanzanie117

En République-Unie de Tanzanie, le Département 
des statistiques sociales et démographiques du 
Bureau du statisticien en chef du gouvernement 
(OCGS) à Zanzibar a élaboré, pour la première fois, 
l’ensemble minimum d’Indicateurs de l’égalité 
entre les sexes et d’autonomisation des femmes 
de Zanzibar » (Z-GEWEI),118 en partenariat avec la 
Commission de planification de Zanzibar et avec 
le soutien du programme Les Femmes Comptent. 
Le rapport couvre des statistiques désagrégées par 
sexe détaillées — telles que le taux de chômage, 

par sexe et par situation au regard du handicap, et 
le seuil de pauvreté des besoins fondamentaux par 
sexe, lieu de résidence et district — en utilisant les 
données existantes issues des enquêtes auprès des 
ménages ainsi que des recensements et des dos-
siers administratifs pour obtenir des indicateurs 
GEWE prioritaires désagrégés. Ces indicateurs in-
cluent 54  indicateurs internationaux (ODD) et 25 
indicateurs GEWE localisés. Le rapport fournit des 
informations factuelles précieuses qui sont essen-
tielles à la prise de décisions sensibles au genre à 
Zanzibar.
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Le développement d’Indicateurs de l’égalité entre 
les sexes au niveau local vise à se concentrer sur les 
domaines présentant des lacunes importantes où 
des interventions politiques sont nécessaires à Zan-
zibar. Ces indicateurs sont essentiels pour mettre 
en lumière les inégalités et souligner la nécessité de 
réaliser les droits des femmes et des filles pauvres 
et marginalisées en vue ne laisser personne pour 
compte dans les processus d’élaboration des poli-
tiques publiques. Compte tenu de cette exigence, 
la stratégie de Zanzibar pour le développement 
de la statistique (ZSDS), 2020/21-2024/25119 et la 
précédente stratégie nationale de développement 
ont également défini des indicateurs de genre et 
des institutions pertinentes pour identifier le cadre 
des indicateurs de genre. Dans ce contexte, en tant 
que membres du Comité interinstitutions sur les de 
genre de Zanzibar, l’OCGS, la Commission de plani-
fication de Zanzibar, le Ministère du travail, de l’au-
tonomisation, des personnes âgées, des femmes et 
des enfants ainsi que toutes les autres institutions 
compétentes ont finalisé l’ensemble de 79 indica-
teurs d’égalité et d’autonomisation des femmes 
(54 indicateurs internationaux et 25 indicateurs 
GEWE localisés). Bien que certains indicateurs de 
ce cadre soient disponibles dans le SSN, la plupart 
d’entre eux nécessitent une désagrégation plus 
poussée (voir Encadré 12).

Le Groupe de travail technique sur les de genre de 
l’OCGS (Termes de référence incluses en Annexe 2) 
a validé la liste d’indicateurs. Ce groupe de travail 
technique est un bon exemple d’approche parti-
cipative du développement des NPGEI, où, en im-
pliquant toutes les parties prenantes concernées, 
les  lacunes et les besoins en matière de données 
sont déterminés par l’examen des plans nationaux 
et leur reformulation. Les termes de référence du 
groupe de travail indiquent clairement l’engage-
ment du SSN et le co-leadership de l’INS et du mé-
canisme national pour les femmes, et décrivent 

les membres, les responsabilités, les objectifs et 
les résultats attendus. De plus, l’OCGS, la Commis-
sion de planification de Zanzibar, le  Ministère du 
travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, 
des femmes et des enfants et d’autres parties pre-
nantes ont réalisé une étude de cartographie avec 
les ODD et d’autres cadres internationaux sur le 
genre, comme la CEDAW et le Programme d’action 
de Beijing.

Le genre sera également inclus dans le plan de dé-
veloppement sur cinq ans de Zanzibar (« Zanzibar 
Strategy for Growth and the Reduction of Pover-
ty-ZSGRP  » ou MKUZA IV, 2021–2025) conformé-
ment à un examen complet basé sur le genre de 
MKUZA III et à des recommandations politiques 
sur les approches intégrées de l’égalité des sexes,120 
dans le cadre de l’initiative du Ministère du genre. 
Le cadre Z-GEWEI est la principale contribution au 
cadre de résultats du plan quinquennal. De plus, le 
plan d’action de l’OCGS sur l’amélioration des de 
genre (2020-2023)121 se concentre sur le suivi des 
progrès et l’amélioration des statistiques désagré-
gées par sexe dans trois domaines, à savoir les sta-
tistiques de l’état civil, de la migration et de la cri-
minalité. Il souligne également l’importance d’aider 
les producteurs de données à produire des données 
désagrégées par âge, sexe, lieu de résidence, handi-
cap, statut migratoire, statut économique, etc.

ONU Femmes et ses partenaires ont élaboré le rap-
port sur les Indicateurs de développement durable 
liés au genre de Zanzibar pour influencer la planifi-
cation, la prise de décision et les activités d’alloca-
tion de ressources de toutes les parties prenantes, 
y compris des planificateurs, des responsables pu-
blics, des chercheurs, des organisations de la socié-
té civile, des partenaires du développement et des 
acteurs du secteur privé. Le rapport vise également 
à guider l’intégration du genre dans les processus 
statistiques du SSN.
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ENCADRÉ 12. 

Expérience de la République-Unie de Tanzanie dans l’identification du Z-GEWEI

Dans le processus d’élaboration et d’adop-
tion d’un ensemble minimum d’indicateurs de 
genre, une approche participative a été suivie à 
Zanzibar. Un processus complet de localisation 
des ODD a été adopté, à l’aide de trois cadres 
d’indicateurs :

 • Ensemble 1 : Indicateurs mondiaux relatifs à 
l’égalité des sexes et à l’autonomisation des 
femmes (54 indicateurs d’ODD)

 • Ensemble 2 : Cadre de résultats de la stratégie 
« Zanzibar Strategy for Growth and Reduction 
of Poverty III », 2016–2020 (MKUZA III, 
2016–2020)122

 • Ensemble 3 : Indicateurs sectoriels, Zanzibar

Le Comité interinstitutions sur les de genre a or-
ganisé plusieurs sessions dirigées par l’OCGS et 
la Commission de planification de Zanzibar, où 
toutes les parties prenantes concernées étaient 
présentes pour identifier l’ensemble localisé 
d’indicateurs GEWE. Les participants étaient 
des points focaux sur le genre de tous les mi-
nistères, départements et organismes publics 
concernés, y compris le Ministère des finances 
et de la planification et le Ministère responsable 
du genre (Ministère du travail, de l’autonomisa-
tion, des personnes âgées, des femmes et des 
enfants). Des représentants du monde universi-
taire, des partenaires de développement et des 
organisations de la société civile ont également 
participé aux consultations. De plus, des ana-
lystes politiques de haut niveau, des planifica-
teurs, des experts en genre et des statisticiens 
ont pris part au processus en tant qu’acteurs 
essentiels. À l’issue de ces réunions, le Comité 

interinstitutions a retenu un ensemble de 79 In-
dicateurs de l’égalité entre les sexes et à l’auto-
nomisation des femmes.

Le suivi des progrès réalisés vis-à-vis des indica-
teurs est guidé par les critères à trois niveaux 123 
définis par l’IAEG-ODD. Le Z-GEWEI comprend 
20 indicateurs de niveau I, 53 de niveau II et 6 
de niveau III. Cependant, lorsque les indicateurs 
de niveau I sont facilement disponibles mais 
manquent des données désagrégées que re-
quièrent les ODD, les mesures suivantes doivent 
être prises :

 • Niveau I : Exploitation ou analyse plus poussée 
des données existantes provenant d’enquêtes, 
de recensements et de sources administra-
tives pour obtenir les différents niveaux de 
désagrégation.

 • Niveau II : Négociation entre les principaux 
utilisateurs et producteurs pour fournir des don-
nées basées sur des données factuelles récentes 
destinées à des rapports. La méthodologie 
de collecte de données doit être développée 
et les formes de collecte de données doivent 
être révisées ou standardisées pour réduire les 
problèmes de comparabilité.

 • Niveau III : Liaison avec les organismes statis-
tiques internationaux et les parties prenantes 
nationales pour élaborer la méthodologie et la 
production de données pertinentes.

Les Z-GEWEI comprennent 79 indicateurs, clas-
sifiés en sept domaines thématiques : l’écono-
mie, la santé, l’éducation, les droits humains, la 
participation politique, les TIC et « autre ».
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Principaux points à retenir
Voici les principaux points à retenir concernant 
l’Étape 2 relative au développement des NPGEI et à 
leur  désagrégation :

 • La base de sélection des statistiques d genre à 
désagréger doit être guidée par le cadre des NPGEI 
du pays, qui doit refléter les besoins et les priorités 
exprimés du pays ainsi que ses caractéristiques 
dominantes, telles que sa structure politique, son 
niveau de vie et sa culture.

 • Pour en favoriser l’appropriation, il appartient à 
chaque pays d’élaborer son propre cadre et ses 
indicateurs de genre à désagréger , à la fois par les 
producteurs et les utilisateurs de données sur le 
genre. Dans l’idéal, l’INS et le mécanisme national 
pour les femmes assumeront la codirection et des 
rôles partagés tout au long de cette activité.
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Cette étape se concentre sur les méthodologies qui 
peuvent être utilisées pour générer des statistiques 
désagrégées par sexe basées sur les données exis-
tantes issues des enquêtes auprès des ménages, 
ainsi que là où le calcul et l’analyse des données 
peuvent être effectués pour ne laisser personne 
pour compte (LNOB).

Programme de la formation sur les de 
genre, développé avec le soutien de Les 
Femmes Comptent
Avec le soutien du programme Les Femmes 
Comptent, plusieurs INS ont été guidés par le ma-
tériel préparé dans le cadre d’un programme inti-
tulé « Analysing Gender Data from a LNOB Pers-
pective ».124 Ce matériel est destiné à permettre 
aux producteurs et aux utilisateurs de données (à 
la fois généralistes et spécialistes) d’appliquer le 
principe LNOB pour générer des statistiques désa-
grégées par sexe. Spécifiquement, un programme 
de formation,125 qui fait partie du programme de 
formation sur les de genre, a été développé sur une 
analyse de désagrégation à plusieurs niveaux pour 
suivre les ODD du point de vue LNOB, composée de 
quatre étapes :

1. Obtenir les bonnes données. Il s’agit d’enquêtes 
auprès des ménages représentatives au niveau na-
tional avec des échantillons suffisamment grands, 
ce qui permet une analyse de sous-domaine 
statistiquement fiable. Les notes techniques des 
enquêtes peuvent être vérifiées pour déterminer 
les niveaux de désagrégation disponibles. Le bon 
ensemble de données doit également contenir 
les variables nécessaires pour permettre la dés-
agrégation conformément aux exigences LNOB 
et être disponible sous forme de microdonnées 
pour permettre la génération d’agrégats pour les 
groupes d’intérêt cibles.

2. Sélectionner les variables de désagrégation. 
L’analyse du contenu d’un indicateur de 
politique identifié peut aider à déterminer 
les variables qui peuvent être utilisées pour 
la désagrégation. Ceci peut également être 
réalisé à l’aide de l’outil EPIC pour identifier le 
ou les groupes cibles qui sont plus susceptibles 
d’accuser un retard. Des exemples de variables 
de désagrégation incluent :

 • Les femmes handicapées

 • L’âge et le genre

 • Les migrants, les réfugiés et les personnes 
déplacées

 • La pauvreté multidimensionnelle

3. Effectuer l’analyse. Calculez l’indicateur ODD 
ou un indicateur équivalent et pertinent pour 
la politique en cours d’analyse, ou pour la 
planification, l’élaboration de stratégies, le suivi 
et l’évaluation des programmes, le ciblage des 
interventions ou le plaidoyer. Le calcul sera 
effectué au niveau désagrégé afin de surveiller 
les groupes d’intérêt cibles.

4. Utiliser les résultats. Avant d’utiliser les résultats, 
une évaluation doit être faite (ceci fait l’objet 
d’une discussion plus détaillée à l’Étape 4 de 
cette Boîte à outils). Les statistiques désagrégées 
calculées doivent être interprétées afin de for-
muler des politiques et de prendre des décisions, 
de développer des stratégies et de mettre en 
œuvre des programmes ou des activités de plai-
doyer pour les groupes cibles. Dans ce contexte, 
la prise de décision fondée sur des preuves est 
appliquée au profit des groupes cibles (ceci est 
discuté plus en détail à l’Étape 5).

ÉTAPE 3 : 
PRODUCTION DE 
DONNÉES
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Principaux concepts et outils d’analyse
Des microdonnées, des métadonnées et des logi-
ciels statistiques sont nécessaires avant d’appli-
quer l’analyse LNOB.

 • Microdonnées : Les microdonnées sont des 
informations collectées sur une unité statistique 
spécifique. Les microdonnées requises dépendent 
de l’indicateur à mesurer, mais en général, 
des données au niveau individuel sur les femmes 
et les hommes sont nécessaires, le cas échéant. 
Les microdonnées doivent inclure les paramètres 
de la structure du plan d’échantillonnage de 
l’enquête.

 • Métadonnées : Les métadonnées fournissent 
la définition et la méthode de calcul, les sources 
de données recommandées et les limitations 
potentielles. Les définitions conceptuelles et 
les méthodologies sont généralement obtenues 
à partir du cadre NPGEI mentionné dans 
la section précédente. En ce qui concerne 
l’opérationnalisation de l’indicateur, en revanche, 
les métadonnées sont généralement disponibles 
à partir de la documentation de l’opération 
d’enquête ou des exercices statistiques entrepris 
pour retraiter les données existantes issues des 
enquêtes auprès des ménages.

 • Logiciel de calcul statistique : Divers logiciels 
peuvent être utilisés pour traiter et analyser les 
données d’enquête afin de faciliter la génération 
des statistiques désagrégées par sexe requises. 
Parmi les logiciels statistiques les plus utilisés 
figurent STATA, SPSS et SAS. Ces logiciels sont 
considérés comme bien développés et bien testés 
pour traiter et analyser les données d’enquête. Ce 
sont tous les trois des logiciels sous licence dont 
l’utilisation est payante. Il existe également un 
package open source nommé R, qui contient des 
applets codés en langage de programmation R. Le 
code open source fournit des algorithmes utiles 
pour générer des statistiques désagrégées par sexe 
à l’aide de données d’enquête si les utilisateurs 
n’ont pas accès aux packages sous licence.

Des concepts supplémentaires seront fournis 
dans les sous-sections suivantes pour mieux com-
prendre les diverses méthodologies utilisées pour 
générer des statistiques désagrégées par sexe sur 

la  base des ensembles de données existantes is-
sues des enquêtes nationales auprès des ménages. 
Les concepts de base de la procédure d’estimation 
seront présentés dans la Boîte à outils Comptées et 
visibles.

Sources de données pour la généra-
tion de NPGEI désagrégés
Pour générer des statistiques désagrégées, il existe 
des sources de données traditionnelles, telles que 
les recensements, les enquêtes, les dossiers admi-
nistratifs ou les registres, ainsi que des sources de 
données non traditionnelles, dont le « Big Data ».

Données de recensement
Un recensement implique un processus de collecte 
de données pour toutes les unités de la popula-
tion,126 pouvant être catégorisées en fonction de 
l’unité d’observation. Les différents types incluent 
un recensement de la population, un recensement 
des logements ou un recensement des établisse-
ments. Un ensemble de données de recensement 
contient des informations au niveau de l’unité, ob-
tenues à partir de toutes les unités de la population 
cible. Ces données peuvent être agrégées pour pro-
duire des statistiques récapitulatives. Étant donné 
que le recensement est un dénombrement com-
plet, il fournit la valeur réelle de l’indicateur lors-
qu’il est calculé à l’aide de cette source de données.

Données administratives
Les données administratives127 sont un ensemble 
d’unités et de données provenant d’une source ad-
ministrative. Un registre est une forme de données 
administratives qui sont stockées à des fins d’inter-
rogation. En tant que sources de données, les en-
sembles de données administratives et les registres 
fournissent des données au niveau de l’unité. 
L’exactitude des données fournies par ces sources 
dépend toutefois du processus utilisé pour la col-
lecte de données. Les problèmes liés à l’exhaustivité 
(couverture des données) et à l’exactitude (validité) 
sont des défis courants rencontrés lors de l’utilisa-
tion de ce type de source de données. C’est égale-
ment le cas pour le « Big Data » ou d’autres sources 
de données alternatives/non traditionnelles telles 
que les médias sociaux, les images satellite, les 
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fournisseurs de téléphonie mobile et les  détails 
des transactions commerciales. Bien que ces en-
sembles de données puissent fournir des données 
indispensables pour générer des statistiques plus 
désagrégées, les problèmes de qualité et de repré-
sentativité de ce type de données prévalent, en par-
ticulier dans les pays en développement. Un autre 
problème tout aussi important associé à ce type 
de données concerne les préoccupations éthiques 
relatives à la vie privée et à la confidentialité des 
données.128

Données d’enquêtes nationales par 
sondage
Des enquêtes nationales par sondage sont souvent 
utilisées comme source de données pour la généra-
tion de statistiques. Des enquêtes par sondage sont 
menées pour recueillir des informations auprès d’un 
groupe représentatif d’unités de la population, ob-
tenues à l’aide d’une méthode d’échantillonnage.129 
En particulier, des enquêtes nationales auprès des 
ménages, telles que l’Enquête démographique et 
de santé (EDS), l’Enquête sur la population active 
(EPA), l’Enquête en grappes à indicateurs multiples 
(MICS) et l’Enquête sur les revenus et les dépenses 
des ménages (HIES), qui fournissent des données 
au niveau individuel (comme dans les EFS, EDS et 
MICS) ou au niveau du ménage (comme dans les 
HIES), sont couramment utilisées dans le calcul de 
statistiques désagrégées car elles couvrent des su-
jets d’intérêt dans la formulation de politiques.

En ce qui concerne les sources de données discutées 
ci-dessus, chacune présente des avantages et des 
inconvénients. Cette Boîte à outils spécifie de pri-
vilégier les données existantes issues des enquêtes 
auprès des ménages. Les questions peuvent inclure 
quand les enquêtes existantes auprès des ménages 
doivent être utilisées par rapport à d’autres sources 
de données, comment savoir quelle enquête exis-
tante auprès des  ménages utiliser et quelles va-
riables sont nécessaires pour les enquêtes exis-
tantes. En réponse à ces questions, il est suggéré 
d’utiliser l’outil créé par l’International Household 
Survey Network (IHSN), le « Gender Data Naviga-
tor ».130 Il s’agit d’une base de données consultable 
qui filtre les enquêtes en fonction des indicateurs 
liés au genre qu’elles peuvent fournir.

Pour les Indicateurs de l’égalité entre les sexes 
désagrégés, les enquêtes nationales par sondage 
susmentionnées sont couramment utilisées car 
elles comportent plusieurs modules pour des sous-
groupes spécifiques de la  population, en particu-
lier les femmes. Conformément aux objectifs et à 
la portée de la Boîte à outils Comptées et visibles, 
la discussion qui a suivi sur la production de sta-
tistiques désagrégées par sexe se concentre sur 
les  procédures d’estimation directe utilisant les 
données d’enquêtes nationales existantes.

Identification du sous-domaine 
d’estimation
Les enquêtes nationales auprès des ménages sont 
conçues avec des domaines d’estimation spéci-
fiques à leur base (c’est-à-dire en veillant à ce qu’il 
y ait un nombre suffisant d’observations pour pro-
duire des estimations fiables pour ces domaines 
spécifiques). Lors de la conception d’enquêtes à 
l’échelle nationale, un choix courant pour le do-
maine d’estimation est celui des divisions géogra-
phiques. Ces domaines sont généralement classés 
comme de «  grands  » domaines en termes de 
nombre d’observations.

Lors de l’estimation des statistiques désagrégées 
par sexe avec plusieurs niveaux de désagrégation, 
les estimations dans un domaine ou sous-domaine 
« plus petit » doivent être identifiées. Ces sous-do-
maines peuvent être de nature géographique ou 
formés par une classification croisée de certains 
attributs de la population. Généralement, les 
sous-domaines sont identifiés en fonction de l’ob-
jectif de l’estimation, comme un indicateur ou une 
politique pour laquelle les statistiques désagrégées 
sur l’égalité des sexes seront utilisées.

Comme mentionné à l’Étape 2, il existe des outils 
tels qu’ADAPT (qui est utilisé pour identifier les 
lacunes dans les données, planifier les besoins en 
données et organiser les intrants et les processus 
dans l’écosystème des données sur le genre) et EPIC 
(qui a été développé pour guider l’identification du 
niveau de désagrégation nécessaire pour appli-
quer l’analyse LNOB).131 Les variables utilisées pour 
désagréger ou regrouper les  observations sont 
identifiées dans cette analyse. Les sous-domaines 
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d’intérêt sont également généralement identifiés, 
à la suite de regroupements d’observations qui se 
recoupent. Dans le module de formation élaboré 
par le Bureau régional pour l’Asie et le Pacifique 
d’ONU Femmes sur une «  Analyse de désagréga-
tion à plusieurs niveaux pour surveiller les ODD 
dans une perspective de ne laisser personne pour 
compte »,132 trois cas de pays (Inde, Bangladesh et 
Mongolie) ont été utilisés pour illustrer la manière 
d’identifier la variable de désagrégation du NPGEI 
du pays à l’aide de l’analyse LNOB.

Illustration de l’identification du sous-
domaine pour l’ODD 4
Dans le cas de l’ODD 4 « Assurer une éducation de 
qualité inclusive et équitable et promouvoir des 
opportunités d’apprentissage tout au long de la 

vie pour tous », un indicateur sur la « Proportion 
de femmes et de filles âgées de 15 à 49 ans ayant 
un niveau d’éducation primaire ou inférieur  » 
peut être utilisé pour illustrer l’identification de 
sous-domaine. Pour cet indicateur, il est nécessaire 
de désagréger les observations par sexe, et de sé-
parer celles des femmes de celles des hommes. Les 
observations doivent également être désagrégées 
par tranche d’âge, car seules celles des femmes (y 
compris les filles) âgées de 15 à 49 ans sont néces-
saires. Ce sous-groupe ou cette désagrégation des 
observations peut être représenté dans le tableau 
à double entrée suivant où la classification en co-
lonne fait référence à la désagrégation par sexe et 
la classification en ligne porte sur la désagrégation 
par groupe d’âge.

TABLEAU 3. 
Exemples de désagrégations multiples recommandées par groupes prioritaires

Tranche D’âge Sexe

Femmes Hommes

15 à 49 ans A B

Moins de 15 ans ou plus de 49 ans C D

Chacune des quatre cellules formées par l’inter-
section des colonnes et des lignes de ce tableau re-
présente un sous-domaine de la population cible, à 
savoir tous les résidents du pays. Le sous-domaine 
d’intérêt se trouve dans la cellule A pour l’indi-
cateur, «  Proportion de femmes âgées de 15 à 49 
ans ayant un niveau d’éducation primaire ou infé-
rieur ». Dans de nombreux cas, cette désagrégation 
n’est pas planifiée avant la réalisation de l’enquête, 
mais devient nécessaire pour l’estimation de l’indi-
cateur. Cela peut également être considéré comme 
une forme de post-stratification133 et le sous-do-
maine peut ne pas avoir un nombre suffisant d’ob-
servations pouvant être utilisées pour obtenir des 
estimations fiables. Dans les cas extrêmes, aucune 
observation n’est collectée pour un sous-domaine 
particulier.

Estimation directe des indicateurs 
de l’égalité entre les sexes 
désagrégés
Dans l’approche d’estimation directe, seules les 
données collectées ou observées dans le sous-do-
maine sont utilisées dans le calcul. Cette approche 
peut être décrite comme spécifique à un domaine 
ou spécifique à un sous-domaine. Mathématique-
ment, un estimateur direct du total de la popula-
tion dans un sous-domaine (i), généralement dési-
gné en tant que ,îY  est défini comme :

Σ
jεS
w yijij
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Lorsque la sommation prend en compte toutes les 
unités d’échantillonnage (j) dans le sous-domaine, 
i, et wij est le poids d’échantillonnage de l’enquête 
associé à  je observation dans le sous-domaine (i), 
qui est désigné par yij. En d’autres termes, l’estima-
teur direct est un total pondéré des observations 
de toutes les unités d’échantillonnage du sous-do-
maine recueillies ou obtenues au moyen d’une 
enquête nationale. Le  poids d’échantillonnage de 
l’enquête est l’inverse de la probabilité d’inclusion 
d’une unité d’observation dans une enquête natio-
nale et est calculé sur la base du plan d’échantillon-
nage de l’enquête.134

Dans l’indicateur susmentionné, «  Proportion de 
femmes et de filles âgées de 15 à 49 ans ayant un 
niveau d’éducation primaire ou inférieur », le nu-
mérateur est le nombre total de femmes et de filles 
âgées de 15 à 49 ans ayant un niveau d’éducation 
primaire ou inférieur. Pour obtenir l’estimation di-
recte du nombre total, il est défini comme yij dans 
l’expression précédente en tant que variable indi-
catrice où yij prend la valeur 1 dans le cas où l’ob-
servation j dans le sous-domaine A est une femme 
ou une fille âgée de 15 à 49 ans et qui a au plus une 
éducation primaire — ou la valeur 0. La somme 
qui en résulte ,ˆ

AY  est le nombre total de femmes 
âgées de 15 à 49 ans ayant un niveau d’éducation 
primaire ou inférieur.

Intégration des poids d’échantillonnage 
dans l’estimation
Il existe un logiciel qui peut fournir des estimations 
du nombre total une fois les données saisies. Les 
poids d’échantillonnage doivent être inclus dans le 
processus d’estimation car les estimations doivent 
refléter les  valeurs pondérées obtenues confor-
mément à la procédure d’échantillonnage utilisée 
pour mener l’enquête nationale. L’incorporation de 
poids d’échantillonnage assure l’exactitude des es-
timations calculées. Cependant, l’estimateur ne ga-
rantit pas la précision des estimations, qui ne peut 
être établie qu’à partir des observations recueillies 
pour la variable d’intérêt.

Procédures d’estimation pour les statistiques désa-
grégées par sexe : Étude de cas du Népal

Dans le programme de formation sur les de genre 
susmentionné, trois cas nationaux ont utilisé des 
données d’enquêtes nationales pour estimer des 
statistiques désagrégées par sexe. Le logiciel STATA 
a été utilisé pour l’estimation. Un exemple explica-
tif note l’utilisation des données de l’EDS de 2016 
du Népal pour générer une estimation nationale de 
la proportion de femmes et de filles âgées de 15 à 
49 ans présentant une insuffisance pondérale. Spé-
cifiquement, la commande « Tabulate » avec l’op-
tion « item weights » a été appliquée. « Tabulate » 
génère un tableau de fréquence à sens unique en 
utilisant les catégories de la variable pour clas-
ser les observations. Les comptes de fréquence 
pondérés sont générés si une option sur les poids 
(« item weights ») est utilisée dans la commande. 
De même, le nombre d’observations appartenant 
à chaque catégorie est inclus dans le tableau de 
sortie.

Procédures d’estimation pour les statistiques désa-
grégées par sexe : Études de cas du Bangladesh et de 
la Mongolie

Des statistiques désagrégées par sexe ont égale-
ment été générées dans le module de formation 
en utilisant la même commande, mais avec deux 
variables à recouper et avec une commande sup-
plémentaire «  By  ». Ces commandes STATA ont 
permis de générer des statistiques désagrégées par 
sexe, telles que la «  proportion de femmes et de 
filles âgées de 15 à 49 ans dans le quintile le plus 
riche et résidant en zones urbaines présentant une 
insuffisance pondérale ». Des estimations d’autres 
indicateurs des ODD à l’aide des ensembles de don-
nées EDS de 2014 du Bangladesh et Mongolie MICS 
2013-2014 ont également été générées. Elles ont 
été utilisées pour effectuer une analyse compara-
tive des performances des deux pays sur plusieurs 
indicateurs liés au genre des ODD.
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L’institut national de la statistique de Mongolie 
(INS de la Mongolie) a récemment utilisé la MICS 
2018 pour estimer l’indicateur «  Proportion de 
femmes qui se sont mariées quand elles étaient 
enfants  ». Le fichier de données spécifique est 

nommé «  wm  », dont l’unité d’analyse regroupe 
des femmes de 15 à 49 ans. Au total, il y a 10 794 
entretiens terminés. Les variables utilisées sont dé-
crites dans le Tableau 4 ci-dessous :

TABLEAU 4. 
Listes de variables utilisées dans le fichier de données MICS 2018

Nom 
de la 

variable

Description Valeurs Nombre 
d’observations 

non-
manquantes

Notes

WB4 Âge de la femme 15–49 10 794

MSTATUS État civil/union des 
femmes

1 – Actuellement 
mariée/en couple
2 – Précédemment 
mariée/en couple
3 – Jamais mariée/en 
couple

10 794

WAGEM Âge lors du premier 
mariage/union d’une 
femme

10 à 48 ans 8 751 Uniquement demandé aux 
femmes actuellement ou 
précédemment mariées/en 
couple

HH6 Zone 1 – Urbaine

2 – Rurale

10 794

windex5 Quintile de l’indice de 
richesse

1 – Le plus pauvre
2 – Deuxième
3 – Intermédiaire
4 – Quatrième
5 – Le plus riche

10 794

wmweight135 Poids 
d’échantillonnage des 
femmes

10 794

Concernant les étapes de la procédure d’estima-
tion de l’INS de la Mongolie, tout d’abord, seules 
les femmes dont l’âge actuel est d’au moins 18 ans 
ont été conservées dans l’ensemble de données. 
La commande STATA « drop » supprimera les cas 
pour l’ensemble concerné. Ainsi, pour ne conserver 
que les femmes de 18 ans et plus, la syntaxe ci-des-
sous supprimera les observations dont la valeur de 
la variable WB4 est inférieure à 18.

drop if WB4 < 18

Ensuite, pour ne conserver que les femmes âgées 
de 18 ans et plus qui sont actuellement ou précé-
demment mariées/en couple, la syntaxe ci-dessous 
supprimera les cas dont la valeur pour la variable 
MSTATUS n’est pas égale à 1 ou 2.

drop if MSTATUS != 1 | MSTATUS != 2

En utilisant WAGEM comme variable d’intérêt, les 
valeurs inférieures à 18 sont classées comme « ma-
riage d’enfants ». Ceci a été produit en utilisant les 
codes suivants où la commande « generate » crée 
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une nouvelle variable « childm », d’une valeur fixée 
à 1 lorsque l’âge de la femme lors de son premier 
mariage/de sa première union est inférieur à 18 
ans, et 0, sinon :

generate childm = 1 if WAGEM < 18

replace childm = 0 if childm != 1

Une estimation nationale de la proportion a été 

obtenue à l’aide de la commande « tabulate (tab) » 
avec le poids d’échantillonnage attaché à une 
femme interrogée (wmweight) comme option de 
poids d’élément de la commande. Cette exécution 
figure dans le Tableau 5.

tab childm [iw=wmweight]

TABLEAU 5. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants »

childm Freq. Percent Cum.

0 7,828.0166 90.62 90.62

1 810.320921 9.38 100.00

Total 8,638.3375 100.00

L’INS de la Mongolie a alors pu estimer que la 
« proportion de femmes qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants » était égale à 9,38 %, ce qui si-
gnifie qu’environ 9 femmes mariées sur 100 âgées 
d’au moins 18 ans en Mongolie ont eu leur pre-
mier mariage/première relation avant l’âge de 18 
ans. Cette estimation a été générée sous la forme 
d’un rapport de deux comptes pondérés ; c’est-à-

dire que le numérateur est un nombre pondéré de 
femmes mongoles qui se sont mariées alors que le 
dénominateur est un nombre pondéré de femmes 
mongoles mariées âgées d’au moins 18 ans. L’esti-
mation de 9,38 % est basée sur 787 des 8 751 ob-
servations non pondérées comme indiqué dans le 
Tableau 6 ci-dessous.

TABLEAU 6. 
Sortie STATA pour générer « le nombre de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants » sans pondération

childm Freq. Percent Cum.

0 7,964 91.01 91.01

1 787 8.99 100.00

Total 8,751 100.00

En ce qui concerne la pratique de l’INS de la Mon-
golie, le Tableau 5.5 illustre comment déterminer 
s’il faut utiliser le pourcentage «  colonne  » ou 
« ligne ». L’INS de la Mongolie a créé des sous-do-
maines plus petits et estimé les indicateurs pour 
chaque sous-domaine. La syntaxe suivante génère 
un tableau croisé affiché dans la deuxième ligne 
(childm=1) sur les estimations du pourcentage de 

femmes qui se sont mariées quand elles étaient 
enfants par quintile d’indice de richesse (variable : 
windex5). Une désagrégation supplémentaire sur 
l’indice de richesse a été appliquée à l’ensemble 
de données grâce à l’utilisation d’une déclaration 
« by ». Ainsi, chaque colonne du tableau croisé crée 
un autre ensemble de sous-domaines, c’est-à-dire 
que le sous-domaine des femmes les plus pauvres 
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de la population est représenté dans la première 
colonne et la dernière colonne indique le sous-do-
maine des femmes les plus riches de la popula-
tion. Sur la base de la définition des  indicateurs, 
ce sont les deux sous-domaines d’intérêt. L’option 

« column » dans la commande « Tab » fournit la 
colonne des pourcentages.

tab childm windex5 [iw=wmweight], column

TABLEAU 7. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants, par indice de richesse » 

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 1,489.932
88.58

1,428.031
89.38

1,574.048
89.21

1,571.754
90.39

1,764.251
95.09

7,828.017
90.62

1 192.14909
11.49

169.62166
10.62

190.299802
10.79

167.08083
9.61

91.169544
4.91

810.32092
9.38

Total 1,682.081
100.00

1,597.6525
100.00

1,764.348
100.00

1,738.835
100.00

1,855.421
100.00

8,638.338
100.00

Basée sur le Tableau 7, la proportion estimée de 
mariages d’enfants parmi les femmes les plus 
pauvres âgées d’au moins 18 ans (11,42 %) est plus 
du double de la proportion estimée parmi les 
femmes les plus riches âgées de 18 ans (4,91 %). 

Comme l’indique le Tableau 8, ces deux estima-
tions étaient basées sur les observations de 280 
femmes appartenant aux 20 % les plus pauvres de 
la population et 45 femmes appartenant aux 20 % 
les plus riches de la population en Mongolie.

TABLEAU 8. 
Sortie STATA pour générer « le nombre de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants, par indice de richesse », sans pondération

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 2,302 1,824 1,506 1,361 971 7,964

1 280 213 145 104 45 787

Total 2,582 2,037 1,651 1,465 1,016 8,751

Une autre désagrégation a été effectuée par type 
de résidence, ou si les femmes résident en zones ur-
baines ou rurales (variable : HH6). Les résultats de 

la syntaxe sont affichés dans le Tableau 9.

tab childm HH6 [iw=wmweight], column
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TABLEAU 9. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants, par type de résidence »

childm
Area

Total
Urbain Rural

0 5,315.694
90.94

2,512.323
89.94

7,828.017
90.62

1 529.35811
9.06

280.96281
10.06

810.32092
9.38

Total 5,845.052
100.00

2,793.286
100.00

8,638.388
100.00

La proportion (en pourcentage) de mariages d’en-
fants de femmes mariées âgées d’au moins 18 ans 
résidant en zones urbaines est estimée à 9,06 %, 
tandis qu’une estimation de la proportion de celles 
qui résident en zones rurales est de 10,06 %. Ain-
si, on peut dire que le ratio des mariages d’enfants 
des femmes d’au moins 18 ans en zones urbaines 
par rapport à ceux des zones rurales est presque 

de 1:1. Soit, en moyenne, la survenue d’un mariage 
d’enfants de femmes actuellement âgées d’au 
moins 18 ans en milieu urbain correspond à un 
autre en milieu rural. Ces estimations ont toutes 
été générées à partir du MICS 2018 en utilisant 388 
et 399 observations non pondérées de femmes 
d’au moins 18 ans des zones urbaines et rurales, 
respectivement, comme indiqué au Tableau 10.

TABLEAU 10. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants, par type de résidence », sans pondération

childm
Area

Total
Urbain Rural

0 4,066 3,898 7,964

1 388 399 787

Total 4,454 4,297 8,751

Pour produire des de genre à désagrégation mul-
tiple, il est possible de combiner des variables clés. 
Dans ce processus, des sous-domaines sont formés. 
Par exemple, pour produire des estimations de 
la  proportion dans les plus petits sous-domaines 
générés en combinant le quintile de l’indice de ri-
chesse et le type de résidence (urbain/rural) en uti-
lisant la commande STATA en combinaison avec 
«  tabulate  » et l’option de pondération comme 
indiqué ci-dessous. La commande « by » permet le 

croisement de deux variables (childm et windex5) 
pour chaque valeur d’une troisième variable (HH6).

by HH6, sort: tab childm windex5 
[iw=wmweight], column

La syntaxe ci-dessus a généré deux tableaux de sor-
tie parmi les personnes résidant en zones urbaines 
(Tableau 11) et celles résidant en zones rurales 
(Tableau 13) :
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TABLEAU 11. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) en zones urbaines qui se 
sont mariées quand elles étaient enfants, par indice de richesse »

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 58.078485
88.59

1,008.69
89.69

1,240.367
87.91

1,246.858
89.64

1,761.7
95.08

5,315.694
90.94

1 7.4821319
11.41

170.58361
12.09

170.58361
12.09

144.12934
10.36

91.169544
4.92

529.35811
9.06

Total 65.560617
100.00

1,124.684
100.00

1,410.95
100.00

1,390.987
100.00

1,852.87
100.00

5,845.052
100.00

Notez que l’estimation de 9,06 % de la proportion 
de mariages d’enfants parmi les femmes âgées d’au 
moins 18 ans résidant en zones urbaines générée 
plus tôt pour la désagrégation par lieu de résidence 
a été désagrégée davantage à l’aide des quintiles de 
l’indice de richesse. D’après le Tableau 11, parmi les 
femmes les plus pauvres âgées d’au moins 18 ans 
résidant en zones urbaines, 11,41 % ont signalé un 
mariage d’enfants. D’autre part, parmi les femmes 
les plus riches âgées d’au moins 18 ans résidant 

en zones urbaines, 4,92 % ont déclaré un mariage 
d’enfants. Les estimations au niveau urbain sont 
presque les mêmes que les estimations nationales. 
De plus, ces estimations ont été produites à partir 
de 388 observations provenant de femmes âgées 
d’au moins 18 ans qui résident dans des régions ur-
baines. Parmi ces femmes, 14 se trouvaient dans le 
quintile le plus pauvre et 45 dans le quintile le plus 
riche. (Voir le Tableau 12 ci-dessous).

TABLEAU 12. 
Sortie STATA pour générer « le nombre de femmes (de 18 à 49 ans) en zones urbaines qui se sont 
mariées quand elles étaient enfants, par indice de richesse », sans pondération

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 88 1,113 989 908 968 4,066

1 14 139 116 74 45 388

Total 102 1,252 1,105 982 1,013 4,454
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TABLEAU 13. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) en zones rurales qui se 
sont mariées quand elles étaient enfants, par indice de richesse »

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 1,431.854
88.58

419.34064
88.66

33.68176
94.42

324.89618
93.40

2.5506279
100.00

2,512.323
89.94

1 184.66696
11.42

53.62818
11.34

19.71619
5.58

22.951486
6.60

0
0.00

280.96281
10.06

Total 1,616.521
100.00

472.96882
100.00

353.39795
100.00

347.84767
100.00

2.5506279
100.00

2,793.286
100.00

À l’instar des zones urbaines, l’estimation anté-
rieure de 10,06 % de la «  Proportion de mariages 
d’enfants chez les femmes âgées d’au moins 18 ans 
résidant en zones rurales  », désagrégée par em-
placement géographique, a été désagrégée à l’aide 
de la variable du quintile de l’indice de richesse. 
D’après le Tableau 13 ci-dessus, parmi les femmes 
les plus pauvres âgées d’au moins 18 ans résidant 
en zones rurales, 11,42 % ont signalé un mariage 
d’enfants. D’autre part, aucune observation n’a été 

obtenue chez les femmes les plus riches âgées d’au 
moins 18 ans résidant en zones rurales qui ont dé-
claré un mariage d’enfants. Ces estimations ont été 
produites à partir de 399 observations provenant 
de femmes âgées d’au moins 18  ans qui résident 
dans des régions rurales. Parmi ces femmes, 266 
d’entre elles se trouvaient dans le quintile le plus 
pauvre et aucune ne se trouve dans le quintile le 
plus riche, comme mentionné précédemment (voir 
le Tableau 14 ci-dessous).

TABLEAU 14. 
Sortie STATA pour générer « la proportion de femmes (de 18 à 49 ans) en zones rurales qui se 
sont mariées quand elles étaient enfants, par indice de richesse », sans pondération

childm

Wealth index quintile

Les plus 
pauvres

Deuxième Intermédiaire Quatrième Les plus 
riches

Total

0 2,214 711 517 453 3 3,898

1 266 74 29 30 0 399

Total 2,480 785 546 483 3 4,297

Ainsi, il est possible d’obtenir des statistiques désa-
grégées par sexe comportant de multiples désagré-
gations à l’aide d’une estimation directe appliquée 
aux enquêtes nationales existantes auprès des mé-
nages. Celles-ci peuvent être très utiles pour suivre 
les programmes nationaux en faveur de l’égali-
té des sexes. Toutefois, il convient de noter que 

dans ces tableaux, il n’y a aucune indication sur la 
qualité des estimations, car aucune mesure de la 
fiabilité n’a été obtenue à l’aide de la commande 
tabulée de STATA.

Il est recommandé d’estimer les indicateurs sous 
la forme d’une proportion directement à partir des 
résultats de l’enquête à l’aide de STATA avec des 
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commandes « svy ». Cet ensemble de commandes 
est utile pour générer des estimations à partir des 
données d’enquêtes nationales par sondage. La dé-
finition des paramètres de l’enquête à l’aide de la 
commande « svyset » permet d’identifier les unités 
d’échantillonnage primaires, le poids d’échantillon-
nage (poids individuel ou domestique) et la variable 
de stratification. Ensuite, la commande «  propor-
tion » de STATA donnera une estimation directe de 
l’indicateur et de son erreur-type correspondante, 
qui doit être discutée dans la sous-section suivante.

Études de cas de pays
Les études de cas de pays de la Mongolie, du Pa-
kistan et de l’Iraq fournissent des exemples sur la 
production de statistiques désagrégées par sexe 
utilisant des données d’enquêtes existantes pour 
mettre en avant les  inégalités. Des illustrations 
supplémentaires sur la production de l’ODD  5.2.1, 
sur la violence à l’égard des femmes, au Tadjikistan 
sont fournies à l’Annexe 3 : cela sert de guide pra-
tique aux calculs statistiques. L’indicateur a éga-
lement été désagrégé par indice de richesse, type 
de lieu de résidence (urbain ou rural) et le recoupe-
ment des deux. Ce chiffre est obtenu en utilisant 
les données de pays existantes issues de l’Enquête 
démographique et de santé de 2017 et à l’aide de 
trois logiciels statistiques : STATA, R et SPSS, pour 
aider les producteurs de données, particulièrement 
les INS, en fonction de leurs connaissances et de 
leur utilisation de ces programmes statistiques. 
Une compilation complète de ces illustrations cou-
vrant 13 indicateurs (un indicateur ODD spécifique 
de genre désagrégé pour chaque objectif et chaque 
cible de l’ODD 5, sous réserve des données dispo-
nibles) et utilisant les trois logiciels statistiques est 
présentée sous forme d’accompagnement distinct 
de la Boîte à outils.

Mongolie
L’INS de la Mongolie et ONU Femmes ont analysé 
conjointement l’indicateur «  Proportion de per-
sonnes qui n’ont pas terminé plus de six années 
de scolarité (ou de personnes avec une éducation 

insuffisante) » à l’aide de l’Enquête en grappes à 
indicateurs multiples de Mongolie (MICS) 2014–15. 
Les calculs montrent que la probabilité d’avoir une 
éducation insuffisante augmente si les femmes et 
les filles s’identifient comme appartenant à des mi-
norités ethniques, à des minorités religieuses et 
vivent dans un ménage pauvre. Ces facteurs se 
combinent pour créer des groupes de femmes 
considérablement défavorisées.

En ce qui concerne les étapes de la désagrégation, 
la Mongolie a utilisé d’autres variables pour iden-
tifier le  groupe spécifique de femmes qui étaient 
démunies : 

 • 1re étape de désagrégation : Femmes âgées de 15 à 
49 ans

 • 2e étape de désagrégation : Femmes désagrégées 
par richesse, lieu de résidence, région, religion et 
appartenance ethnique

 • 3e étape de désagrégation : Femmes de 15 à 49 
ans désagrégées par moyens de subsistance et par 
région

 • 4e étape de désagrégation : À l’aide des données 
MICS, des femmes de 15 à 49 ans ont été désagré-
gées par région, lieu de résidence et moyens de 
subsistance pour identifier les femmes « les plus 
démunies ».

De plus, comme présenté à la section 5.3, l’INS de 
la Mongolie a utilisé sa MICS 2018 pour estimer 
«  la proportion de femmes qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants  ». En entreprenant 
une analyse du genre et de l’intersectionnalité, des 
sous-domaines plus petits ont également été pris 
en compte dans l’estimation de l’indicateur, tels 
que «  la proportion de mariages d’enfants chez 
les femmes âgées d’au moins 18 ans résidant en 
zones urbaines par quintile d’indice de richesse ». 
Les données ont d’abord été désagrégées par sexe 
et par âge actuel afin de créer un sous-domaine de 
femmes dont l’âge actuel est d’au moins 18 ans. En-
suite, en utilisant « l’âge lors de la première coha-
bitation » (WAGEM) comme variable d’intérêt, les 
valeurs inférieures à 18  ans sont classées comme 
« mariage d’enfants ».
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TABLEAU 15. 
Proportion de femmes qui se sont mariées quand elles étaient enfants en Mongolie, par indice 
de richesse et type de lieu de résidence, 2018

Indicateurs Estimations

1. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes âgées de 18 à 49 ans 9,38

2. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus pauvres âgées de 18 à 49 ans 11,42

3. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus riches âgées de 18 à 49 ans 4,91

4. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes résidant en zones urbaines âgées de 
18 à 49 ans

9,06

5. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes résidant en zones rurales âgées de 18 
à 49 ans

10,06

6. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus pauvres résidant en zones 
urbaines âgées de 18 à 49 ans

11,41

7. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus riches résidant en zones 
urbaines âgées de 18 à 49 ans

4,92

8. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus pauvres résidant en zones 
rurales âgées de 18 à 49 ans

11,42

9. Proportion de mariages d’enfants parmi les femmes les plus riches résidant en zones 
rurales âgées de 18 à 49 ans

-

Pakistan

Le cas du Pakistan illustre comment les données du 
Système d’information géographique (SIG) peuvent 
mettre en évidence la relation entre les privations 
fondées sur le genre et d’autres formes d’inégali-
té liées au ’lieu de résidence. Les modules SIG de 
l’Enquête démographique et de santé du Pakistan 
(EDS) 2017 ont été utilisés pour saisir les désavan-
tages socio-économiques séparés dans l’espace des 
femmes et des filles. L’étude indique comment les 
inégalités qui se chevauchent, par exemple celles 
fondées sur le sexe, l’appartenance ethnique, le 
’lieu de résidence et la richesse, peuvent produire 
une forme de désavantage qui place les femmes et 
les filles confrontées à ces formes de discrimination 
dans une situation pire que les autres groupes de 
la société.

La mise en œuvre d’une approche méthodologique 
qui capture l’intersection de la géographie et des 
différentes formes de discrimination fondées sur le 

groupe présente certains défis. Alors que l’un d’eux 
est la disponibilité des données sur les différentes 
formes de discrimination, un autre défi réside dans 
les limites des données liées à l’échantillonnage 
pour les sous-groupes. La richesse et la discrimina-
tion fondée sur le revenu sont des stratifications 
courantes de la société. Par exemple, ’ le lieu de ré-
sidence et le fait de vivre dans des zones rurales par 
rapport à des zones urbaines peuvent être un bon 
indicateur du bien-être dans certains contextes et 
s’avérer moins pertinents dans d’autres.136

Les techniques SIG peuvent se combiner à d’autres 
techniques de désagrégation. Dans ce contexte, 
Azcona et Bhatt démontrent comme entreprendre 
une analyse Genre, inégalité et développement 
durable et comment les informations SIG peuvent 
fournir un aperçu de la relation entre les privations 
fondées sur le genre et d’autres formes d’inégalité 
liées au lieu de résidence.137 La dernière EDS de 2017 
du Pakistan est également utilisée pour leur étude 
de cas.
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Le tableau et la figure suivants mettent en évidence 
des inégalités dans les résultats liés aux ODD entre 
différents groupes de femmes âgées de 18 à 49 ans 

au Pakistan et les statistiques désagrégées par sexe 
que le Pakistan a générées à l’aide de l’EDS de 2017.

TABLEAU 16. 
Inégalités dans les résultats liés aux ODD entre différents groupes de femmes âgées de 18 à 49 
au Pakistan, 2017
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Présent-
ant une 
insuffisance 
pondérale 
(IMC inférieur 
à 18,5 kg/m2) 

ODD 2 25.29 34.48   24.23 23.81 11.36 9.05 5.41 3.94 4.56 5.14 4.42 

Qui n’ont pas 
un mot à dire 
indépendant/
conjoint dans 
leurs propres 
soins de santé

ODD 3 50.02 51.87 83.04 55 54.79 53.84 49.01 40.79 40.05 38.45 37.7 34.74 

Proportion 
d’accouche- 
ments non as-
sistés par du 
personnel de 
santé qualifié 
(naissances 
au cours des 
cinq dernières 
années)  

ODD 3 60.69 45.52 58.34 54.31 53.96 37.44 30.65 16.17 6.82 7.65 8.87 0.57 

Six années de 
scolarité ou 
moins

ODD 4 99.1 98.4 99.38 98.07 97.97 79.07 66.81 45.98 23.34 21.84 19.6 9.68 

Mariées avant 
l’âge de 18 ans

ODD 5 49.35 52.58 55.5 51.61 52.13 38.81 34.32 26.68 17.53 17.5 14.82 11.19 

sans accès 
aux services 
d’eau potable 
de base 

ODD 6 13.12 20.7 39.96 26.24 26.21 15.49 13.86 11.04 8.83 10.1 15.34 3.6 
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sans 
accès aux 
installations 
sanitaires de 
base

ODD 6 62.18 59.78 48.78 52.88 52.64 25.51 19.36 10.59 2.09 2.13 1.98 1.55 

sans 
accès à un 
combustible 
de cuisson 
propre

ODD 7 98.35 97.38 97.89 97.94 97.79 73.44 50.69 11.5 4.41 0.63 0.06 0.17 

actuellement 
au chômage

ODD 8 65.98 68.36 94.14 72.22 72.41 80.79 82.55 85.54 88.45 88.09 88.69 87.01 

vivant dans 
des logements 
surpeuplés 

ODD 

11 

94.58 91.63 84.65 90.13 90.3 75.26 72.02 66.51 49.12 50.87 50.16 43.03 

signalant 
qu’elles n’ont 
pas accès 
à des soins 
de santé 
du fait de 
l’éloignement 
des établisse-
ments de 
soins.

ODD 3  66.42 41.66 81.33 61.32 60.14 51.66 41.99 25.53 18.47 16.23 20.32 10.65 

Note : Seuls les groupes sélectionnés sont présentés, en raison des limites d’espace. Le terme Ourdou est utilisé 
pour désigner la maîtrise de la langue Ourdou. Les Pachtounes résident principalement dans la région Khyber 
Pakhtunkhwa, où la dépendance à l’égard des puits et des sources non protégées est particulièrement élevée. Le 
séisme de 2005 et les inondations de 2010 ont accentué les préoccupations relatives à la qualité de l’eau pour les 
résidents de la région. Ces facteurs et d’autres contribuent à des taux beaucoup plus élevés de non-accès à l’eau 
potable pour les Pachtounes en général, mais surtout pour ceux des ménages ruraux les plus pauvres. Les données 
sur l’IMC ne sont pas présentées pour les Pachtounes rurales les plus pauvres en raison de la taille insuffisante de 
l’échantillon. Sur la base des caractéristiques de l’enquête, « mariée » est défini comme mariée et/ou qui cohabite.138

La Figure 1139 illustre les statistiques désagrégées 
par sexe à l’aide des modules SIG de l’EDS de 2017 

du Pakistan pour une analyse sur l’inégalité entre 
les sexes.
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Iraq
En 2019, ONU Femmes a mis en œuvre le pro-
gramme «  Strengthening the Resilience of Syrian 
Women and Girls and Host Communities in Iraq, 
Jordan and Turkey »  (Renforcer la résilience des 
femmes et des filles syriennes et des communautés 
d’accueil en Iraq, en Jordanie et en Turquie), finan-
cé principalement par le fonds fiduciaire régional 
de l’UE en réponse à la crise syrienne. Forte de son 
expérience dans la mise en œuvre de programmes, 
ONU Femmes a travaillé en partenariat avec l’Or-
ganisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) pour produire un Indice de 
résilience sensible au genre basé sur le modèle Me-
sure et analyse de l’indice de résilience (RIMA) de la 
FAO.140

Le RIMA sensible au genre est construit à l’aide 
d’une approche multidimensionnelle qui utilise 
quatre piliers critiques :

 • L’accès aux services de base

 • La capacité d’adaptation

 • L’accès à des actifs

 • Les filets de protection sociale

Cet indice de capacité de résilience (ICR) sensible 
au genre mesure les changements dans la rési-
lience des bénéficiaires du programme et s’ils 
sont les mêmes pour toutes les femmes au sein 
des communautés, c’est-à-dire les communautés 
d’accueil, les réfugiés et les personnes déplacées à 
l’intérieur du pays (PDI). Ils ont été générés par le 
biais d’enquêtes répétées auprès du même groupe 

FIGURE 1.   
Statistiques désagrégées par sexe utilisant les modules SIG de l’EDS de 2017 au Pakistan
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de femmes à différents moments.

Considérant que la résilience ne peut pas être me-
surée directement, de par sa nature même, les 
techniques de modélisation statistique telles que 
la modélisation par équation structurelle,141 ont été 
utilisées pour la déterminer. Plus spécifiquement, 
le modèle Multiples Indicateurs Multiples Causes 
a été adopté dans la construction de l’indice (voir 
la Figure 2). Ce modèle comprend deux compo-
santes :

 • La composante structurelle : Elle précise en théorie 
comment les différents facteurs se réunissent pour 
représenter la résilience et comment les piliers sont 
également liés les uns aux autres.

 • La composante de mesure : Elle indique comment, 
à travers l’indice, les quatre piliers se rapportent 
aux quatre résultats suivants : l’amélioration des 
moyens de subsistance, l’autonomisation des 
femmes, la réduction de la tolérance à la violence 
basée sur le genre et la santé mentale et le 
bien-être.

FIGURE 2.   
Piliers de l’indice de capacité de résilience sensible au genre

Amélioration des 
moyens de 
subsistance

Accès aux services
de base

Actifs

Capacité d'adaptation
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de résilience
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Autonomisation des
femmes et prise
de décision

Tolérance réduite à la
violence basée sur
le genre

Santé mentale et
bien-être

Source : ONU Femmes, 2020b.

Chaque pilier est un indice composite à part en-
tière développé sur la base d’un ensemble d’indica-
teurs directs et indirects. Chaque indice composite 
contribue à un ICR agrégé sensible au genre et est 
identifié par une valeur.

En Iraq, où la structure ICR sensible au genre a 
été analysée par communauté ou origine, trois 
groupes distincts existent : les réfugiés syriens, les 

personnes déplacées à l’intérieur du pays, et les 
communautés d’accueil, comme mentionné 
ci-dessus. Cela signifie essentiellement que l’ap-
proche utilisée pour renforcer la résilience peut 
avoir un sens différent pour chacun des groupes 
et se concentrer sur les besoins spécifiques de ces 
groupes en fonction de leurs enjeux. Elle aide éga-
lement à établir des priorités et à allouer des res-
sources à ces différents groupes.
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FIGURE 3.   
Indice de la capacité de résilience des bénéficiaires du programme pour les femmes en Iraq, en 
sélectionnant des variables désagrégées, mai 2020
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Lorsque la valeur ICR sensible au genre a été com-
parée au fil du temps en Iraq et désagrégée par type 
d’intervention et communauté d’origine, il a été 
noté que le programme a augmenté la résilience 
de tous les bénéficiaires à court et à long terme. Au 
début du programme, les femmes les moins rési-
lientes étaient des femmes divorcées. Lorsque les 
résultats ICR sensibles au genre ont été désagré-
gés par état civil et suivis au fil du temps, il a été 
constaté qu’à court terme, le programme avait le 
plus grand impact sur les femmes célibataires. Tou-
tefois, sur le long terme, le programme a eu le plus 
grand impact sur les femmes divorcées.

Quelques exemples tirés 
d’organisations internationales

Boîte à outils sur les estimations à petite 
échelle pour les ODD
Le Groupe de travail intersecrétariats sur les en-
quêtes auprès des ménages (ISWGHS), en collabo-
ration avec le Groupe interinstitutions et d’experts 
sur les indicateurs des Objectifs de développement 
durable (IAEG-ODD), est en train d’élaborer une 
Boîte à outils sur les estimations à petite échelle 
(SAE) pour les ODD, qui contribuera à la production 
de statistiques désagrégées par sexe. La Boîte à 
outils SAE suit le cadre de production suggéré par 
Tzavidis et al. (2018) et couvre les étapes allant de 
l’évaluation des besoins des utilisateurs et de la dis-
ponibilité des données d’entrée au processus itéra-
tif de production d’estimations via l’analyse, l’adap-
tation et l’évaluation. La Boîte à outils offre une 
orientation sur la communication des méthodes 
SAE et des résultats avec des exemples concrets. 
Dans la mesure du possible, des études de cas sont 
présentées pour les indicateurs dans le cadre de 
chacun des 17 ODD.

La Boîte à outils SAE cible les praticiens et le per-
sonnel technique des INS et d’autres institutions 
des SSN qui souhaitent utiliser la SAE pour le suivi 
des ODD. Outre des informations sur les modèles 
d’estimation à petite échelle et le processus de 

construction de ces modèles, elle propose égale-
ment des discussions sur les éléments qui aident 
les pays à passer de l’expérimentation SAE à la pro-
duction. La Boîte à outils est un projet en évolution 
qui continuera à intégrer les nouvelles méthodes 
disponibles, les études de cas et les discussions 
dans les versions futures.

Manuel d’estimations à petite échelle 
publié par la BAD
La désagrégation pourrait nécessiter des échantil-
lons plus grands lorsque les indicateurs statistiques 
sont collectés par le biais d’enquêtes par sondage. 
Étant donné que cela n’est pas faisable pour tous 
les INS ou autres producteurs de données, en rai-
son des ressources administratives, financières et 
techniques supplémentaires requises, ces agences 
doivent explorer d’autres stratégies rentables pour 
améliorer la granularité des statistiques. L’estima-
tion à petite échelle (SAE) est l’une des méthodes 
rentables pouvant être utilisée pour générer des 
statistiques désagrégées par sexe. Si une enquête 
par sondage ne peut pas donner une  estimation 
désagrégée précise et fiable, la SAE combine les 
données de l’enquête avec d’autres types de don-
nées, telles que les données administratives et de 
recensement, qui ont une couverture plus étendue 
pour améliorer l’estimateur de l’enquête.

Les INS utilisent des enquêtes pour collecter des 
informations détaillées dans différents domaines, 
comme le revenu du ménage, les dépenses et les 
conditions de travail, etc. (voir Encadré 13). Les esti-
mations des enquêtes dépendent de marges d’er-
reur, vu que les enquêtes ne peuvent pas obtenir 
des informations de chaque unité de la population 
cible. Cependant, même si un recensement peut 
énumérer complètement toutes les unités de sa 
population cible, il peut ne pas couvrir tous les dé-
tails sur la caractéristique d’intérêt. Dans la SAE, 
une enquête offre l’avantage de la large couverture 
d’un recensement tout en produisant des estima-
tions qui restent fiables même lorsqu’elles sont 
désagrégées en «  petites zones  » pour lesquelles 
l’enquête n’a pas été conçue à l’origine.

https://unstats.un.org/wiki/display/SAE4SDG/Producing+SAE
https://unstats.un.org/wiki/display/SAE4SDG/SAE+by+SDGs
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ENCADRÉ 13. 

Plusieurs études illustrent l’utilisation de la SAE pour générer des statistiques désagrégées 
par pauvreté

L’objectif d’une étude américaine était d’estimer 
les caractéristiques de la pauvreté et de l’unité 
d’habitation à petite échelle. Dans cette étude, 
les données de l’enquête ont été utilisées pour 
développer un modèle logistique hiérarchique 
incluant les unités de logement et les informa-
tions personnelles.

Aux Philippines, un nombre croissant d’études 
examine les applications des SAE à la pauvre-
té. En réponse aux demandes de davantage de 
statistiques sur la pauvreté désagrégées géo-
graphiquement, le Conseil national de coordi-
nation statistique (qui fait maintenant partie de 

l’Autorité des statistiques des Philippines) a gé-
néré des statistiques sur la pauvreté au niveau 
des municipalités et des villes, en utilisant la 
méthodologie de la Banque mondiale commu-
nément appelée méthodologie Elbers, Lanjouw 
et Lanjouw (ELL).

La Thaïlande utilise également la méthodologie 
ELL pour générer des indicateurs de pauvreté au 
niveau du district et du sous-district à l’aide du 
Recensement de la population et du logement 
(CPH) et de l’Enquête socio-économique auprès 
des ménages.

La SAE constitue un bon exemple de méthode per-
mettant de combiner des sources de données mul-
tiples et d’obtenir des données granulaires plus 
fiables. En ce qui concerne les statistiques sur la 
pauvreté, les tailles d’échantillon des ensembles de 
données d’enquête utilisées pour l’estimation de 
la pauvreté sont rarement suffisamment grandes 
pour générer des estimations fiables pour une ana-
lyse très désagrégée.142

Directives de l’ISWGHS pour ne laisser 
personne pour compte : Des stratégies 
d’échantillonnage pour atteindre les 
populations vulnérables

Les directives de l’ISWGHS pour ne laisser per-
sonne pour compte (LNOB) constituent un autre 
document de référence sur les statistiques désa-
grégées par sexe. Afin d’améliorer la disponibilité 
des données désagrégées pour la mise en œuvre 
complète du Programme 2030, l’ISWGHS produit 
un ensemble de notes d’orientation sur l’échan-
tillonnage pour les enquêtes auprès des ménages 
afin d’aider les pays à produire des données d’en-
quête plus désagrégées pour les groupes de po-
pulation vulnérables. Les notes d’orientation se 

concentrent spécifiquement sur l’échantillonnage 
des groupes de population vulnérables identifiés 
par le Programme 2030, c’est-à-dire désagrégés 
par niveau de revenu, sexe, âge, race, appartenance 
ethnique, statut migratoire, handicap et lieu de ré-
sidence ; et ceux qui ont été priorisés par les indi-
cateurs de l’IAEG-ODD dans ses consultations avec 
les grands groupes et les organisations internatio-
nales ayant une expertise dans les domaines de 
désagrégation.143

Pour chaque groupe de la population, la discussion 
couvre la pertinence politique des données désa-
grégées par ODD, les concepts et les définitions, les 
méthodes d’échantillonnage qui ont été utilisées 
par les INS et les défis dans l’échantillonnage de ce 
groupe de la population. Les discussions sur chaque 
groupe de la  population soulignent la nécessité 
d’un travail accru pour atteindre une meilleure cou-
verture de groupes spécifiques de la population.

La préparation de notes d’orientation est coor-
donnée par l’ISWGHS avec des contributions 
techniques des membres du groupe d’étude de 
la DSNU sur l’échantillonnage des enquêtes avec 
le soutien financier du programme Les Femmes 
Comptent d’ONU Femmes.
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Efforts de l’OIT et d’ONU Femmes pour 
présenter l’ODD 8 avec davantage de 
désagrégation

L’OIT et ONU Femmes ont réalisé une étude 
conjointe pour produire un ensemble de données 
mondiales avec de nouveaux indicateurs qui per-
mettent l’analyse des résultats du marché du tra-
vail dans une perspective de genre et familiale 
pour explorer les écarts entre les sexes dans l’ODD 
8. L’analyse, basée sur les données de 84 pays, se 
concentre sur la manière dont la participation 
au marché du travail des femmes âgées de 25 à 
54 ans varie selon l’état civil, le type de ménage 
et la présence et l’âge des enfants. Elle traite des 
écarts entre les sexes dans la participation au mar-
ché du travail dans les différentes catégories et 
sous-catégories.

Cette étude a révélé des écarts entre les sexes per-
sistants dans la participation à la main-d’œuvre, à 
la fois mondialement et dans les régions. Les don-
nées désagrégées par état civil et par la présence 
d’enfants indiquent que le mariage et la maternité 
freinent souvent la participation des femmes au 
marché du travail, tout en ayant l’effet inverse pour 
les hommes. La vulnérabilité spécifique à laquelle 
les femmes sont confrontées est véhiculée par des 
normes sociales et des stéréotypes de genre dis-
criminatoires qui renforcent leur rôle en tant que 
pourvoyeuses de soins. Les données et l’analyse pré-
sentée dans cette étude soulignent le besoin d’une 
perspective intégrée sur le genre dans l’analyse et 
l’évaluation des résultats du marché du travail, y 
compris des efforts accrus pour comprendre le rôle 
que jouent les soins non rémunérés et les respon-
sabilités domestiques dans la restriction de la parti-
cipation des femmes à la population active.144

Efforts d’ONU-Habitat et d’ONU Femmes 
pour présenter l’ODD 11 avec davantage de 
désagrégation

Lorsque des formes multiples et croisées de discri-
mination convergent, les femmes et les filles ont 
tendance à s’en sortir moins bien dans divers résul-
tats en matière de bien-être. Une femme qui se ma-
rie à un jeune âge est accablée tôt par des respon-

sabilités familiales, privée d’éducation et d’accès 
à des moyens de subsistance et est confrontée au 
risque de nombreuses autres formes de privation. 
La désagrégation par lieu de résidence, bien qu’il 
s’agisse d’une forte corrélation entre la pauvreté 
et le dénuement, reste limitée à la classification 
binaire rurale-urbaine dans le cadre d’indicateurs 
mondiaux de suivi des ODD, en omettant les bidon-
villes et les environnements similaires aux bidon-
villes. L’accent mis sur les habitants des bidonvilles 
ne devient évident que dans la cible 11.1 du cadre de 
suivi des ODD, qui vise à améliorer les bidonvilles.

Des interventions ciblées et l’élaboration de poli-
tiques exigent une meilleure disponibilité et une 
meilleure compréhension des profils sexospéci-
fiques des bidonvilles, comptant de plus en plus de 
femmes et de filles. Une capacité nationale renfor-
cée est requise pour générer, analyser et diffuser 
des données sur l’indicateur 11.1.1 des ODD, et pour 
incorporer la désagrégation intra-urbaine dans des 
indicateurs de résultats individuels et sexospéci-
fiques allant au-delà de la classification binaire ru-
rale-urbaine. Il est également nécessaire d’amélio-
rer et d’adopter des méthodologies qui produisent 
des estimations de la sécurité foncière urbaine dé-
sagrégées par sexe.

Conscients de ce qui précède, ONU-Habitat et ONU 
Femmes ont mené une analyse à l’aide de données 
de 59 pays à revenu faible et intermédiaire d’Amé-
rique latine et des Caraïbes, d’Asie centrale et du 
Sud et d’Afrique subsaharienne. L’analyse a révélé 
que les femmes et leurs familles font les frais de 
l’inégalité croissante des revenus et de l’incapaci-
té à planifier et à répondre de manière adéquate à 
l’urbanisation rapide. Les données montrent égale-
ment que dans 80 % des pays analysés, les femmes 
âgées de 15 à 49 ans sont surreprésentées dans les 
bidonvilles urbains. À l’origine de ce phénomène se 
trouvent les inégalités fondées sur le genre qui li-
mitent l’accès des femmes à l’éducation, aux droits 
au logement et à la propriété d’actifs. Les inégali-
tés entre les sexes rendent également plus difficile 
pour les femmes de s’engager dans un travail rému-
néré, en grande partie parce qu’elles portent une 
plus grande responsabilité que les hommes pour 
les soins et le travail domestique non rémunérés.145 
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Directives de la FAO sur la désagrégation 
des données pour les indicateurs des ODD à 
l’aide de données d’enquête

Les directives de la FAO relatives à la désagrégation 
des données pour les indicateurs des ODD à l’aide 
de données d’enquête offrent des conseils métho-
dologiques et pratiques pour la production d’es-
timations désagrégées directes et indirectes des 
indicateurs des ODD qui ont des enquêtes comme 
principale source de données. Elles se concentrent 
principalement sur les enquêtes traditionnelles qui 
permettent la production régulière de données dé-
sagrégées.

La publication classifie les actions utiles pour la 
désagrégation des données en quatre piliers prin-
cipaux, qui vont de celles engageant un niveau 
stratégique plus élevé à celles ayant une intensité 
technique plus approfondie, et illustre les actions 
destinées à définir des stratégies d’échantillon-
nage pour les estimations d’échantillonnage direct 
de domaine. Elle offre également des outils pour 
évaluer l’exactitude de ces estimations et présente 
des stratégies pour l’amélioration de la qualité de 
la production, y compris les méthodes d’estima-
tion à petite échelle (SAE). En outre, elle répertorie 
les indicateurs des ODD pertinents pour la FAO et 
leurs dimensions de désagrégation reflétées dans 
la matrice de désagrégation IAEG-ODD. Les autres 
indicateurs pertinents relatifs aux ODD de la FAO 
ont une pertinence spatiale, et les indicateurs liés à 
la foresterie et à l’eau en particulier peuvent bénéfi-
cier, directement ou indirectement, d’informations 
géospatiales pour la désagrégation.146

Guide pratique de la BAD sur la désagré-
gation des données pour les Objectifs de 
développement durable

Le Guide pratique sur la désagrégation des données 
pour les Objectifs de développement durable a été 
élaboré par la Banque Asiatique de Développe-
ment (BAD) à partir de diverses sources, y compris 

ses autres publications, les travaux des différentes 
équipes de travail de l’IAEG-ODD et les publications 
des Nations Unies et d’autres partenaires de déve-
loppement afin de partager des connaissances qui 
peuvent améliorer la capacité de produire, d’analy-
ser et de communiquer des données désagrégées 
pour les ODD.

Ce guide vise à fournir des informations sur les 
sources, les méthodes, les outils et les initiatives 
statistiques existants qui abordent certaines des 
questions clés devant être prises en compte dans 
la production et l’analyse des données nécessaires 
à la production de statistiques et d’indicateurs dé-
sagrégés ainsi qu’à l’établissement de rapports et à 
la communication de ces données.147

Principaux points à retenir
Les principaux points à retenir pour la production 
de l’élaboration de méthodes et de statistiques dé-
sagrégées de certains NPGEI sont les suivants :

 • Les données existantes issues des enquêtes auprès 
des ménages peuvent être davantage exploitées 
pour produire des NPGEI ventilés. Celles vont 
au-delà des statistiques de genre classiques, 
basées sur des tableaux statistiques standard aux 
spécifications de désagrégation limitées.

 • L’extraction de nouvelles statistiques désagrégées 
par sexe à l’aide des données existantes des 
enquêtes auprès des ménages nécessite 
également des activités de renforcement des 
capacités au sein des INS et des SSN pour assurer 
l’institutionnalisation, le transfert ainsi que le 
partage des connaissances entre les acteurs clés.
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L’Étape 4 couvre les méthodes quantitatives et qua-
litatives lorsque des statistiques désagrégées par 
sexe sont produites et comment celles-ci devraient 
éclairer la publication des résultats.

Au-delà de l’appel à une disponibilité accrue de 
données désagrégées et actualisées dans les 
ODD, leur génération devrait également être 
statistiquement solide et de haute qualité. En 
vertu du Principe 15 du Manuel des cadres na-
tionaux d’assurance qualité (CNAQ) des Na-
tions Unies pour les statistiques officielles,148 
 les données et les résultats statistiques doivent 
être évalués et validés et des systèmes permettant 
de le faire régulièrement doivent être développés 
et gérés. Le manuel CNAQ vise à répondre à l’assu-
rance qualité, aidant ainsi les pays à préserver le 
rôle des statistiques officielles en tant que source 
fiable d’informations dans un environnement en 
évolution. Si, dans de nombreux cas, il est possible 
d’estimer directement les statistiques désagrégées 
par sexe à l’aide des données existantes issues des 
enquêtes auprès des ménages, il convient d’obtenir 
des mesures de précision et de fiabilité pour assu-
rer la solidité statistique des estimations.

Bien que le Manuel CNAQ des Nations Unies vise 
à assurer la qualité des statistiques officielles dans 
l’ensemble des SSN, il ne fournit pas de normes in-
ternationales ou de recommandations pratiques 
sur la façon de déterminer la fiabilité, l’exacti-
tude et la précision des statistiques – d’un point 
de vue scientifique, technique et statistique (p. 
ex., niveaux «  acceptables  » d’erreurs-types ou 
de coefficients de variation). Pourtant, les  erreurs 
d’échantillonnage et les erreurs non dues à l’échan-
tillonnage sont inhérentes aux enquêtes auprès 

des ménages  ; par conséquent, les enquêtes au-
près des ménages doivent être évaluées selon les 
hypothèses suivantes :

 • Les enquêtes existantes sont facilement acces-
sibles, mais la disponibilité des indicateurs se 
limite aux données qui ont été recueillies. Les 
données qui devaient être étudiées peuvent ne 
pas être réellement collectées ou elles peuvent 
être définies différemment dans les enquêtes 
existantes. Par exemple, l’indicateur 5.6.1 des ODD 
mesure la proportion de femmes âgées de 15 à 49 
ans qui prennent leurs propres décisions éclairées 
concernant les relations sexuelles, l’utilisation de 
contraceptifs et les soins de santé reproductive ; 
toutefois, une enquête existante pourrait n’avoir 
permis de recueillir des données que pour les 
femmes âgées de 18 ans ou plus, excluant ainsi 
les femmes âgées de 15 à 17 ans, qui sont requises 
pour l’indicateur.

 • L’accès aux enquêtes existantes suppose déjà 
que les méthodologies de collecte de données 
sont mises en œuvre uniformément par tous les 
enquêteurs et comprises de la même manière par 
les répondants. Recueillir des informations sur 
la violence à l’égard des femmes nécessite des 
protocoles en raison de la sensibilité du sujet ; il est 
cependant difficile d’évaluer si une enquête suit ces 
protocoles.

 • Les enquêtes sont conçues spécifiquement pour 
fournir des estimations pour une population 
spécifique. Lorsque les échantillons existants ont 
été conçus, ils ne prévoyaient que la désagrégation 
jusqu’à un certain niveau. Une désagrégation plus 
poussée de certains domaines (par exemple, par 

ÉTAPE 4 : 
ÉVALUATION ET 
PUBLICATION DES 
RÉSULTATS
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secteurs de base tels que les agriculteurs, les pêch-
eurs, les travailleurs migrants, etc.) peut ne pas être 
possible car ceux-ci n’étaient pas inclus lors de la 
planification et de la conception de l’enquête.

 • Les dernières enquêtes ont peut-être été menées il 
y a longtemps ; par conséquent, les informations 
disponibles peuvent ne pas être pertinentes pour 
des contextes plus récents ou actuels. Si l’on prend 
un exemple hypothétique, une enquête sur l’accès 
à Internet chez les femmes et les hommes, qui peut 
être désagrégée jusqu’au ’lieu de résidence le plus 
bas, a peut-être été menée il y a 10 ans. Cependant, 
comme Internet n’était pas encore répandu dans le 
pays à l’époque, ces informations ne refléteraient 
pas la situation actuelle de l’accès à Internet de la 
population actuelle.

Cette section examine deux manières d’évaluer les 
statistiques désagrégées par sexe, soit quantitati-
vement soit qualitativement, et comment les inté-
grer à la publication des résultats.

Évaluation quantitative
L’évaluation quantitative implique l’évaluation des 
propriétés statistiques des estimations. Une désa-
grégation multiple peut être menée pour identifier 
les groupes de femmes les plus vulnérables. Tou-
tefois, comme décrit à la Section 5, à mesure que 
davantage de domaines sont identifiés, le nombre 
d’observations diminue, ce qui peut conduire à des 
estimations moins précises et moins fiables.

De nombreuses propriétés sont à considérer dans 
le processus d’évaluation des statistiques désa-
grégées par sexe, mais cette Boîte à outils met 
l’accent sur trois de ces propriétés les plus cou-
rantes, à savoir : 1) l’exactitude ; 2) la précision ; et 
3) la fiabilité.

Exactitude 

L’exactitude fait référence à la proximité des es-
timations avec la valeur réelle de l’indicateur. Les 
statistiques désagrégées par sexe sont des estima-
tions qui peuvent ou non fournir la valeur réelle de 
l’indicateur. Cependant, si toutes les estimations 
possibles à l’aide d’un estimateur particulier ont 

été prises en compte, la valeur moyenne donne une 
idée de la valeur réelle de l’indicateur. Mathémati-
quement, la valeur attendue ou valeur moyenne à 
long terme de l’estimateur est égale au paramètre 
ou à l’indicateur estimé, c’est-à-dire :

Valeur attendue des estimations=Valeur 
réelle de l^’ indicateur mesuré

Être exact signifie avoir un estimateur impartial. La 
différence entre la valeur moyenne des estimations 
et la valeur réelle est appelée biais. Le biais est égal 
à zéro quand l’estimateur est impartial. Mathéma-
tiquement, il est exprimé comme :

Biais=Valeur attendue des estimations - Va-
leur réelle de l^’ indicateur mesuré

Il y a une surestimation quand le Biais est positif ou 
le Biais est > 0. Cela signifie que la valeur attendue 
des  estimations est supérieure à la valeur réelle 
de l’indicateur mesuré. Il y a une sous-estimation 
quand le Biais est négatif ou le Biais est < 0. Cela 
signifie que la valeur attendue des estimations est 
inférieure à la valeur réelle de l’indicateur mesuré.

Un biais important peut être dû à une erreur 
d’échantillonnage, à une erreur non liée à l’échan-
tillonnage ou aux deux. Les erreurs non liées à 
l’échantillonnage couvrent tous les types d’er-
reurs provenant de toutes les  sources, telles que 
les erreurs de réponse, les erreurs de couverture et 
les erreurs liées à la collecte et au traitement des 
données.

La précision ou l’absence de biais est une propriété 
de l’estimateur. Dans la formulation de l’estima-
teur basé sur le plan d’échantillonnage de l’en-
quête, l’exactitude ou l’absence de biais aurait déjà 
dû être prise en compte. En règle générale, il est 
attendu que les estimateurs formulés à l’étape de 
la conception d’une enquête génèrent des estima-
tions impartiales ou précises. En appliquant ce prin-
cipe à la génération de statistiques désagrégées 
par sexe, l’approche d’estimation directe conduira 
à une estimation précise ou impartiale. 149
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Précision 

Tout comme l’exactitude, la précision est une me-
sure de proximité. Contrairement à l’exactitude, 
la précision est une mesure de la proximité des 
estimations les unes par rapport aux autres. Dans 
l’image ci-dessous, le « centre » des cercles repré-
sente la valeur réelle de l’indicateur mesuré tandis 

que les « repères » plus larges représentent les es-
timations. Dans la Figure 4 ci-dessous, (a) montre 
des estimations proches les unes des autres mais 
loin de la valeur réelle. Dans (b), les estimations 
sont proches de la valeur réelle mais éloignées 
les unes des autres. Les statistiques désagrégées 
par sexe doivent être à la fois précises et exactes, 
comme le montre (d).

FIGURE 4.  
Illustration de la différence entre les concepts d’exactitude et de précision

La précision de l’estimateur est mesurée par son 
erreur-type, qui est une fonction de la racine car-
rée du rapport de la variance des estimations et du 
nombre d’observations utilisées dans l’estimation. 
Puisque l’erreur-type est une mesure de l’erreur 
d’estimation, on peut exprimer qu’en moyenne, 
plus la valeur de l’erreur-type est grande, plus l’er-
reur d’estimation est grande. Par ailleurs, plus la 
valeur est faible, plus la marge d’erreur est faible.

L’erreur-type est inversement proportionnelle au 
nombre d’observations utilisées dans une estima-
tion. Ainsi, un plus grand nombre d’observations 
utilisées dans l’estimation signifierait une er-
reur-type plus petite de l’estimation, ce qui signifie 
qu’elle est plus précise. Lors de la génération des 
statistiques désagrégées par sexe, les estimations 
devraient être moins précises, car les données sont 
davantage désagrégées. Le niveau inférieur de dé-
sagrégation se traduit par un sous-domaine plus 
petit avec moins d’observations ou, dans les cas 
extrêmes, aucune observation du tout. C’est géné-
ralement le cas dans l’estimation directe puisque la 

taille de l’échantillon a été calculée pour un grand 
domaine d’estimation, tel qu’un niveau national ou 
au moins régional.

Estimation de la variance/de l’erreur-type 
des estimations

Théoriquement, les estimations directes de 
sous-domaines sont non biaisées ou exactes, mais 
ces estimations devraient avoir des erreurs-types 
importantes en raison des observations limitées 
qui peuvent être obtenues pour ce sous-domaine 
particulier. Au fur et à mesure que le niveau de 
désagrégation s’approfondit, il faut s’attendre à 
l’augmentation de l’erreur-type des estimations, 
en raison du nombre décroissant d’observations 
dans le sous-domaine (en raison de la désagré-
gation). Ceci est visible dans la relation suivante 
entre l’erreur-type et le nombre d’observations :

.
standard error = variance

number of observations

Exact
Précis

Exact
Précis

Exact
Précis

Exact
Précis
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L’erreur-type de l’estimation est calculée pour éva-
luer la précision des statistiques désagrégées par 
sexe, comme expliqué plus en détail dans la section 
suivante.

La plupart des enquêtes nationales suivent une 
conception d’échantillonnage stratifié à plusieurs 
degrés. Dans ce cadre, l’estimateur d’expansion 
pour un total, 150 lorsqu’il est appliqué à l’estimation 
directe d’un total de sous-domaine, ,îY  peut être 
exprimé comme suit :

où ihlkw  est le poids de sondage associé à la ke 
unité d’échantillonnage secondaire dans la le uni-
té d’échantillonnage primaire (grappe) apparte-
nant à la he strate, ihlky  est la valeur y associée et 

est la somme de tous les éléments j = (hlk) Î 
s(h=1,2,..L; l=1,2,..n(ih); k=1,2,..n(ihk)). n(ih) et n(ihk) 
représentent le nombre total d’unités d’échantil-
lonnage primaires, les unités d’échantillonnage 
secondaires, respectivement, qui sont incluses 
dans le sous-domaine d’intérêt. Il a également été 
signalé que l’échantillon est généralement traité 
comme si les grappes étaient échantillonnées 
avec remise, et le sous-échantillonnage est effec-
tué indépendamment chaque fois qu’une grappe 
est sélectionnée. Une telle action mène à une 
surestimation de la variance, mais cela simplifie 
grandement l’estimation de la variance, comme le 
montre l’expression suivante :

Où 

sont des totaux de grappes d’échantillons 
pondérés et .

Un logiciel statistique peut générer automatique-
ment l’erreur-type ainsi que la production d’esti-
mations. STATA génère généralement la variance 
ou l’erreur-type des estimations à l’aide de sa com-
mande « proportion ».151 Comme décrit en Section 
5, l’INS de la Mongolie était en mesure d’estimer 
que 9,38 % des femmes non mariées (variable 
childm = 1) âgées de 18 à 49 ans se sont mariées 
pour la première fois/ont eu leur première union 
avant d’avoir 18 ans. Pour déterminer l’erreur-type, 
la syntaxe suivante peut être utilisée :

proportion childm [iw=wmweight]

Cependant, il faut faire preuve de prudence dans 
ce calcul car le plan d’échantillonnage peut ne pas 
être entièrement pris en compte dans la procédure 
d’estimation. Pour prendre pleinement en consi-
dération le plan d’échantillonnage d’une enquête, 
l’utilisation de la commande « proportion » devrait 
être utilisée avec les commandes « svy » de STATA. 
Le « svyset » identifie les variables utilisées comme 
paramètres dans l’échantillon. Dans la syntaxe 
ci-dessous, WM1 (nombre de clusters) fait référence 
à l’unité d’échantillonnage primaire alors que HH7 
(région) porte sur les strates de base d’échantillon-
nage stratifiées.

svyset WM1 [weight= wmweight], str(HH7)

svy: proportion childm

La commande « proportion » mise en œuvre dans 
le cadre de l’ensemble de commandes «  svy  » 
utilise le  calcul d’erreur-type linéarisé de Taylor152 
comme procédure par défaut. Ainsi, la commande 
STATA «  svy  : proportion childm  » comportera 
le tableau de sortie suivant avec l’estimation et 
son erreur-type (SE) basée sur les paramètres de 
conception de l’enquête spécifiés.

Σ
jεS
w yihlkihlk

v(Ŷi) = Σ
L

h=1
Σ
n(ih)

(yihl - ỹih)2

l

1
n(ih) (n(ih) -1)

n(ihk)

k=1

n(ihk)

l=1
yihl n(ih)
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TABLEAU 17. 
Sortie STATA pour générer l’erreur-type (SE) et l’intervalle de confiance (IC) pour « la proportion 
de femmes (de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand elles étaient enfants »

Linearized

childm Proportion Std.
Err. (95% Conf. Interval)

0 0.9062 0.0053 0.8953 0.9160

1 0.0938 0.0053 0.0840 0.1047

L’estimation nationale des mariages d’enfants chez 
les femmes âgées d’au moins 18 ans en Mongolie 
(9,38 %) obtenue en utilisant la commande « tabu-
late » dans la section précédente a une erreur-type 
de 0,0053 d’après un calcul obtenu à partir de 
846 observations.

En faisant de même pour les statistiques désagré-
gées sur la « Proportion de femmes les plus pauvres 

(de 18 à 49 ans) qui se sont mariées quand elles 
étaient enfants » en Mongolie, qui était auparavant 
estimée à 11,4 % (0,1142 dans le tableau ci-dessous), 
l’erreur-type de cette estimation est de 0,0093 sur 
la base de 280 observations. L’erreur-type a été gé-
nérée en utilisant la commande STATA

svy : proportion childm_poorest153

(voir le Tableau 18 ci-dessous).

TABLEAU 18. 
Sortie STATA pour générer la SE et l’IC pour « la proportion de femmes les plus pauvres (de 18 à 
49 ans) qui se sont mariées quand elles étaient enfants »

childm
Linearized

Proportion Std.Err. (95% Conf. Interval)

0 0.8858 0.0093 0.8662 0.9028

1 0.1142 0.0093 0.0972 0.1338

Tableau 18. Sortie STATA pour générer la SE et l’IC 
pour «  la proportion de femmes les plus pauvres 
(de 18 à 49  ans) qui se sont mariées quand elles 
étaient enfants »

Pour l’estimation de 4,9 % (0.0491 dans le tableau 
ci-dessous), la proportion de mariages d’enfants 
parmi les femmes les plus riches âgées d’au moins 

18 ans en Mongolie, l’erreur-type estimée est de 
0.0096 sur la base de 45 observations. Ce résultat a 
été obtenu à partir du tableau de résultats suivant 
en utilisant la commande STATA :

svy: proportion childm_richest.154
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TABLEAU 19. 
Sortie STATA pour générer la SE et l’IC pour « la proportion de femmes les plus riches (de 18 à 49 
ans) qui se sont mariées quand elles étaient enfants »

childm
Linearized

Proportion Std.Err. (95% Conf. Interval)

0 0.9509 0.0096 0.9282 0.9667

1 0.0491 0.0096 0.0333 0.0719

Les estimations des proportions n’ont pas changé 
que l’on utilise la commande « tabulate » ou « pro-
portion » dans l’ensemble de commandes « svy ». 
C’est l’erreur-type générée qui diffère lorsque l’on 

utilise la commande «  proportion  » dans l’en-
semble de commandes « svy » comparé à une com-
mande ordinaire « proportion ».

TABLEAU 20. 
Comparaison des SE générées des estimations à l’aide la commande ordinaire « proportion » et 
de la commande svy « proportion »

INDICATEUR

ERREUR-TYPE
(généralement 
commande 
« proportion »)

ERREUR-TYPE
(commande svy 
« proportion »)

1. Proportion de femmes âgées de 18 à 49 ans qui se sont mariées quand elles 
étaient enfants

0,0031 0,0053

2. Proportion de femmes les plus pauvres âgées de 18 à 49 ans qui se sont 
mariées quand elles étaient enfants.

0,0078 0,0093

3. Proportion des femmes les plus riches âgées de 18 à 49 qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants

0,0050 0,0096

4. Proportion de femmes âgées de 18 à 49 ans résidant en zones urbaines qui 
se sont mariées quand elles étaient enfants

0,0038 0,0070

5. Proportion de femmes âgées de 18 à 49 ans résidant en zones rurales qui se 
sont mariées quand elles étaient enfants

0,0057 0,0067

6. Proportion de femmes les plus pauvres âgées de 18 à 49 ans résidant en 
zones urbaines qui se sont mariées quand elles étaient enfants

0,0396 0,0346

7. Proportion de femmes les plus riches âgées de 18 à 49 ans résidant en zones 
urbaines qui se sont mariées quand elles étaient enfants

0,0050 0,0096

8. Proportion de femmes les plus pauvres âgées de 18 à 49 ans résidant en 
zones rurales qui se sont mariées quand elles étaient enfants

0,0079 0,0095

9. Proportion de femmes les plus riches âgées de 18 à 49 ans résidant en 
zones rurales qui se sont mariées quand elles étaient enfants

- -
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En ce qui concerne l’évaluation des valeurs de l’er-
reur-type générée, une erreur-type plus petite fait 
référence à une dispersion moindre des estima-
tions, ce qui signifie que la proportion de l’échantil-
lon est proche de la valeur réelle.

Il devrait y avoir un plaidoyer pour la publication 
de statistiques officielles avec certaines mesures 
de l’erreur-type dans les processus d’estimation 
compte tenu du fait que ces mesures nous four-
nissent des orientations sur l’évaluation de la 
qualité des statistiques officielles générées. Les 
sous-sections suivantes offrent une discussion plus 
détaillée sur ce processus d’évaluation.

Les statistiques désagrégées par sexe doi-
vent être suffisamment fiables pour estimer 
la valeur réelle de l’indicateur

La fiabilité de l’estimation est mesurée à l’aide du 
coefficient de variation (CV). Il s’agit d’une mesure 
de la  variabilité relativement à la valeur de l’esti-
mation. Mathématiquement, elle est exprimée en 

pourcentage et calculée comme le ratio de l’er-
reur-type de l’estimation et de la valeur de l’esti-
mation, comme l’illustre la formule suivante pour 
le calcul du CV d’une estimation pour un sous-do-
maine total :

Relativement à la valeur de l’estimation, le CV me-
sure l’étendue de l’estimation. Donc, plus la valeur 
du CV est élevée, moins l’estimation est fiable.

Dans STATA, le CV peut être automatiquement 
calculé en même temps que l’erreur-type en ajou-
tant la commande « estat cv » après la commande 
«  proportion  ». Par exemple, en calculant la pro-
portion de femmes qui se sont mariées avant l’âge 
de 18 ans, les commandes suivantes devraient être 
utilisées :

svy : proportion childm

estat cv

TABLEAU 21. 
Sortie STATA pour générer le CV pour « la proportion de femmes qui se sont mariées avant 
d’avoir 18 ans »

childm
Linearized

Proportion Std.Err. CV (%)

0 .9061948 .0052603 .580487

1 .0938052 .0052603 5.60773

En principe, les estimations privilégiées sont celles 
avec des valeurs relativement faibles du CV. Il est 
important de noter qu’il n’existe pas de normes 
ou recommandations internationalement accep-
tées sur les valeurs « acceptables » du CV pour un 
certain type d’estimateur. En pratique, les socles 
de CV varient d’un pays à l’autre, et dans certains 
cas, d’une enquête à l’autre. Certaines recherches 
considèrent une mesure du CV de moins de 10 % 
comme hautement acceptable.155 Pour d’autres, un 
CV d’une valeur comprise entre 10 et 20 % reste ac-
ceptable. Pour les valeurs de CV comprises entre 20 

et 33 %, les estimations sont considérées comme in-
férieures mais toujours suffisamment fiables, tout 
en devant être utilisées avec prudence. Pour celles 
supérieures à 33 %, des mises en garde devraient 
être fournies en termes de niveaux de fiabilité de 
ces estimations. Une discussion plus détaillée sur 
l’application pratique des principes généraux ainsi 
que la base empirique des socles utilisés est four-
nie aux pages 77-83, présentant respectivement les 
expériences des Philippines, de la Mongolie et du 
Canada.

CV (Ŷ) = 100% i iv(Ŷ)
i(Ŷ)
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FIGURE 5. 
« Règle de base suggérée » relative à la classification des CV pour la Boîte à outils Comptées et 
visibles

Valeur de CV Suggestion classifiée des estimations 

CV Inférieure à 10% Extrêmement fiable

Entre 10% et 20% Suffisamment fiable

Entre 20% et 33% Toujours acceptable mais doit être utilisé avec prudence

Supérieur à 33% Des mises en garde doivent être fournies en ce qui concerne le niveau de fiabilité de l’estimation 

En résumé, il est généralement possible de géné-
rer des statistiques désagrégées par sexe à partir 
des enquêtes auprès des ménages. Cependant, 
compte tenu de la nature de l’exercice statistique 
consistant à produire des statistiques à désagréga-
tion multiple, c’est-à-dire à réduire efficacement le 

nombre d’observations, l’évaluation quantitative 
de ces estimations désagrégées est essentielle. À 
cet égard, les mesures d’exactitude, de précision 
et de fiabilité devraient être promues, observées et 
institutionnalisées comme meilleure pratiques des 
INS et d’autres producteurs de données.

ENCADRÉ 14. 

Évaluation qualitative

Une évaluation qualitative cherche à évaluer 
comment les estimations sont perçues, prin-
cipalement par les utilisateurs et les parties 
prenantes des estimations générées, pour 
dépeindre une image fidèle à la réalité. Alors 
qu’elles sont généralement effectuées par les 
producteurs de données, elles impliquent sou-
vent également des groupes d’utilisateurs po-
tentiels et des personnes qui connaissent le 
mieux l’objet de l’étude.

Par exemple, une évaluation des résultats d’en-
quêtes désagrégées sur les estimations au ni-
veau local de la pauvreté chez les femmes néces-
site la participation de responsables locaux (par 
exemple, les agents de planification et de déve-
loppement, les chefs de comté ou de village) qui 
connaissent la région. Une évaluation des résul-
tats d’enquête désagrégée pour les femmes au-
tochtones devrait impliquer les membres de ce 

groupe. Les idées et les commentaires des spé-
cialistes en la matière seront également utiles 
pour identifier et promouvoir l’utilisation des 
estimations (du point de vue des utilisateurs) et 
l’exactitude, la précision et la fiabilité des esti-
mations (du point de vue des producteurs).

Dans certains cas, les évaluations qualita-
tives sont réalisées à travers des ateliers et 
des groupes de discussion. Dans d’autres, des 
consultations avec des collègues familiers avec 
le groupe de sous-population d’intérêt sont 
menées (le siège de l’INS qui a mené l’étude 
consulte les collègues concernés des bureaux 
provinciaux  ; ou le siège consulte des spécia-
listes des politiques travaillant sur le sujet au 
siège et dans l’ensemble du domaine). Il leur est 
généralement demandé d’évaluer si les résul-
tats de l’étude correspondent à la situation sur 
le terrain.
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Publication des résultats
Les producteurs de données (en particulier les INS) 
sont fortement encouragés à présenter des esti-
mations ainsi que les CV correspondants, en tant 
que bonne pratique. L’utilisation des CV aide à dé-
terminer si les  statistiques sont statistiquement 
solides, et si elles devraient être publiées. Les er-
reurs-types et les intervalles de confiance peuvent 
également être présentés en tant qu’indicateurs 
complémentaires.

Dans les cas où les CV sont supérieurs à 33 %, des 
mises en garde devraient être fournies pour sen-
sibiliser les utilisateurs sur le niveau de fiabilité de 
ces estimations. Des informations pertinentes sur 
le plan d’échantillonnage et des explications sur 
les raisons pour lesquelles certaines estimations 
ne répondent pas aux critères doivent être mises 
à la disposition des utilisateurs. Elles devraient 
être identifiées, documentées et évaluées. Toutes 
ces informations seront utiles aux producteurs 
de données pour planifier et concevoir de futures 
enquêtes afin de générer des statistiques désagré-
gées par sexe.

Les mesures quantitatives devraient également 
être complétées par des commentaires qualitatifs 
recueillis auprès des utilisateurs de données sur le 
genre et des parties prenantes. Ces exercices d’éva-
luation – quantitatifs et qualitatifs – augmentent 
l’appréciation statistique, la littératie et les capa-
cités des utilisateurs et des producteurs de don-
nées, ainsi que du système statistique dans son 
ensemble.

Études de cas de pays
Les études de cas de pays des Philippines, de la 
Mongolie, des États-Unis et du Canada présentent 
les exemples d’application des mesures discutées 
ci-dessus aux statistiques désagrégées par sexe et 
l’évaluation de ces statistiques à l’aide des données 
d’enquêtes existantes. Des conseils supplémen-
taires sur la réalisation de l’ODD  5.2.1, en ce qui 
concerne la violence à l’égard des femmes, au Ta-
djikistan (présentés à la section précédente), sont 
fournis à l’Annexe 3 : celle-ci sert de guide pratique 
sur les calculs statistiques à l’aide de trois logiciels 
statistiques (STATA, R et SPSS).

Estimations à petite échelle de la pauvreté 
aux Philippines

Évaluation quantitative de l’estimation à petite 
échelle de la pauvreté

Les estimations de la pauvreté dans les zones géo-
graphiques de niveau inférieur (c’est-à-dire les 
provinces, les municipalités et les villes) sont dispo-
nibles depuis longtemps aux Philippines. Pendant 
près de deux décennies, des estimations basées 
sur un modèle à petite échelle ont été générées 
à l’aide de données combinées de recensement 
et d’enquête, celles du Recensement de la popu-
lation et du logement (CPH) de 2000 et celles de 
l’Enquête sur le revenu et les dépenses des familles 
(FIES) de 2000. Cette dernière est menée tous les 
trois ans. À ce jour, les estimations à petite échelle 
de la pauvreté générées ont été utiles pour la for-
mulation, la planification et le suivi des politiques, 
ainsi que pour cibler les bénéficiaires des projets et 
programmes.156

L’ancien Conseil national de coordination statis-
tique des Philippines (NSCB) a utilisé des techniques 
SAE basées sur la méthodologie ELL développée par 
la Banque mondiale. Pour la première fois, des es-
timations intercensitaires de la pauvreté à petite 
échelle ont été générées pour l’ensemble des 1 622157 
villes et municipalités. Étant donné la nature de 

FIGURE 6.  
Graphique relatif à la publication des résultats

Statistiques ventilées
par sexe

Évaluation quantitative
et qualitative

Acceptable Avec des questions ou
des préoccupations

IgnorableNon ignorable

PUBLIER… avec
prudence et des

documents à
l’appui !

NE PAS PUBLIER
mais mentionner

dans la publication
PUBLIER !
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l’exploration jusqu’à de très faibles niveaux de dé-
sagrégation géographique, l’exercice SAE a néces-
sité un examen de la fiabilité de ces estimations 
à petite échelle. Les coefficients de variation ainsi 
que les erreurs-types et les intervalles de confiance 
ont été mis à la disposition de tous les utilisateurs, 

et publiés en même temps que la diffusion des es-
timations régionales. De plus, cette pratique a été 
institutionnalisée dans tous les exercices successifs 
de SAE entrepris par l’Autorité des statistiques des 
Philippines (PSA) depuis que le NSCB y a été fusion-
né en 2013 (voir Tableau 22 ci-dessous.)

TABLEAU 22. 
Illustration de la publication par les Philippines des mesures de précision et de fiabilité de 
l’estimation à petite échelle de la pauvreté

Estimations à petite échelle de la pauvreté au niveau des villes et des municipalités, 2003

Ré-
gion

Province Municipalité Inci-
dence 
de la 
pau-
vreté

Erreur-
type 
(SE)

Coef-
ficient de 
variation 
(CV)

Rang 
(le plus 
pau-
vre=1)

Ampleur 
de la 
population 
pauvre

Écart 
de 
pau-
vreté

SE Gravité 
de la 
pau-
vreté

SE

RCN 1er district Tondo
Binondo
Quapo
San Nicolas
Santa Cruz
Samploc
San Miguel
Ermita
Intramuros
Malate
Paco
Pandacan
Port Area
Santa Ana

6.73
1.14
4.18
8.93
3.35
1.93
4.37
2.40
7.97
3.90
3.07
3.66
13.17
3.79

1.09
0.98
1.89
4.78
0.88
0.48
2.76
1.58
4.26
1.07
0.87
0.96
9.99
0.93

16.2
86.0
45.2
53.5
26.3
23.8
63.2
65.8
53.5
27.4
28.3
26.2
75.9
24.5

1557
1622
1582
1523
1599
1615
1590
1611
1535
1587
1602
1592
1463
1590

45,300
147

1,032
4,120
4,247
7,303
752
159
427

3,253
2,271
2,974
6,844
7,232

1.25
0.19
0.77
1,71

0.59
0.32
0.80
0.41
1.47

0.69
0.51
0.62
2.71
0.67

0.30
0.26
0.51
1.24
0.23
0.11

0.69
0.39
1.08
0.25
0.19
0.23
3.11
0.25

0.37
0.06
0.22
0.52
0.17
0.09
0.22
0.11
0.42
0.20
0.13
0.17
0.86
0.19

0.12
0.13
0.19
0.47
0.10
0.04
0.24
0.15
0.40
0.10
0.06
0.09
1.43
0.11

RCN 2e district Mandaluyong 
City

City of 
Marikina

City of Pasig
Quezon City
San Juan

2.96

2.62

3.62
3.03
1,50

1.77

1.91

1.67
0.88
1.03

59.8

70.2

46.1
29.0
68.7

1605

1609

1593
1604
1619

9,073

10,727

20,928
78,710
2,024

0.52

0.47

0.63
0.55
0.26

0.44

0.50

0.39
0.26
0.30

0.15

0.14

0.17
0.16
0.08

0.16

0.22

0.14
0.11
0.14

3e district Kalockan City
Malabon
Navotas
City of 
Venezuela

5.16
5.10
7.41
4.40

1.70
1.82
3.12
1.52

32.9
35.7
42.1
34.5

1575
1576
1543
1579

65,183
17,575
17,484
22,676

0.91
0.90
1.37
0.73

0.39
0.48
0.80
0.35

0.26
0.26
0.39
0.20

0.15
0.20
0.30
0.13

Source: NSCB 2009
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Estimations à petite échelle de la pauvreté au niveau des villes et des municipalités, 2006, 2009 et 2012

Région/
Province

Municipalité/
Ville

Incidence de pauvreté Coefficient de 
variation

Intervalle de confiance de 90 %

2006 2009 2012 2006 2009 2012

2006 2009 2012

Limite 
inféri-
eure

Limite 
su-

péri-
eure

Limite 
inféri-
eure

Limite 
supéri-

eure

Limite 
inféri-
eure

Limite 
supéri-

eure

RCN
1er district

Tondo
Binondo
Quapo
San Nicolas
Santa Cruz
Samploc
San Miguel
Ermita
Intramuros
Malate
Paco
Pandacan
Port Area
Santa Ana

4.1
1.8
5.3
4.9
4.3
5.8
3.1
4.4
3.0
6.4
6.0
6.0
13.2
4.7

2.9
1.0
2.1
2.4
1.7
1.3
1.4
1.5
2.5
1.8
1.8
1.9
11.9
2.2

3.1
1.5
2.1
3.0
1.5
0.8
1.2
0.9
2.5
1.3
0.9
1.6

10.0
1.3

12.6
18.1
7.9
9.6
14.3
11.9
47.2
56.4
20.9
8.9
5.8
7.8
15.2
17.8

27.5
68.0
42.4
57.0
32.5
23.6
67.4
68.7
48.0
29.1
31.3
33.0
57.5
29.0

20.4
41.9
28.1
53.6
19.5
24.7
73.1
47.8
49.6
26.7
31.1
25.6
45.2
27.6

3.3
1.2
4.6
4.1
3.3
4.7
0.7
0.3
2.0
5.5
5.5
5.2
9.9
3.3

5.0
2.3
6.0
5.7
5.3
6.9
5.5
8.5
4.1
7.3
6.6
6.8
16.5
6.0

1.6
0.0
0.6
0.1
0.8
0.8
0.0
0.0
0.5
0.9
0.9
0.9
0.6
1.1

4.2
2.2
3.5
4.7
2.5
1.8
2.9
3.1
4.5
2.6
2.8
2.9
23.1
3.2

2.1
0.5
1.1

0.4
1.0
0.5
0.0
0.2
0.5
0.7
0.4
0.9
2.6
0.7

4.2
2.5
3.1
5.5
2.0
1.1
2.6
1.6
4.5
1.9
1.4
2.2
17.5
1.8

2e district Mandaluyong City

City of Marikina

City of Pasig
Quezon City
San Juan

6.1

6.0

5.0
4.1
2.9

1.8

2.2

2.2
2.4
1.5

1.3

1.4

1.8
1.6
0.3

17.6

11.9

9.5
16.0
67.0

45.1

41.1

37.3
25.3
42.5

32.8

30.5

24.6
18.5
60.7

4.3

4.9

4.2
3.0
0.0

7.9

7.2

5.7
5.1
6.2

0.5

0.7

0.9
1.4
0.4

3.2

3.8

3.5
3.4
2.5

0.6

0.7

1.1
1.1

0.0

2.0

2.1

2.6
2.1
0.6

3e district Kalockan City
Malabon
Navotas
City of Venezuela

5.0
6.1
6.2
5.1

3.1
4.0
3.8
3.7

2.8
3.8
6.0
2.3

19.1
15.8
22.6
21.1

28.2
41.4
48.4
33.4

19.4
22.9
27.2
23.1

3.5
4.5
3.9
3.3

6.6
7.7
8.6
6.9

1,7
1.3
0.8
1.7

4.5
6.7
6.8
5.8

1.9
2.4
3.3
1.4

3.7
5.3
8.7
3.2

Source: PSA 2016. 2012

Cette bonne pratique d’intégration et d’institution-
nalisation de la publication de mesures de préci-
sion et de fiabilité des estimations ne s’appliquait 
pas seulement à l’estimation à petite échelle de la 
pauvreté basée sur un modèle généré par le NSCB 
et la PSA. Elle a également été institutionnalisée 
dans la publication des estimations officielles de 
la pauvreté, générées directement à partir des ré-
sultats de l’enquête du FIES. Pour illustrer ce point, 
dans un communiqué de presse en 2015, la PSA a 
présenté les intervalles de confiance de l’incidence 
officielle de la pauvreté du pays parmi la population 
pour les premiers semestres de 2013 et 2014. De 
plus, les tableaux statistiques incluent des mesures  

 
de précision et de fiabilité comme les erreurs-types, 
les intervalles de confiance et les coefficients de 
variation.

Par ailleurs, au lieu de classer les zones géogra-
phiques, qui peuvent avoir des intervalles de 
confiance qui se chevauchent, elles ont été regrou-
pées en grappes en fonction du niveau d’incidence 
de la pauvreté.158 Dans ce cas, les zones qui sont 
plus susceptibles d’avoir le même niveau de pau-
vreté appartiendront à un seul groupe, et à des 
fins de suivi, un passage d’un groupe inférieur à un 
groupe supérieur signalera une amélioration de la 
situation de pauvreté.159
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En 2018, 16,7 % (soit 17,7 millions) des résidents 
étaient pauvres et avaient des revenus insuffisants 
pour répondre à leurs besoins alimentaires et non 
alimentaires de base.160 En outre, en réponse aux 
demandes de générer des statistiques de pauvre-
té de niveau inférieur et sectorielles, la pauvreté de 
sous-groupes de la population a également été exa-
minée. Des statistiques de la pauvreté des secteurs 
de base, tels que définis par la Loi de la République 
8425 ou la Loi sur la réforme sociale et la réduction 
de la pauvreté,161 ont tout d’abord été générées par 
le NSCB en 2007. Elles ont été intégrées dans le 
cadre des statistiques officielles sur la pauvreté de 
la PSA. Les derniers rapports montrent qu’en 2018, 
on estimait que près de 16,6 % des femmes (près de 
9 millions) étaient pauvres en revenus.162

Évaluation qualitative des estimations à petite 
échelle de la pauvreté

D’après l’expérience des SAE des Philippines, outre 
une évaluation quantitative des estimations à pe-
tite échelle par la production de CV, de SE et d’IC, 
des évaluations qualitatives ont également été me-
nées dans le cadre d’ateliers de validation depuis 
2012. Ces exercices ont été effectués pour évaluer 
dans quelle mesure les estimations étaient liées à 
l’évaluation des unités gouvernementales locales, 
du milieu universitaire, des organisations de la so-
ciété civile, ainsi que des communautés locales de 
la région ou de la province.

Un atelier de validation et une évaluation ont été 
organisés pour chaque localité où les estimations 
étaient évaluées. Au cours de l’atelier, les parti-
cipants ont été invités à fournir leurs meilleures 
estimations de certaines caractéristiques des mé-
nages liées à la pauvreté et des informations sur le 
nombre moyen de résidents pauvres. Des évalua-
tions ont également été effectuées dans trois col-
lectivités afin de valider si les variables reflétaient 
véritablement l’étendue réelle de la pauvreté dans 
les municipalités. Ces exercices de validation aident 
à enseigner aux participants comment effectuer de 
telles évaluations dans les zones où la  pauvreté 
augmente considérablement afin d’évaluer direc-
tement les conditions sur le terrain.

Estimations de la Mongolie avec la 
MICS 2018

Des statistiques désagrégées par sexe ont été gé-
nérées pour neuf indicateurs de genre en utilisant 
l’enquête en grappes à indicateurs multiples 2018 
de la Mongolie. Par exemple, les estimations du 
mariage d’enfants ont été obtenues en utilisant 
l’indice de richesse et le type de résidence comme 
variables de désagrégation.

En appliquant les mesures décrites à la section 
précédente aux neuf statistiques désagrégées par 
sexe générées à l’aide de l’enquête en grappes à 
indicateurs multiples de la Mongolie de 2018, les 
estimations calculées et les  caractéristiques cor-
respondantes sont résumées dans le tableau 23.
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TABLEAU 23. 
Mesures de la précision et de la fiabilité des statistiques désagrégées sélectionnées en utilisant 
la MICS 2018 de la Mongolie

Indicateur Estimation Variable/S 
Désagrégées

Nombre 
D’observations

Erreur-Type CV
(%)

1. Proportion de femmes 
âgées de 18 à 49 ans qui se 
sont mariées quand elles 
étaient enfants

0,0938 1 : Âge 846 0,0053 5,61

2. Proportion de femmes les 
plus pauvres âgées de 18 à 
49 ans qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants.

0,1142
2 : Âge ; Indice de 

richesse
280 0,0093 8,14

3. Proportion des femmes 
les plus riches âgées de 18 à 
49 ans qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants

0,0491
2 : Âge ; Indice de 

richesse
45 0,0096 19,51

4. Proportion de femmes 
âgées de 18 à 49 ans résidant 
en zones urbaines qui se sont 
mariées quand elles étaient 
enfants

0,0906
2 : Âge ; Emplacement 

(Urbain/Rural)
388 0,0070 7,78

5. Proportion de femmes 
âgées de 18 à 49 ans résidant 
en zones rurales qui se sont 
mariées quand elles étaient 
enfants

0,1006
2 : Âge ; Emplacement  

(Urbain/Rural)
399 0,0067 6,69

6. Proportion de femmes 
les plus pauvres âgées de 18 
à 49 ans résidant en zones 
urbaines qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants

0,1141
3 : Âge ; Indice de 

richesse ; Emplacement 
(Urbain/Rural)

14 0,0346 30,36

7. Proportion de femmes 
les plus riches âgées de 18 
à 49 ans résidant en zones 
urbaines qui se sont mariées 
quand elles étaient enfants

0,0492
3 : Âge ; Indice de 

richesse ; Emplacement  
(Urbain/Rural)

45 0,0096 19,51

8. Proportion de femmes les 
plus pauvres âgées de 18 à 49 
ans résidant en zones rurales 
qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants

0,1142
3 : Âge ; Indice de 

richesse ; Emplacement 
(Urbain/Rural)

266 0,0095 8,34

9. Proportion de femmes les 
plus riches âgées de 18 à 49 
ans résidant en zones rurales 
qui se sont mariées quand 
elles étaient enfants

-
3 : Âge ; Indice de 

richesse ; Emplacement 
(Urbain/Rural)

0 - -
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Sur ces neuf indicateurs, le premier n’utilise qu’une 
seule variable de désagrégation, tandis que les 
quatre suivants comportent deux variables de dé-
sagrégation et les quatre autres trois variables de 
désagrégation. Comme escompté, l’indicateur 1, 
qui contient le plus d’observations, a l’estimation 
la plus précise. D’autre part, l’indicateur 6, qui a le 
plus faible nombre d’observations — en raison de 
la désagrégation multiple — produirait les estima-
tions les moins précises. Il n’y a pas d’estimation 
pour l’indicateur 9, car le petit sous-domaine formé 
n’a recueilli aucune observation dans le processus 
de désagrégation.

En termes de fiabilité, comme mesuré par le CV 
des estimations, seulement cinq des huit estima-
tions sont relativement fiables (indicateurs 1, 2, 
4, 5 et 8 ci-dessus). Deux estimations avec des CV 
supérieurs à 10 % mais inférieurs à 20 % sont suf-
fisamment fiables mais doivent être utilisées avec 
prudence (indicateurs 3 et 7 ci-dessus). De plus, une 
mise en garde devrait être fournie lors de la publi-
cation de l’indicateur 6, compte tenu de son CV 
de 30 %.

Enquête sur les dépenses des ménages du 
Canada de 2008 : Indicateurs de la qualité 
des données

Le Canada réalise l’Enquête sur les dépenses des 
ménages (EDM) deux fois par an. Il s’agit d’une 
enquête nationale visant à recueillir des rensei-
gnements sur les caractéristiques des ménages et 

des logements, les dépenses des ménages par caté-
gorie (comme la nourriture, les vêtements, le loge-
ment, les transports, les soins de santé), le revenu 
des ménages et l’équipement ménager. En 2017, 
48 570 ménages faisaient partie de l’enquête dans 
les 10 provinces et les trois capitales territoriales du 
Canada. Les résultats de l’évaluation sont utilisés 
pour :

 • Mettre à jour le calcul des poids du panier de 
l’Indice des prix à la consommation (IPC)

 • Assister dans le calcul du Produit intérieur brut 
(PIB)

 • Mesurer les tendances et comparer les dépenses 
des ménages

 • Aider les organismes publics à identifier les besoins 
de groupes spécifiques de la population

 • Suivre les objectifs.

Les erreurs d’échantillonnage pour le EDM ont été 
calculées pour les estimations à l’aide de la mé-
thode bootstrap. Les CV sont disponibles dans les 
estimations géographiques (nationales et provin-
ciales) et pour certains indicateurs tels que le type 
de ménage, l’âge de la personne de référence, le 
quintile de revenu du ménage, le mode d’occupa-
tion du ménage et la taille de la zone de résidence. 
Statistique Canada a établi que les valeurs de CV 
supérieures ou égales à 33 % sont inexactes et donc 
supprimées.
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TABLEAU 24. 
Illustration de la publication des CV par le Canada (%) par province et par niveau national pour 
l’estimation des dépenses moyennes des ménages pour plusieurs catégories 

Catégo-
ries de 
dépenses 
au niveau 
récapitu-
latif

Cana-
da

Terre-
Neuve-et-
Labrador

Île-du-
Prince-

Édouard

Nou-
velle-

Écosse

Nou-
veau-
Bruns-

wick

Qué-
bec

Ontario Mani-
toba

Saskatch-
ewan

Alberta Co-
lombie 
britan-
nique

Total des 
dépenses

0.7 1.5 1.8 1.4 1.3 1.3 1.4 1.9 1.4 1.6 1.7

Consom-
mation 
actuelle 
totale

0.6 1.5 1.8 1.3 1.3 1.1 1.2 1.6 1.3 1.8 1.5

Nourriture 0.6 1.4 2.3 1.3 1.4 1.1 1.2 1.5 1.4 1.3 1.4

Abri 0.8 2.1 2.7 1.6 1.8 1.5 1.5 2.0 1.7 2.0 1.9

Opération 
domestique

0.9 2.0 3.0 2.3 2.0 1.7 1.8 1.7 1.8 2.3 2.3

Source: Statistics Canada 2018.

Pour garantir davantage que le EDM produit des 
estimations de qualité, des processus de certifica-
tion et d’analyse des données ont été mis en œuvre 
pour quatre aspects principaux :

 • L’attestation des dépenses – examen des change-
ments d’une année à l’autre et des tendances 
historiques pour les principales catégories de 
dépenses à l’échelle nationale ainsi que pour 
les provinces et les capitales territoriales.

 • La certification du revenu – analyse des statistiques 
sur le revenu tirées des données fiscales et 
d’enquête à l’échelle nationale ainsi que pour les 
provinces et les capitales territoriales.

 • La confrontation des données – comparaison de 
certaines catégories de dépenses avec l’IPC et 
le Système de comptabilité nationale (SCN) pour le 
Canada, les provinces et les capitales territoriales, 
le cas échéant.

 • La méthodologie et les indicateurs de qualité – 
évaluation de la qualité des données, au moyen 
de renseignements historiques sur la taille de 
l’échantillon, les taux de réponse, les taux de glisse-
ment, les taux d’imputation et les CV.163

Critères du Healthy People des États-Unis 
de 2010 pour la suppression de données

Aux États-Unis, «  Healthy People  »164 présente 
des évaluations qualitatives d’indicateurs censés 
mesurer la santé de la nation. Plus de la moitié de 
ces mesures sont basées sur la population et dé-
sagrégées pour certains groupes de la population, 
en fonction de caractéristiques telles que la race, le 
sexe, le statut socio-économique et pour certaines 
catégories telles que l’âge, le statut de handicap, 
la classification urbaine/rurale, les conditions de 
santé spécifiques et l’orientation sexuelle. Pour 
Healthy People 2010, des critères sur la suppression 
des données ont été publiés pour simplifier la com-
paraison entre les groupes de la population.

Les données ne répondant pas aux critères de fiabi-
lité statistique, de qualité des données ou de confi-
dentialité ont été supprimées des tableaux pro-
duits. La valeur de la cellule, où les estimations sont 
censées être situées, est désignée par l’abréviation 
DSU.165 Les notes statistiques d’USA Healthy People 
de 2010 illustrent la suppression des données.166 
Les critères généraux utilisés pour la suppression 
sont les suivants :
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 • Le nombre d’événements est trop faible pour 
produire des estimations fiables ou peut enfreindre 
la confidentialité.

 • La conception de l’échantillon ne produit pas 
une estimation représentative pour un groupe 
spécifique.

 • Non-réponse élevée aux éléments ou grand 
nombre d’entrées inconnues.

Le critère spécifique pour la suppression diffère se-
lon le type de système de données utilisé dans les 
mesures. Certains systèmes de données ont sup-
primé les données pour moins de quatre cas, alors 
que d’autres sont supprimées pour moins de 100 
cas. Certaines données sont supprimées pour une 
erreur-type relative > 30 % alors que d’autres le 
sont pour une erreur-type de 17,5 %. Enfin, les don-
nées ne sont pas toujours disponibles pour certains 
groupes de population parce qu’elles ne sont pas 
en mesure de présenter des estimations fiables, 
comme pour la race.167

Principaux points à retenir
Les points principaux suivants à retenir concernent 
l’Étape 4 relative à l’évaluation et à la publication 
des résultats :

 • Il se peut que les estimations relatives à des do-
maines ou sous-domaines « plus petits » (comme 
le secteur géographique ou un groupe de la sous-
population spécifique) n’aient pas nécessairement 
été considérées lors de la conception de l’enquête 
auprès des ménages. Il est donc nécessaire 
d’examiner si les statistiques désagrégées par sexe 
produites sont suffisamment précises et fiables, 
comme mesurées par l’erreur-type et le CV pour 
estimer la valeur réelle de l’indicateur. Comme il 
n’existe actuellement aucune norme internatio-
nale sur les niveaux suffisants de précision et de 
fiabilité, ceux-ci peuvent varier en fonction des 
pays et refléter leur niveau de développement 
statistique.

 • Pour accroître l’appréciation statistique et les 
capacités des utilisateurs de données sur le genre, 
les producteurs de données sont également 
encouragés à présenter des mesures de qualité des 
données ainsi que d’autres informations pertinen-
tes qui permettront aux utilisateurs de comprendre 
et d’évaluer les estimations.

 • Conformément au principe « rien sur nous sans 
nous », les évaluations qualitatives devraient impli-
quer une population d’intérêt spécifique ainsi que 
d’autres utilisateurs potentiels et ceux connaissant 
le type de désagrégation étudié.
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Si les statistiques ne sont pas communiquées, c’est 
comme si elles n’existaient pas. L’objectif d’appli-
quer une optique de genre à tous les aspects des 
processus statistiques est de fournir des preuves 
des inégalités et des lacunes dans la vie sociale, 
économique, environnementale et politique des 
femmes et des hommes. Les statistiques désa-
grégées par sexe produites et validées par les SSN 
peuvent être utilisées par les décideurs, les ana-
lystes de recherche, les OSC et le grand public pour 
ne laisser personne pour compte et prendre des 
décisions éclairées sur la réalisation de l’égalité des 
sexes et l’autonomisation de toutes les femmes 
et filles.

Les statistiques désagrégées par sexe auront toute-
fois uniquement un intérêt pour les utilisateurs si 
« elles sont facilement trouvables et accessibles, et 
si les utilisateurs les trouvent pertinentes et faciles 
d’utilisation ».168 Afin d’opérationnaliser cela, il faut 
d’abord reconnaître certains des défis en matière 
d’accessibilité, de pertinence et de compréhension 
des statistiques désagrégées par sexe du point de 
vue des utilisateurs. Ils incluent, parmi d’autres :

 • Les utilisateurs qui ne savent pas exactement de 
quelles statistiques désagrégées par sexe ils ont 
besoin. Un responsable de projet peut vouloir 
mettre en œuvre des activités pour accroître l’accès 
aux services de santé sexuelle et reproductive des 
femmes sans savoir quelles sont les meilleures à 
utiliser pour justifier la proposition de projet.

 • Les utilisateurs qui savent le type de statistiques 
désagrégées par sexe dont ils ont besoin mais qui 
ne savent pas où les trouver. Un décideur peut vou-
loir proposer un projet de loi sur la prévention de 

la violence à l’égard des femmes et savoir quelles 
statistiques sont nécessaires, mais peut ne pas 
savoir quels acteurs du SSN publient les indicateurs 
nécessaires avec désagrégation.

 • Les utilisateurs qui savent quelles statistiques 
désagrégées par sexe utiliser et où les trouver, mais 
ne savent pas comment accéder ou maximiser 
l’utilisation des outils ou des plateformes de 
données. Un chercheur étudiant l’accès aux tech-
nologies de l’information chez les femmes et les 
hommes pourrait savoir qu’une base de données 
du SSN contient des statistiques sur la proportion 
de femmes utilisant Internet, mais pourrait ne pas 
savoir comment accéder à cette base de données.

 • Les utilisateurs qui savent de quel type de de genre 
ils ont besoin, où les trouver, et comment utiliser 
ces outils de données mais qui ne savent pas com-
ment interpréter les données de différentes façons. 
Il se peut qu’un journaliste veuille écrire un article 
sur les statistiques désagrégées par sexe, comme 
la proportion de femmes et de filles vivant dans les 
ménages ruraux les plus pauvres qui ne parvien-
nent pas à terminer plus de six années de scolarité, 
par appartenance ethnique, mais peut ne pas 
avoir connaissance des mises en garde liées aux 
statistiques qui sont nécessaires pour interpréter 
les données avec précision.

Une diffusion et une communication adéquates et 
ciblées sont essentielles pour surmonter ces obsta-
cles. La diffusion est une phase des processus sta-
tistiques, au cours de laquelle les données sont col-
lectées et compilées par des agences statistiques 
et rendues publiques.169 Elle vise en grande partie à 
s’assurer que le message atteint le public cible et le 

ÉTAPE 5 : 
DIFFUSION, PLAIDOYER 
ET UTILISATION
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nombre maximal d’utilisateurs, grâce à des outils 
qu’ils peuvent facilement utiliser et des méthodes 
qu’ils peuvent facilement comprendre. Par ailleurs, 
la communication va au-delà et inclut des activités 
qui améliorent la prise de conscience et l’apprécia-
tion générale des utilisateurs pour les statistiques 
désagrégées par sexe. La diffusion est un processus 
passif et souvent unidirectionnel de mise à disposi-
tion des données, tandis que la communication est 
un échange bidirectionnel. Et une fois ce processus 
réalisé, les producteurs et les utilisateurs doivent 
en être informés et conscients. Dans l’idéal, ceci les 
autonomisera et les inspirera.

L’étape finale examine les éléments importants de 
la diffusion, de la communication et du plaidoyer 
pour l’utilisation de statistiques désagrégées par 
sexe. Elle présente également les études de pays sé-
lectionnées qui ont démontré ces efforts avec suc-
cès, et entreprises avec le soutien du programme 
Les Femmes Comptent.

Diffusion des statistiques 
désagrégées par sexe
La diffusion de statistiques officielles devrait 
faire intégralement partie de la conception et 
de la mise en œuvre des SNDS. Dans cette pers-
pective, un plan de diffusion spécifique aux de 
genre devrait être développé, compte tenu du 
fait que les questions de genre occupent une 
place unique dans l’élaboration de politiques170 
et les concepts de genre nécessitent une clarifi-
cation en profondeur pour éviter toute confusion 
ou fausse représentation. Par exemple, en 2015, la 
Communauté du Pacifique a publié un Guide sur 
les de genre et leur présentation avec un modèle 
sur la « stratégie de diffusion et de communication 
des de genre  » pour guider les pays de la région 
dans l’élaboration de plans clairs sur la manière 
d’atteindre efficacement les utilisateurs cibles171  
Cependant, lorsqu’il est question de statis-
tiques désagrégées par sexe, un plan distinct est 
nécessaire.
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Un plan de diffusion des de genre devrait idéale-
ment préciser les éléments suivants :

 • L’équipe de diffusion

 • Les utilisateurs cibles

 • Quel message sera diffusé

 • Comment les de genre seront-elles présentées

 • Le timing.

Équipe de diffusion

Pour facilement mettre en œuvre le plan, les per-
sonnes clés qui seront impliquées dans le proces-
sus de diffusion devraient être identifiées tôt et 
les tâches de chaque acteur devraient être claire-
ment spécifiées. Il est important que les membres 
de l’équipe proviennent de différents domaines 
d’expertise pour assurer une approche holistique 
et intégrer un ensemble de compétences et une 

perspective larges et inclusives tout au long du pro-
cessus. Il est cependant important de souligner que 
les relations entre et parmi ces acteurs ne sont pas 
et ne doivent pas être hiérarchiques, mais collabo-
ratives.

Une équipe de diffusion efficace devrait inclure, 
entre autres :

 • Des spécialistes en statistiques, qui sont 
principalement responsables de la production et de 
la validation des statistiques désagrégées par sexe 
et qui peuvent le mieux expliquer l’interprétation 
et les limites des valeurs générées

 • Des spécialistes du genre, qui connaissent les 
questions de genre pertinentes et les besoins en 
statistiques désagrégées par sexe dans le pays et 
peuvent suggérer les domaines et les groupes sur 
lesquels se concentrer pour des recommandations 
politiques fondées sur les données

ENCADRÉ 15. 

Difficultés liées à la diffusion et à la communication des statistiques sur la violence basée 
sur le genre

La cible 5.2 des ODD cherche à éliminer toutes 
les formes de violence à l’égard des femmes et 
des filles. Les indicateurs 5.2.1 et 5.2.2 des ODD 
sous cette cible sont tous deux classés au niveau 
II - c’est-à-dire que les indicateurs sont considé-
rés comme « conceptuellement clairs » et ont 
« une méthodologie et des normes internatio-
nalement établies disponibles », mais selon la 
DSNU, ces indicateurs sont encore produits ré-
gulièrement par les pays.

Pour ajouter aux défis de la disponibilité des 
données, le groupe de travail établi par le Bureau 
de la Conférence des statisticiens européens 
a identifié « la communication de statistiques 
sur la violence basée sur le genre » comme l’un 
des défis pour les statistiques de genrede genre 
parce que :

 • Le sujet peut provoquer de la détresse chez les 
personnes qui en ont fait l’expérience.

 • Le sujet est de nature multiforme et il est néces-
saire de prendre en compte l’intersectionnalité 
sans sacrifier la robustesse des statistiques.

 • Il existe un potentiel de stigmatisation des hom-
mes, puisque la plupart des auteurs de violences 
sont des hommes.

 • La comparabilité à l’intérieur du pays à travers 
le temps et à travers le pays au cours de la 
même période est difficile parce que le niveau 
de déclaration et l’unité d’observation peuvent 
changer au fil du temps.

De plus, les données désagrégées présentent 
un défi supplémentaire en termes de confiden-
tialité car il peut y avoir un risque plus élevé 
d’identifier des sujets en fonction de leurs ca-
ractéristiques lorsque le nombre d’observations 
diminue.

Sources : CEE-ONU, 2020 ; DSNU, 2020.
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 • Des spécialistes de la communication, expéri-
mentés dans la conception de stratégies de 
communication de données sur le genre rentables 
et capables de communiquer efficacement des 
produits statistiques sensibles au genre aux 
utilisateurs cibles.

Utilisateurs cibles

Les de genre touchent à tous les aspects de la vie 
des femmes et des hommes. Ainsi, il existe dif-
férents groupes d’utilisateurs avec des connais-
sances variables des affaires socio-économiques 
et des  méthodes d’analyse des données qui 

devraient être prises en compte dans la création 
du plan de diffusion.172 Il y a des organismes gou-
vernementaux qui utilisent des statistiques dé-
sagrégées par sexe dans l’élaboration des poli-
tiques pour l’égalité des chances des femmes et 
des hommes, des organisations et des groupes 
de femmes qui défendent les problèmes des 
femmes, des chercheurs qui soutiennent leurs 
analyses, des médias qui présentent des his-
toires liées au genre, ainsi que des organisations 
internationales et le grand public qui en font 
divers usages (voir Encadré 16).

ENCADRÉ 16. 

Utilisateurs centraux et besoins de statistiques de genrede genre

Soulignant l’importance d’identifier différents 
groupes cibles lors de la communication de sta-
tistiques de genrede genre, les utilisateurs cibles 
suivants ont été identifiés par la CEE-ONU et ’la 
Banque mondiale :

 • Les organes gouvernementaux promouvant des 
opportunités égales

 • D’autres organes gouvernementaux (ministères 
du travail, de la protection sociale, de 
l’éducation, etc.)

 • Les organisations de femmes et/ou les organisa-
tions féministes en tant qu’organisations non 
gouvernementales séparées, ou au sein des par-
tis politiques, des syndicats, des parlements, des 
organes de décision régionaux et municipaux

 • Les réseaux, facultés et bibliothèques dans les 
universités et autres parties des environne-
ments de recherche axés sur les questions 
d’égalité, d’égalité des chances, de féminisme et 
d’autres questions liées au genre

 • Les bibliothèques publiques

 • Les magazines, les publications et les centres 
d’information pour les femmes

 • Les centres de soutien luttant contre le harcèle-
ment ou la violence à l’égard des femmes, les 
centres pour jeunes mères et autres institutions 
sociales axées sur le genre

 • Les médias

 • Les organisations internationales.

Source : CEE-ONU et Banque mondiale, 2010. 

Vale (2008) catégorise les utilisateurs de données 
selon la manière dont ils utilisent les données : Les 
« touristes » sont des utilisateurs majoritaires peu 
fréquents qui utilisent principalement les données 
par curiosité ou pour des décisions personnelles 
éclairées ; Les « récolteurs » sont des utilisateurs 
fréquents qui utilisent principalement les données 

pour la recherche fondamentale ou les décisions 
économiques  ; et les «  mineurs  » désignent des 
utilisateurs fréquents dont le nombre est limité 
qui utilisent principalement les données pour des 
recherches ou des analyses détaillées.173 Ces utilisa-
teurs de données ont différents outils d’accès aux 
données et langages statistiques privilégiés.
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ENCADRÉ 17. 

Des « auditrices » de la société civile font équipe avec des enquêtrices pour suivre la 
violence à l’égard des femmes au Maroc

ONU Femmes a travaillé en étroite collaboration 
avec le bureau national des statistiques du Ma-
roc – le Haut-Commissariat au plan (HCP) – pour 
concevoir la seconde enquête du pays sur la pré-
valence de la violence à l’égard des femmes et 
des filles. Le programme Les Femmes Comptent 
d’ONU Femmes au Maroc a commencé en 2019 
avec une évaluation et des ateliers nationaux 
pour impliquer les utilisateurs et les produc-
teurs de statistiques dans les étapes initiales. 

Cet engagement précoce a cultivé les relations 
et a permis aux OSC de « faire entendre leurs 
voix sur les défis auxquels elles sont confron-
tées », ce qui « a créé une dynamique qui les a 
impliquées dans l’ensemble du processus de 
production de données », selon Leila Rhiwi, re-
présentante de pays d’ONU Femmes au Maroc.  

Les consultations ont cherché à étendre la portée 
de l’enquête au-delà de la première enquête en 
2009. En conséquence, de nouveaux domaines 
– tels que l’estimation des coûts sociaux et éco-
nomiques de la violence à l’égard des femmes, 
tant pour les victimes que pour leurs proches – 
ont été ajoutés. 

Lorsque le HCP a mené la première enquête du 
pays sur la violence à l’égard des femmes en 
2009 – avec le soutien du prédécesseur d’ONU 

Femmes, l’UNIFEM – les réseaux de femmes et 
les OSC étaient impliqués. Reconnaissant que 
la collecte de données sur ce sujet sensible se-
rait particulièrement difficile dans les villages 
traditionnels, le HCP a intégré des femmes « au-
ditrices » des OSC qui fournissent des services 
aux victimes de violence dans ces régions. Les 
auditrices ont travaillé aux côtés des équipes 
HCP collectant les données. 

Cette approche innovante a permis aux deux 
groupes d’apprendre de l’expertise de chacun, 
et a abouti à des outils d’enquête plus sensibles, 
tout en augmentant la confiance dans les don-
nées résultantes. La deuxième enquête, en 2019, 
a approfondi l’engagement entre les OSC et 
les professionnels de santé, les impliquant tôt 
dans le processus pour discuter des outils, des 
concepts et des approches pour interroger les 
victimes, et pour développer des questions.

«  Quand les utilisateurs connaissent les don-
nées, car ils ont participé à leur collecte, ils sont 
plus disposés à faire confiance à ces données », 
déclare Najat Razi, Présidente de l’Association 
marocaine des droits des femmes. 

Source : https://data.unwomen.org/features/
civil-societylisteners-team-enumerators-track-vio-
lence-against-women-morocco

Une stratégie de diffusion efficace nécessite l’enga-
gement de groupes d’utilisateurs cibles variés pour 
identifier leurs besoins.174 L’engagement peut com-
mencer dès la planification de la collecte de don-
nées. Les dialogues avec les utilisateurs peuvent 
se faire par le biais d’ateliers, de consultations, de 
groupes de discussion et de participation à des 
groupes de travail. Par exemple, lors de la concep-
tion des questionnaires pour les ménages, les 
commentaires des utilisateurs cibles sont recher-
chés pour identifier les questions et les éléments 
de données les plus pertinents pour eux et qui 

alimenteront les politiques ou programmes prévus 
ou déjà en place. Certains utilisateurs ayant une 
expertise dans des domaines spécifiques peuvent 
également suggérer des manières de capturer au 
mieux certaines informations sensibles, comme 
les questions relatives à la fertilité et à la sexualité 
pour les adolescentes et les statistiques sur la vio-
lence à l’égard des femmes. L’Encadré 17 donne un 
bon exemple de la façon dont des « auditrices » de 
la société civile se sont associées avec des enquê-
teurs pour suivre la violence à l’égard des femmes 
au Maroc.

https://data.unwomen.org/features/civil-societylisteners-team-enumerators-track-violence-against-women-morocco
https://data.unwomen.org/features/civil-societylisteners-team-enumerators-track-violence-against-women-morocco
https://data.unwomen.org/features/civil-societylisteners-team-enumerators-track-violence-against-women-morocco
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En ce qui concerne le rôle des utilisateurs vis-à-vis 
des données existantes issues des enquêtes auprès 
des ménages, l’Étape 2 (implication des utilisateurs 
dans l’identification des NPGEI) et l’Étape 4 (part 
des utilisateurs dans la validation qualitative) sont 
pertinentes.

Quel message sera diffusé ?

La diffusion va au-delà d’une simple publication des 
de genre disponibles. Une grande partie implique 
de choisir (et essentiellement de laisser de côté) les 
indicateurs spécifiques sur lesquels se concentrer.

Dans certains cas, la décision peut se baser sur une 
enquête. Des enquêtes sont menées pour produire 
directement des indicateurs relatifs aux problèmes 
des femmes, telles que des enquêtes sur l’emploi du 
temps, des enquêtes démographiques et de santé 
(EDS) et des enquêtes sur la violence à l’égard des 
femmes. D’autres enquêtes qui sont régulièrement 
ou périodiquement menées par les INS/SSN, telles 
que les enquêtes sur la population active (EFS), les 
enquêtes sur les revenus et les dépenses des mé-
nages (HIES) et les enquêtes agricoles, peuvent 
également mettre en évidence des écarts et des 
inégalités entre la vie des femmes et des hommes 
lorsque plus de statistiques désagrégées par sexe 
sont générées.

La décision sur les statistiques à diffuser peut éga-
lement être centrée sur le suivi. En 2013, durant la 
44e Session du CSNU, les États membre ont conve-
nu de la compilation de l’ensemble minimal d’indi-
cateurs de genre, qui se compose de 52 indicateurs 
quantitatifs entièrement alignés sur les ODD et 
de 11 indicateurs qualitatifs traitant des questions 
pertinentes liées à l’égalité des sexes et à l’autono-
misation des femmes.175 Cet ensemble a pour but 
de servir de guide pour la production nationale ain-
si que la compilation internationale des de genre. 
Il a contribué aux efforts de plusieurs pays pour 
adapter l’ensemble minimum et identifier leurs 
NPGEI pour suivre leurs progrès en matière d’éga-
lité des sexes et d’autonomisation des femmes. 
Ces derniers reflètent les besoins prioritaires en 
données sur le genre spécifiques au pays en ce qui 
concerne la situation sociale, économique, environ-
nementale et politique de sa population. Ceci fait 
l’objet d’une discussion détaillée dans la section 
précédentes.

Lors de la diffusion de tout type de contenu, les 
besoins et les demandes des utilisateurs devraient 
toujours avoir la priorité. De plus, il est important 
de ne pas simplement désagréger les données par 
sexe. Il faut approfondir la discussion sur le genre 
et les inégalités croisées pour commencer à déter-
miner dans  la  pratique ce qui doit être fait pour 
mieux intégrer le concept dans le travail statis-
tique et politique. Il est donc essentiel d’accorder 
une attention particulière à la manière d’aborder 
le genre et l’intersectionnalité et de s’assurer qu’il 
s’agit d’une approche par défaut plutôt que d’une 
réflexion après coup, comme c’est souvent le cas.176 
Les inégalités déterminées par les différences fon-
dées sur le sexe doivent être analysées et les popu-
lations où ces inégalités sont les plus prononcées 
doivent être mises en évidence.177

Comment les de genre seront-elles 
présentées ?

À l’instar d’autres types de statistiques, les sta-
tistiques de genre peuvent être diffusées par le 
biais de différents produits et formulaires statis-
tiques, en fonction du public cible et de son niveau 
de connaissances statistiques. Cependant, les de 
genre diffèrent des autres types de statistiques en 
ce sens qu’elles sont principalement désagrégées 
par sexe et présentent généralement côte à côte les 
statistiques des femmes et des hommes. En outre, 
alors que nous nous tournons vers des statistiques 
désagrégées par sexe, une désagrégation multiple 
est recommandée178 (par exemple, par sexe, lieu 
de résidence, revenu/richesse, entre autres), mais 
n’est pas toujours facile à visualiser.

Produits statistiques

Les produits statistiques genrés se distinguent par 
le niveau d’information qu’ils contiennent. Les mi-
crodonnées incluent des informations collectées 
sur une certaine unité statistique. Les macrodon-
nées sont l’agrégation de microdonnées conformes 
à la méthodologie statistique, telles que les dé-
nombrements, les moyennes ou les fréquences. Les 
macrodonnées sont généralement utilisées pour 
diffuser des produits statistiques à la majorité des 
utilisateurs.
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Les rapports documentent les informations dans 
un format organisé, à travers une collection de 
textes, de tableaux et de visuels. Les de genre is-
sues d’enquêtes peuvent faire partie de rapports 
constitués de discussions et d’analyses désagré-
gées par sexe ou de chapitres spécialisés axés sur 
l’analyse de genre. Certains pays ont également 
des rapports spécifiques au genre tels qu’une pu-
blication « Femmes et hommes » et des rapports 
thématiques relatifs au genre et aux statistiques 
désagrégées par sexe.

Les articles, les histoires de données, les notes, les 
infographies et le contenu des médias sociaux, etc. 
sont des produits courts, simplifiés et conviviaux 
qui résument et mettent en évidence les de genre 
clés avec une désagrégation à partir des principales 
conclusions d’une enquête ou sur une certaine 
question liée au genre. Les fiches d’information et 
les infographies présentent également des statis-
tiques désagrégées par sexe à l’aide de supports vi-
suels, ce qui les rend plus accessibles. Une série de 
tableaux sur les statistiques désagrégées par sexe 
peut également être diffusée.

Dans de nombreux cas, les microdonnées sont éga-
lement disponibles pour diffusion à certains utilisa-
teurs qui préfèrent des informations plus détaillées 
pour une présentation personnalisée. Cependant, 
les  microdonnées seront soumises à une stricte 
confidentialité et à l’anonymat car certaines don-
nées contiennent des informations personnelles. 
Les microdonnées peuvent être diffusées sous 
forme de fichiers à usage public, mais leur accès est 
généralement restreint ou uniquement disponible 
sur demande. Dupriez et Boyko fournissent un 
guide complet sur la diffusion des microdonnées.179

Modes de diffusion

Les produits statistiques sont diffusés de diffé-
rentes manières. Il existe des documents imprimés, 
des présentations électroniques et Web et des pré-
sentations en personne. À l’ère du numérique, la 
diffusion électronique et sur le Web est privilégiée 
parce qu’elle est plus efficace que d’autres moyens. 
Elle atteint une plus grande variété d’utilisateurs, à 
l’intérieur comme à l’extérieur du pays, à moindre 
coût. Les produits statistiques électroniques 

peuvent être facilement et rapidement accessibles 
par les utilisateurs quand ils en ont besoin. Ces pro-
duits peuvent être facilement réutilisés et davan-
tage redistribués par les utilisateurs.

Certains utilisateurs préfèrent toutefois des sup-
ports imprimés. Ces produits sont disponibles « en 
l’état » et il est possible d’y accéder sans avoir à re-
courir à d’autres dispositifs. Les supports imprimés 
sont distribués à différents utilisateurs cibles.180

La plupart des produits statistiques peuvent être 
diffusés en utilisant à la fois des supports imprimés 
et électroniques. Cependant, en raison de leur taille, 
les microdonnées ne sont diffusées que par le biais 
de formats électroniques et Web. Dans la diffu-
sion électronique, les microdonnées sont fournies 
aux utilisateurs dans des dispositifs de stockage 
tels que des clés USB ou des disques durs, ou des 
e-mails. Elles peuvent être également téléchargées 
directement à partir des sites Internet des acteurs 
SSN ou des agences internationales/partenaires de 
développement ayant fourni un soutien à l’activité 
statistique.

Les présentations en personne sont une autre ma-
nière de diffuser les de genre. Elles peuvent prendre 
la forme de lancements, de conférences de presse, 
de dialogues ou de conférences. Cette méthode 
permet d’atteindre des groupes cibles spécifiques 
d’utilisateurs pour les statistiques désagrégées par 
sexe et permet aux producteurs de répondre per-
sonnellement à toute question ou préoccupation 
immédiate au sujet des informations contenues 
dans les produits statistiques.

Visualisation et langage

La représentation visuelle et l’utilisation du bon 
langage affectent la clarté et la vitesse de réception 
des informations.181 Les représentations visuelles 
telles que les graphiques, les cartes et les infogra-
phies peuvent améliorer la diffusion de statistiques 
importantes sur le genre. Il faut toutefois noter que 
différents types de graphiques et de cartes ont des 
objectifs différents. De même, une utilisation ap-
propriée des terminologies des de genre peut aider 
les utilisateurs à se familiariser avec celles-ci.
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TABLEAU 25. 
Règles de base dans la visualisation et le langage des statistiques de genre

À faire À ne pas faire

Les statistiques pour les femmes et les hommes devraient 
être présentées côte à côte pour À LA FOIS les femmes et les 
hommes pour une comparaison aisée. Brisez la tendance 
des rapports en mettant les femmes en premier, suivies des 
hommes dans les tableaux et les graphiques !

Ne mettez pas les hommes en premier. La plupart des ques-
tionnaires utilisent les codes 1 pour les hommes et 2 pour les 
femmes. Ce qui signifie que les tableaux statistiques sont 
automatiquement générés avec les hommes en premier, 
suivis des femmes.

Sélectionnez des icônes pertinentes pour les de genre présen-
tées et qui prennent en considération les fondements culturels 
et politiques du rapport.

N’oubliez pas d’ajouter des étiquettes, des titres, des notes 
et des sources pour les tableaux et les graphiques. Les 
titres devraient être une description complète des données 
présentées.

Conservez correctement les métadonnées (informations 
sur les données) et la documentation pour une référence 
plus facile. Alors que certains indicateurs ont des définitions 
internationales communément acceptées, ils peuvent toujours 
être collectés de différentes manières et il peut y avoir des 
considérations importantes qui devraient être connues des 
utilisateurs.

Ne partez jamais du principe que tous les utilisateurs com-
prennent les métadonnées, utilisent les mêmes définitions 
et terminologies. Certains résultats statistiques devraient 
être traduits en utilisant un langage courant.

Assurez-vous que les bases de données sont conviviales et 
que les étapes pour accéder aux données sont clairement 
expliquées.

Ne conservez pas les de genre sur différentes pages Web. S’il 
n’est pas possible de les héberger sur la même plateforme, 
une page Web résumant les liens vers leur emplacement 
serait utile.

Dans les tableaux et les graphiques, utilisez systématique-
ment les mêmes couleurs distinctes pour les femmes et les 
hommes, pour une identification simplifiée.

Évitez l’utilisation stéréotypée des couleurs, comme le 
rose pour les femmes et le bleu pour les hommes. Évitez 
l’utilisation de couleurs et d’images qui imposent des 
stéréotypes de genre.

In charts and graphs, consistently use the same different 
colours for women and men, for easier identification. 

Avoid stereotypical colour use, such as pink for women and 
blue for men. Also avoid using colours and images that 
impose gender stereotypes.

ONU Femmes, le SIAP182 et le SPC183 fournissent des 
orientations complètes sur la visualisation des don-
nées. Par ailleurs, la CEE-ONU offre des recomman-
dations spécifiques sur le langage utilisé par rap-
port au genre dans la communication statistique et 
sur le maintien de l’impartialité lors de la commu-
nication des de genre.184

Timing

Il est important que les de genre soient utilisées 
en temps opportun, afin d’être réactives et perti-
nentes aux besoins des utilisateurs et des parties 
prenantes des données sur le genre. Le calendrier 
d’une sortie/d’un lancement doit faire partie du 
plan de diffusion et de communication. Ceci devrait 
laisser suffisamment de temps pour le traitement 
des de genre et être ajouté au calendrier statistique 

d’une unité du SSN, soit en plus, soit en complé-
ment d’autres statistiques produites.

Les produits statistiques axés sur les enquêtes 
sont publiés à la fin de la mise en œuvre de l’en-
quête. Parallèlement, certains ont une diffu-
sion institutionnalisée et sont menés à inter-
valles réguliers. La CEE-ONU et l’Institut de la 
Banque mondiale notent que le timing de la 
publication des produits statistiques peut im-
pacter la mesure dans laquelle ils sont utilisés.185 
Par exemple, un effet plus important peut être ob-
tenu si les statistiques désagrégées par sexe sont 
publiées pour coïncider avec les événements na-
tionaux concernant les femmes, comme la journée 
internationale des femmes, la journée de la fille, ou 
même la fête des Mères, ou en fonction des événe-
ments actuels pertinents.
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Plaidoyer pour l’utilisation des 
données
Les activités de communication ne comprennent 
pas seulement la diffusion de matériels et d’évé-
nements, mais la contribution à l’amélioration glo-
bale de la sensibilisation, de la compréhension et 
de l’utilisation de statistiques désagrégées par sexe 
sont également des éléments importants. La pro-
motion de produits et d’événements statistiques 
contribuera à accroître la sensibilisation des utilisa-
teurs à la disponibilité de statistiques désagrégées 
par sexe, mais des efforts de renforcement des ca-
pacités sont également nécessaires pour améliorer 
les connaissances statistiques. Une communica-
tion efficace peut également permettre une inter-
prétation plus facile d’indicateurs de genre com-
plexes et désagrégés et de comprendre ce que ces 
chiffres représentent, comme l’écart de rémunéra-
tion entre les sexes, par exemple. La désagrégation 
de l’écart de rémunération par profession ou indus-
trie fournit aux décideurs politiques des données 
plus granulaires là où l’écart de rémunération est 
le plus important, afin de permettre ensuite des ré-
formes plus ciblées.186

Promotion de produits et d’événements 
statistiques

Il existe plusieurs façons d’informer les utilisateurs 
de la disponibilité de nouvelles de genre avec des 
niveaux de désagrégation. Les sites Web officiels 
des unités SSN sont un bon début, permettant le 
partage des mises à jour et des nouvelles données. 
Lorsque de nouvelles données, y compris de nou-
velles désagrégations, sont disponibles, des e-mails 
ciblés ou des newsletters peuvent être diffusés 
pour attirer l’attention sur elles. Les messages sur 
les médias sociaux peuvent aider à étendre davan-
tage la diffusion et à atteindre de nouveaux publics.

L’engagement des médias peut accroître la visibilité 
et assurer une diffusion plus efficace. Des commu-
niqués de presse peuvent être préparés par l’équipe 
de diffusion pour mettre en évidence les  prin-
cipales conclusions et principaux messages. Les 
médias jouent un rôle unique dans la diffusion de 
statistiques désagrégées par sexe, à la fois en tant 

que canal de diffusion mais aussi en tant qu’utili-
sateurs cibles eux-mêmes qui peuvent bénéficier 
de l’accès aux statistiques désagrégées par sexe et 
les intégrer dans leurs articles. ONU Femmes et PA-
RIS21 ont fait équipe pour concevoir un cours e-lear-
ning pour guider les journalistes et les statisticiens 
à utiliser les statistiques pour rendre compte de la 
situation et des besoins uniques des femmes et des 
hommes. Le cours identifie également des points 
de coopération et de collaboration entre les journa-
listes et les statisticiens.187

Pour assurer une diffusion optimale des de genre, il 
est important de surveiller l’efficacité des supports 
de diffusion et de communication, c’est-à-dire s’ils 
ont atteint les publics cibles et si ces supports ont 
été utilisés de manière que les données qu’ils pré-
sentent puissent en fin de compte contribuer à des 
changements positifs qui auront un impact sur la 
vie des femmes et des hommes. Il est important 
que les plans de diffusion identifient également 
clairement le personnel clé qui sera impliqué dans 
le suivi, la fréquence à laquelle le suivi est effectué 
et les mesures de succès convenues.

La portée des produits statistiques publiés électro-
niquement est plus simple à mesurer. Le nombre 
de visites de la page Web et le nombre de téléchar-
gements peuvent facilement être comptabilisés. 
Dans certains cas, l’emplacement des personnes 
ayant accédé à une certaine page Web peut éga-
lement être déterminé. Ces décomptes ne peuvent 
cependant pas identifier quelles de genre ont été 
obtenues ou référencées et quels utilisateurs y ont 
accédé.

Les informations sur la manière dont les statis-
tiques désagrégées par sexe sont réellement uti-
lisées, qui sont difficiles à trouver, peuvent être 
vérifiées en suivant les demandes spécifiques des 
utilisateurs via des formulaires de site Web, des 
demandes par e-mail ou par téléphone. La diffu-
sion en personne peut permettre de vérifier plus 
facilement quels types d’utilisateurs assistent aux 
événements de lancement et leurs organisations. 
Lors de ces événements, les questions posées au 
cours des discussions peuvent également aider les 
producteurs à identifier les sujets qui intéressent le 
plus les utilisateurs et qui peuvent représenter une 
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source de discorde. Dans le cadre du programme Les 
Femmes Comptent, un instrument d’orientation188 
a également été développé pour surveiller systéma-
tiquement l’utilisation de nouvelles données sur le 

genre produites par le biais de 52 évaluations rapides 
sur le genre (RGA) relatives à l’impact du COVID-19.189 
Il est présenté dans l’Encadré 18.

ENCADRÉ 18. 

Orientation d’ONU Femmes sur le suivi de l’utilisation d’enquêtes d’évaluation rapide sur le 
genre relatives aux impacts du COVID-19 

En lien avec son mandat et ses efforts pour 
étayer la réponse à la pandémie, ONU Femmes 
et ses partenaires par le biais du programme 
Les Femmes Comptent, ont initié des activités 
de collecte de données primaires pour fournir 
des informations mises à jour sur les tendances 
et l’analyse d’une variété de sujets liés aux im-
pacts genrés du COVID-19. En conséquence, 
ONU Femmes a commandé des évaluations ra-
pides sur le genre (RGA) relatives aux impacts du 
COVID-19 dans divers pays.

Dans le prolongement logique des RGA, et 
conformément à son ambition de combler le 
fossé entre la production de données et l’uti-
lisation des statistiques de genrede genre, le 
programme Les Femmes Comptent déploie 
également des efforts délibérés pour surveil-
ler et documenter les cas d’utilisation des ré-
sultats des RGA aux niveaux national, régio-
nal et mondial. Dans ce but, le programme Les 
Femmes Comptent a développé un instrument 

d’orientation pour documenter intentionnelle-
ment les cas d’utilisation des données.

Le document d’orientation fournit un soutien 
aux collègues d’ONU Femmes dans les Bureaux 
régionaux et de pays (RO et CO) et d’autres cher-
chant à compiler des cas d’utilisation ou des 
histoires d’impact. Il explique pourquoi le suivi 
des cas d’utilisation est important et propose un 
questionnaire de référence à administrer aux or-
ganisations de répondants cibles, y compris des 
conseils. L’outil offre des questions simples et 
directes au sujet : 1) des informations sur l’en-
quête et l’utilisateur ou la partie prenante qui a 
répondu ; 2) les usages spécifiques du RGA ; et 3) 
les commentaires et les besoins des utilisateurs. 
Les RO et les CO d’ONU Femmes peuvent choi-
sir de modifier le questionnaire, en fonction de 
ce qu’ils jugent pratique et en tenant dûment 
compte de leurs priorités existantes.

Source: UN Women 2021b

Promotion de l’utilisation de de genre et de 
la durabilité

Plusieurs activités peuvent également être entre-
prises pour assurer ou améliorer la compréhension 
et l’utilisation des de genre, telles que la prépara-
tion de messages clés, le maintien de bonnes rela-
tions avec les utilisateurs, l’organisation de cours 
de formation à la littératie statistique, l’utilisation 
des médias sociaux pour la promotion et l’institu-
tionnalisation des membres de l’équipe de diffu-
sion et des plans. Elles seront illustrées dans cer-
taines des bonnes pratiques des études de cas de 
pays sélectionnés.

Études de cas de pays
S’appuyant sur les mandats uniques normatifs, po-
litique et de coordination d’ONU Femmes, le pro-
gramme Les Femmes Comptent répond aux défis 
clés pour la production de statistiques désagrégées 
par sexe — c’est-à-dire le manque d’accès et la capa-
cité limitée des utilisateurs à analyser les de genre 
pour éclairer les politiques. Au niveau mondial, ré-
gional et en particulier au niveau national, le pro-
gramme promeut un meilleur accès aux données 
sur le genre et une meilleure analyse des données 
sur le genre par les utilisateurs, notamment par le 
biais de plateformes d’accès ouvert, d’outils de dif-
fusion, de dialogues utilisateurs-producteurs et de 

https://data.unwomen.org/publications/monitoring-use-cases-rapid-gender-assessment-surveys-impacts-covid-19
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capacités renforcées de tous les acteurs concernés 
à utiliser des de genre dans les politiques, les pro-
grammes et le plaidoyer.

Cette sous-section présente des exemples spé-
cifiques de bonnes pratiques ainsi que des défis 
et des enseignements tirés dans la diffusion et la 
communication de de genre dans les pays sélec-
tionnés, avec un soutien direct du programme Les 
Femmes Comptent.

Manuel statistique de la Colombie sur les 
Femmes et les Hommes : Écarts entre les 
sexes en Colombie190

La Colombie s’est engagée à accélérer en per-
manence l’égalité réelle entre les femmes et les 
hommes dans différentes dimensions, telles que 
l’autonomisation économique, la représentation 
politique et l’élimination de toutes les formes de 
discrimination et de violence à l’égard des femmes.

Dans le cadre de cet engagement et de la mise en 
œuvre du projet Les Femmes Comptent en Colom-
bie, ONU Femmes a établi une alliance avec l’insti-
tut national de la statistique de Colombie (DANE) 
et avec le Conseil présidentiel pour l’égalité des 
femmes (CPEM) afin d’améliorer la disponibilité, 
l’accès et l’utilisation des statistiques de genre dans 
l’élaboration des politiques publiques par le sec-
teur public, les universités et la société civile. Dans 
le cadre de cette alliance, le 10 novembre 2020, la 
Colombie a publié la première édition de Femmes 
et Hommes  : Écarts entre les sexes. Cette publi-
cation inclut une sélection stratégique de thèmes 
et d’indicateurs décrivant et analysant la situation 
actuelle des femmes et des hommes en Colombie 

dans différents aspects et constitue la publication 
phare d’ONU Femmes Colombie pour 2020. Les 
informations présentées et la  manière dont elles 
sont examinées permettent d’identifier les progrès 
et les reculs, d’orienter la réflexion et la conception 
d’actions politiques pertinentes et efficaces axées 
sur la promotion de l’égalité des sexes et de l’auto-
nomisation des femmes.

Concernant la publication de statistiques désagré-
gées par sexe, dans le rapport, les indicateurs sont 
présentés dans la mesure où les informations sta-
tistiques disponibles le permettent  ; ils sont éga-
lement désagrégés par d’autres caractéristiques en 
plus du sexe - telles que l’âge, le lieu de résidence, 
l’autoidentification ethnique, le niveau de revenu, 
le niveau d’éducation, entre autres - abordant une 
approche sensible au genre et tenant compte de 
l’intersectionnalité.191

Lancement de haut niveau par la Vice-présidente de 
Colombie

Pour démontrer clairement le soutien fort et de 
haut niveau du gouvernement national à cette ini-
tiative, la Vice-présidente de la Colombie, Martha 
Lucía Ramírez en personne, a ouvert l’événement 
de lancement du rapport. La première édition de 
Femmes et hommes  : Écarts entre les sexes en 
Colombie a été lancée pour présenter les résultats 
ainsi que les recommandations visant à accélérer la 
réduction des écarts entre les sexes et à promou-
voir l’utilisation de la publication comme outil de 
référence pour la consultation nationale et locale 
afin d’orienter la prise de décision en matière de 
politiques publiques.
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La déclaration de la Vice-présidente a été suivie 
par une introduction de la Représentante de pays 
a.i. d’ONU Femmes, Patricia Fernández-Pacheco, et 
par une présentation des principaux résultats de la 
publication par le directeur de DANE, Juan Daniel 
Oviedo. Un panel représentant différents groupes 
d’utilisateurs et de parties prenantes formulant des 
commentaires sur la publication incluait  : Beatriz 
Garcia Quintero, cofondatrice et coordonnatrice du 
Women’s National Network, une organisation so-
ciale colombienne sur les femmes ; Ana Güezmes 
Garcia, directrice de la Division des questions de 
genre à la Commission économique des Nations 
Unies pour l’Amérique latine et les Caraïbes (ONU 
CEPALC) ; et Jessamyn Encarnacion, conseillère in-
terrégionale sur les statistiques de genre du pro-
gramme Les Femmes Comptent au siège d’ONU 
Femmes. Des représentants de secteurs variés ont 
participé à l’événement de lancement : du gou-
vernement national et local et d’organisations 
qui utilisent des statistiques, dont : des agences 
onusiennes en Colombie, d’autres ONG interna-
tionales avec une présence dans le pays, le monde 
universitaire, la société civile et les organisations de 
femmes.

Afin d’amplifier la diffusion de l’événement de lan-
cement, ainsi que les résultats de la publication, 
un partenariat a été établi avec le journal national 
El Espectador, qui a été un allié fondamental pour 
faire progresser le positionnement de l’agenda de 
l’égalité des sexes en Colombie.192

Au-delà du lancement, des initiatives ont été me-
nées pour assurer la durabilité et l’institutionna-
lisation de la  production continue de statistiques 
désagrégées par sexe. Moins d’un mois après le 
lancement du rapport, DANE s’est engagé à deux 
changements positifs et institutionnalisés :

1. Une publication régulière du rapport

 • DANE a promis de produire la publication chaque 
année, citant la contribution significative de 
la publication pour révéler les écarts entre les 
sexes et en informant les nouvelles politiques 
nationales de genre grâce à des preuves statis-
tiques avec une approche d’intersectionnalité. 
Par exemple, le rapport de 2020 sera utilisé pour 
informer la formulation de la nouvelle politique 
nationale sur le genre du pays.

FIGURE 7. 
Le tout premier rapport statistique de la Colombie 
sur les femmes et les hommes et son lancement de 
haut niveau

Source: ONU Femmes, DANE et CPEM, 2020a.. 
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2. Une désagrégation géographique supplémentaire.

 • Suite au lancement de la publication au niveau 
national, les observatoires régionaux sur le genre 
d’Antioquia, de Nariño, de Cauca et de Meta lan-
cent des publications similaires pour informer les 
décisions locales et la prise de décision dans leurs 
régions. À Cauca, la publication a été lancée le 
25 novembre, et à Nariño le 2 décembre 2020. La 
publication, désormais disponible sur le portail 
Web de l’Observatoire sur le genre de Nariño, a 
été développée avec le soutien du programme 
Les Femmes Comptent.

Le lancement a augmenté la sensibilisation et favo-
risé des interactions entre les utilisateurs de données 
sur le genre et les parties prenantes

L’événement de lancement a été retransmis en 
direct sur Facebook, avec plus de 25 000 visionne-
ments et 1 239 interactions.193 Durant l’événement, 
la publication Femmes et hommes  : Écarts entre 
les sexes en Colombie a été mis à la disposition du 
public pour téléchargement sur les sites Internet 
DANE194 et CPEM195. Il convient de noter que moins 
d’un mois après sa sortie, elle a déjà atteint collecti-
vement 87 300 impressions.196

https://www.facebook.com/SecMujerCauca/videos/1979082565565382
https://www.facebook.com/ObservatorioGeneroNarino/videos/378355256952748
https://observatoriogenero.udenar.edu.co/lanzamiento-virtual-de-la-publicacion-mujeres-y-hombres-brechas-de-genero-en-narino/
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ENCADRÉ 19. 

Les facteurs de réussite de la portée de Femmes et hommes : Écarts entre les sexes en 
Colombie

Engagement de haut niveau du leadership 
d’ONU Femmes Colombie

Lors de la mise en œuvre du projet Les Femmes 
Comptent, qui a débuté en 2019, la représen-
tante nationale de l’époque, Ana Güezmes Gar-
cia, a fermement défendu le développement de 
de genre avec les partenaires nationaux. Elle a 
également été une fervente défenseuse des ac-
tivités de plaidoyer et de communication pour la 
promotion de l’égalité des sexes et de l’autono-
misation des femmes, y compris en augmentant 
la visibilité et l’impact du manuel en tant que 
publication phare du Bureau pour 2020. Le Bu-
reau de pays d’ONU Femmes Colombie a même 
développé sa propre stratégie pour le lancement 
de publications phares. La stratégie adresse cinq 
aspects clés : 

1. le développement de la publication par 
une équipe interdisciplinaire composée de 
représentants d’ONU Femmes et de ses institu-
tions partenaires ; 

2. la révision et l’édition de la publication par des 
professionnels externes experts en la matière ; 

3. la professionnalisation de la publication par 
l’équipe technique responsable, qui intégrera les 
modifications ;

4. la définition et la mise en œuvre de la stratégie 
de diffusion et de communication, y compris un 
lancement national, par une équipe axée sur le 
renforcement de l’articulation entre les équipes 
de communication et techniques, innovant dans 
les formats et en partenariat avec les médias 
pour assurer une attention technique, politique 
et stratégique, et définir des messages clés en 
utilisant un langage simplifié et accessible ; 

5. la mise en place d’espaces de suivi et de 
coordination avec la participation de différentes 
entités liées à la publication, pour faciliter la 

prise de décision et l’établissement d’accords 
tout au long du processus.

La combinaison de ces actions coordonnées 
entre différentes parties prenantes a significati-
vement contribué au lancement réussi du ma-
nuel Femmes et hommes : Écarts entre les sexes 
en Colombie. En travaillant ensemble, l’Unité 
de planification, de suivi et d’évaluation (S&E), 
où se trouve l’équipe Statistiques/Les Femmes 
Comptent, et l’Équipe de communication ont 
tiré parti d’une stratégie collaborative dans la 
mise en œuvre de l’événement, facilitant l’éla-
boration d’un plan de travail, décrivant les rôles 
et responsabilités des membres de l’équipe 
concernés, et la rédaction d’une note concep-
tuelle et du déroulement du lancement.

Partenariats et collaborations au-delà des déve-
loppeurs de la publication

La publication et le lancement de l’événement 
ont été planifiés et entrepris par trois parte-
naires institutionnels  : DANE, CPEM et ONU 
Femmes Colombie. Des partenariats ont égale-
ment été établis avec d’autres parties prenantes 
clés pour améliorer la qualité du rapport, renfor-
cer son impact et toucher un public plus large. 
Par exemple, une équipe interdisciplinaire de 
fonctionnaires des institutions concernées a été 
formée pour examiner et améliorer le contenu 
et les messages de la publication.

Partenariat avec les médias

L’événement de lancement a été organisé en 
partenariat avec El Espectador, un organe de 
presse national en Colombie, avec 4 millions de 
«  followers  » sur Facebook.197 L’événement a 
été couvert dans au moins 47 publications dans 
les médias nationaux, régionaux et locaux. Le 
hashtag associé à l’événement, #GeneraciónI-
gualdad, était également en vogue dans le pays 
durant l’événement.
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Ce fort soutien des médias, y compris de l’agenda 
des données sur le genre, était le produit d’une 
coordination organisée avec les médias. Plusieurs 
réunions ont eu lieu entre l’équipe et le partenaire 
média en préparation à l’événement de novembre 
2020. Le modérateur était un journaliste de renom 
avec une liste d’alliés à haut impact. Enfin, la publi-
cation sous embargo a été partagée avec les jour-
nalistes avant l’événement, avec des conditions 
d’utilisation claires, pour favoriser leur couverture 
des messages clés mis en avant pendant l’événe-
ment en ligne.

Le tout premier Indice du Kenya sur 
l’autonomisation des femmes198

En août 2020, le Kenya a lancé son tout premier In-
dice d’autonomisation des femmes (WEI). Sa pro-
duction et son lancement ont été menés conjointe-
ment par ONU Femmes, par le biais du programme 
Les Femmes Comptent, en partenariat avec le Bu-
reau national des statistiques du Kenya (KNBS) et 
de l’UNICEF. L’Indice d’autonomisation des femmes 
constitue une étape principale du suivi de l’ODD 
5 par le pays, en tant que toute première mesure 
complète et systématique de l’autonomisation des 
femmes et des filles au Kenya. L’analyse utilise des 
données de l’Enquête du Kenya sur la démographie 
et la santé de 2014, qui contient des variables et des 
indicateurs beaucoup plus pertinents par rapport 
à tout autre ensemble de données disponible, et 
comprend des informations au niveau individuel. 
Le rapport WEI a présenté des statistiques désagré-
gées par sexe pour l’autonomisation des femmes 
au niveau national, par zone de résidence et autres 
caractéristiques socio-économiques, y compris 
l’âge, l’état civil, le sexe, le niveau d’instruction du 
chef de ménage et les quintiles de richesse.

Le rapport WEI constitue une première étape pour 
répondre au besoin d’une mesure plus complète et 
plus robuste sur l’autonomisation des femmes au 
Kenya. Dans le futur, la mesure devrait également 
être désagrégée au niveau sous-national (comté).199

Reconnaissant que l’autonomisation est un concept 
multidimensionnel, l’Indice d’autonomisation des 
femmes a identifié le statut des femmes dans les 
domaines suivants :

 • Attitudes envers le fait de battre sa femme

 • Ressources humaines et sociales

 • Prise de décision du ménage

 • Contrôle sur les relations sexuelles

 • Domaines économiques

Un lancement conjoint de haut niveau très 
médiatisé

Le lancement de l’Indice d’autonomisation des 
femmes a été réalisé en collaboration avec des par-
tenaires stratégiques et des parties prenantes, y 
compris le Groupe de travail sectoriel sur le genre, 
les gouvernements des comtés, les OSC et les par-
tenaires du développement. Le lancement a reçu 
une couverture médiatique importante et positive, 
dont :

1. Un entretien vidéo sur CNBC Africa200

2. Un éditorial d’un grand média régional201

3. Un entretien vidéo et une couverture sur Devex202

4. Les points de vue des principaux chroniqueurs203

5. D’autres articles204 dans la presse nationale 
écrite et parlée205

La couverture média a contribué au discours public 
sur l’égalité des sexes dans le pays. Les messages 
clés et les données WEI ont été transformés en une 
variété de produits d’information et de communi-
cation, qui ont été personnalisés et reconditionnés, 
tels que du matériel médiatique, des infographies 
et une version populaire pour divers publics, y com-
pris les médias, les acteurs de l’industrie et le grand 
public.

FIGURE 8. 
Exemple d’article avec une couverture de l’Indice 
d’autonomisation des femmes du Kenya

Source: Akumu 2020. 

http://www.knbs.or.ke/
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Plaidoyer en faveur de l’utilisation de l’Indice 
d’autonomisation des femmes

Les Femmes Comptent a développé un ensemble 
d’infographies dont des statistiques désagrégées 
par sexe pour aider à visualiser et à synthétiser 
des données complexes tirées de ces produits sta-
tistiques utilisés par diverses audiences et pour 
une promotion continue sur les médias sociaux et 
d’autres canaux d’ONU Femmes.206 Les médias so-
ciaux ont été activement utilisés, avant, pendant et 
après le lancement. En date de mars 2021, les publi-
cations sur l’Indice d’autonomisation des femmes 
ont atteint 46  808  impressions et 683  engage-
ments selon les analyses du Bureau de pays pour 
l’engagement sur les médias sociaux.

Au-delà du soutien des parties prenantes à la dif-
fusion du WEI dans leurs cercles respectifs et sur 
les médias sociaux, Les Femmes Comptent Kenya 
a un partenariat avec GROOTS Kenya207 qui est un 
mouvement national de groupes communautaires 
dirigés par des femmes et de groupes d’entraide au 
Kenya.  GROOTS Kenya diffuse différents produits 
de données, y compris l’Indice d’autonomisation 
des femmes aux planificateurs des gouvernements 
des comtés pour soutenir leur planification et aux 
OSC pour soutenir leur plaidoyer. Ce partenariat a 
contribué à stimuler la demande d’utilisation des 
de genre dans les plans annuels de comté, les bud-
gets et les rapports de mise en œuvre par les dépar-
tements de comté et sectoriels.
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ENCADRÉ 20. 

Facteurs du succès de la portée et du plaidoyer du Kenya pour la promotion de son tout 
premier Indice d’autonomisation des femmes

Avec le soutien de partenaires, notamment de la 
Fondation Bill et Melinda Gates, le programme 
Les Femmes Comptent a une présence solide 
dans la région d’Afrique de l’Est et australe. Il 
met actuellement en œuvre un projet régio-
nal ainsi que des projets en cours dans trois 
pays pionniers  : Le Kenya, l’Ouganda et la Ré-
publique-Unie de Tanzanie. Compte tenu des 
bons résultats issus de la mise en œuvre du 
programme dans ces projets régionaux et na-
tionaux, un consultant en rapports et communi-
cation a été recruté pour capturer, regrouper et 
partager les résultats avec les principales parties 
prenantes dans le cadre du processus de rap-
port, et pour les diffuser sous forme d’articles et 
de messages pour le grand public.

À cet égard, le succès de l’adoption du WEI est le 
résultat de communications ciblées auprès d’un 
large public :

 • Capacité de communication dédiée : Un 
consultant en communication recruté par le 
programme Les Femmes Comptent en Afrique 
de l’Est et australe a fourni une expertise en 
développant des messages clés et en formulant 
les résultats de l’Indice d’autonomisation des 
femmes pour cibler des audiences plus larges. 
Cette adaptation du produit l’a rendu plus 
accessible pour les médias ainsi que pour les 
utilisateurs cibles. Pour capturer et améliorer 
les histoires de progrès, le consultant a aidé à 
adapter et à personnaliser les messages clés 
pour différents utilisateurs, avec une attention 

particulière aux médias grand public et sociaux. 
Grâce à cette pratique, il était plus facile pour 
les utilisateurs d’obtenir les informations dont 
ils avaient besoin par le biais de messages qu’ils 
pouvaient comprendre. Ceci est démontré par 
la diversité de la couverture médiatique du 
lancement des toutes premières estimations du 
WEI au Kenya.

 • Ressources d’accompagnement : Les 
Femmes Comptent a développé un ensemble 
d’infographies y compris des statistiques 
désagrégées par sexe pour aider à visualiser 
et à résumer des données complexes. Ces 
infographies ont été utilisées pour la promotion 
sur les médias sociaux d’ONU Femmes, tels que 
Twitter, et d’autres canaux, ce qui a entraîné 
une plus large adoption.

 • Engagement des parties prenantes : 
L’engagement des parties prenantes dans les 
processus de développement, de planification 
et de diffusion ont garanti leur appropriation 
de l’initiative. Les parties prenantes ont inclus 
le KNBS, l’UNICEF, le Département d’État 
pour le genre, le Conseil des gouverneurs, 
la Commission nationale pour le genre et 
l’égalité, le Forum des ODD et GROOTS Kenya. 
La production de dossiers d’information grand 
public basés sur les produits de données sur le 
genre était essentielle, tout comme la diffusion 
stratégique de ces produits sur le genre vers et 
par les parties prenantes pré-identifiées.



Comptées et visibles : Boîte à outils 102

En plus du lancement de l’Indice d’autonomisa-
tion des femmes, un autre bon exemple de ren-
forcement des partenariats dans la diffusion 
publique au Kenya a été la publicité sur l’utili-

sation des données du KNBS par les étudiants 
de l’Université de Nairobi pour élaborer des 
recommandations politiques (voir l’Encadré 21 
ci-dessous).

FIGURE 9. 
Infographies sur les statistiques désagrégées par sexe

Source: ONU Femmes Kenya 2020.

ENCADRÉ 21. 

Les étudiants de l’Université de Nairobi utilisent des données KNBS pour développer des 
recommandations de politiques publiques

Un recueil a été préparé pour présenter les ré-
sultats des subventions de recherches aux étu-
diants entreprises à la suite d’efforts de collabo-
ration et de soutien de l’Université de Nairobi, 
du Département d’État pour le genre, du KNBS 
et d’ONU Femmes. Cela a eu un effet d’entraî-
nement, donnant lieu à plus d’opportunités 
pour les étudiants de présenter et de faire pro-
gresser leur travail avec les parties prenantes 
nationales et mondiales. L’Université de Nairobi, 
en tant que partenaire du KNBS, a accédé à des 
ensembles de données sur les de genre, qui ont 
été analysées en profondeur par des étudiants 
diplômés sélectionnés, dans le but ultime d’in-
former les politiques et les décideurs. Ce recueil 
a été créé dans le cadre du programme de re-
cherche des étudiants diplômés, en réponse à 
la demande du public. Les anciens étudiants di-
plômés ont été invités à préparer un document 

de recherche en collaboration avec leurs anciens 
superviseurs dans ce recueil de recherche évalué 
par les pairs.

 • La recherche est composée de trois sections :

 • L’autonomisation économique des femmes 
(cinq documents)

 • La santé reproductive des femmes (sept 
documents)

 • La violence basée sur le genre (deux documents)

Chaque section commence par une brève intro-
duction, un résumé des articles de cette section, 
ainsi que les principales recommandations poli-
tiques dérivées des documents de recherche de 
la section.

Source : Université de Nairobi et ONU Femmes, à paraître.

https://data.unwomen.org/features/student-research-grants-bolster-gender-analysis-kenya
https://data.unwomen.org/features/student-research-grants-bolster-gender-analysis-kenya
https://data.unwomen.org/features/student-research-grants-bolster-gender-analysis-kenya
https://data.unwomen.org/features/student-research-grants-bolster-gender-analysis-kenya


103

Indicateurs nationaux prioritaires relatifs à 
l’égalité des sexes de l’Ouganda

En promouvant l’utilisation des NPGEI, Les Femmes 
Comptent a mené un travail de rapports et de 

communication sur les de genre en Ouganda. À cet 
égard, UBOS a démontré une forte utilisation des 
infographies et des médias sociaux dans la diffu-
sion des NPGEI de l’Ouganda.

FIGURE 10 
Ressources de communication des NPGEI de l’Ouganda

Source: UBOS, 2016 (Bureau des statistiques de l’Ouganda).2016. Indicateurs nationaux prioritaires de l’égalité entre 
les sexes (NPGEI). Eclairant la voie vers l’égalité des sexes en Ouganda. Novembre

Des supports de communication ont également 
été présentés lors du 4e Forum annuel de de genre 
(AGSFIV) en novembre 2020. L’AGSFIV a fourni une 
plateforme pour lancer le portail Web des statis-
tiques sur le genre208 et partager le travail de don-
nées sur le genre sur les indicateurs prioritaires 
nationaux d’égalité des sexes (NPGEI). Le forum 
a attiré la participation de multiples parties pre-
nantes, notamment des producteurs et des utilisa-
teurs de données des ministères, des départements 
et agences gouvernementaux, des gouvernements 
locaux supérieurs, de la société civile, des acteurs 

du secteur privé, des universités et des chercheurs, 
des partenaires au développement et des médias. 
En outre, la note d’orientation sur l’indicateur 
5.c.1 des ODD et la performance de l’Ouganda en 
matière de suivi des allocations budgétaires pour 
l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes 
a été préparée et publiée.209 Ce document est consi-
déré comme une étape importante pour soutenir 
les efforts veillant à assurer les allocations pu-
bliques pour les interventions en matière de genre 
et d’équité.
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ENCADRÉ 22. 

Facteurs de réussite de l’Ouganda à accroître la disponibilité et l’accès à ses NPGEI

Stratégie de plaidoyer et de diffusion

UBOS a déployé sa stratégie de plaidoyer et de 
diffusion pour les de genre en 2018. Elle pré-
sente des directives et des objectifs stratégiques 
à atteindre pour l’institutionnalisation des de 
genre en Ouganda. Le document met en avant 
des stratégies et des actions compatibles à en-
treprendre pour un plaidoyer et une diffusion 
améliorés pour promouvoir l’utilisation de de 
genre dans la planification, la mise en œuvre du 
programme et la prise de décision.

Présence et engagements sur les médias sociaux

Le plan de diffusion de l’Ouganda inclut une pré-
sence étendue sur les médias sociaux pour une 
prise de conscience accrue des données UBOS. 
Sa boîte à outils sur les médias sociaux met en 
avant les outils et les plateformes, notamment 
Twitter, et des plans pour tweeter en direct lors 
d’événements et fournir des liens vers des rap-
ports. Les publics cibles pour cette activité spé-
cifique sont les chercheurs/universitaires, la so-
ciété civile et les groupes de femmes, les jeunes, 
les partenaires de développement, les donateurs 
et les champions masculins. Établie en 2011, la 

page Twitter officielle UBOS (@StatisticsUg) 
compte plus de 3 000 « followers ».210 UBOS a 
activement publié des nouvelles et des mises à 
jour des produits et activités statistiques de l’or-
ganisation ainsi que des événements. Pendant 
l’AGSFIV, la page Twitter présentait des mises à 
jour sur l’événement et partageait le lien pour la 
présentation en direct.

Création de raccourcis URL pour un accès 
simplifié

ONU Femmes a également créé un réducteur 
d’URL pour générer des liens simples et acces-
sibles vers les publications NPGEI.211

Portail de de genre

UBOS maintient un Portail de de genre, qui 
sert de guichet pour les de genre. Il inclut des 
de genre sous différents thèmes, ainsi que des 
actualités sur le genre et les événements à ve-
nir. Il est accessible au grand public pour une 
adoption et une utilisation accrues des de genre 
pour les politiques, la programmation, les rap-
ports et la prise de décision. Des publications de 
genre seront ajoutées au fur et à mesure qu’il se 
développe.

Principaux points à retenir
Les principaux points à retenir pour l’Étape 5 sur 
la diffusion, le plaidoyer et l’utilisation de statis-
tiques désagrégées par sexe produites figurent 
ci-dessous :

 • Il n’existe pas de formule unique pour préparer et 
diffuser des statistiques désagrégées par sexe qui 
soient pertinentes pour les utilisateurs, faciles à 
trouver, faciles à comprendre et qui garantissent 

l’adoption et l’utilisation. Au contraire, les 
stratégies de diffusion et les produits statistiques 
devraient être adaptés pour cibler les utilisateurs 
clés, y compris les médias, les influenceurs et les 
acteurs du programme GEWE dans le pays.

 • Dernier point mais non des moindres, pour parvenir 
à une diffusion efficace, des investissements sont 
nécessaires dans les ressources humaines, les 
technologies de l’information et de la communica-
tion et les finances.

https://twitter.com/StatisticsUg
https://gender.ubos.org/
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La Boîte à outils Comptées et visibles va au-delà 
des exercices d’estimation pour fournir des infor-
mations détaillées sur la façon de produire des sta-
tistiques désagrégées par sexe en utilisant les don-
nées existantes des enquêtes auprès des ménages. 
Elle présente une collection de bonnes pratiques 
ainsi que des enseignements tirés de certaines 
études de pays, se concentrant chacune sur des as-
pects spécifiques du processus statistique visant à 
assurer une approche holistique, durable et institu-
tionnalisée pour produire des statistiques désagré-
gées par sexe en utilisant les données existantes 
issues des enquêtes auprès des ménages. Cela vise 
à promouvoir le développement et le renforcement 
des capacités à l’échelle du SSN.

Les étapes ont également été guidées par les ob-
jectifs primordiaux de Les Femmes Comptent, pro-
gramme mondial d’ONU Femmes sur les données 
de genre d’assurer un environnement favorable, 
d’augmenter la production de données et d’ac-
croître l’accès et l’utilisation pour éclairer les poli-
tiques. Guidés par les principes ci-dessus, les SSN 
sont encouragés à intentionnellement considérer 
les questions suivantes durant les cinq étapes de 
génération de statistiques désagrégées par sexe à 
l’aide de données existantes des enquêtes auprès 
des ménages :

Étape 1 : Engagement du leadership des SSN envers 
des cadres normatifs appropriés et augmentation 
de la quantité et de la qualité des statistiques 
désagrégées par sexe produites

Il est nécessaire d’assurer le développement d’un 
GSS dans un SSN pour produire des statistiques 
désagrégées par sexe. Dans ce processus, l’enga-
gement du leadership SSN est un argument va-
lide. La production de statistiques désagrégées par 
sexe supplémentaires nécessite des engagements 
solides à la fois des institutions et des acteurs du 
GSS. Le principal moyen d’assurer cet engagement 
est d’impliquer les parties prenantes. Les rôles des 

INS et des mécanismes nationaux pour les femmes 
pour coordonner le GSS et identifier les indicateurs 
prioritaires relatifs au sexe à désagréger doivent 
être soulignés.

Les utilisateurs de statistiques désagrégées par 
sexe constituent une autre composante critique 
des statistiques désagrégées par sexe. Dans ce 
contexte, les relations avec les utilisateurs, les 
dialogues institutionnalisés entre les utilisateurs 
et les producteurs et les consultations multipar-
tites doivent être cultivés afin de répondre aux 
besoins des utilisateurs en matière de statistiques 
désagrégées par sexe.

Le GSS peut adopter et utiliser plusieurs méca-
nismes et outils pour encourager une coordina-
tion efficace entre les parties prenantes, tels que la 
désignation de points focaux pour les de genre, la 
formation d’un groupe interinstitutions sur les de 
genre, les cadres juridiques, l’élaboration d’un pro-
gramme de travail pluriannuel et un portail Web. 
Les études de cas de pays indiquent des réalisations 
grâce à l’utilisation de tels outils pour produire des 
statistiques désagrégées par sexe en utilisant les 
données existantes sur les enquêtes nationales au-
près des ménages dans divers pays.

Dans les cas où les pays rencontrent des difficultés 
pour établir une unité de de genre, en raison de res-
sources limitées ainsi que des processus juridiques 
et bureaucratiques requis, les pays peuvent envisa-
ger à la place :

 • L’établissement d’un Groupe de travail sur les de 
genre au sein de l’INS et/ou d’un Groupe de travail 
interministériel sur les de genre (voir l’exemple du 
Cameroun dans l’Encadré 6).

 • Le développement d’une stratégie nationale pour 
les de genre et la création d’un Groupe de travail 
interinstitutions sur les données relatives au genre 
(voir l’exemple de la Géorgie dans l’Encadré 7).

CONCLUSION ET LA 
VOIE À SUIVRE
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 • La rédaction du Programme officiel de statistiques, 
qui fait explicitement référence aux statistiques 
désagrégées par sexe comme l’une des priorités 
intersectorielles, et la création d’un groupe de 
travail interinstitutions sur l’égalité des sexes, 
dirigé et coordonné par le mécanisme national de 
promotion des femmes (voir l’exemple de l’Albanie 
dans l’Encadré 8).

Étape 2 : Développement d’indicateurs nationaux 
prioritaires relatifs à l’égalité des sexes pour la 
désagrégation

Des indicateurs nationaux prioritaires relatifs à 
l’égalité des sexes (NPGEI) pour la désagrégation 
devraient être élaborés avec la participation de di-
verses parties prenantes dans les GSS des pays. Il 
s’agit d’un facteur essentiel, à la fois dans le pro-
cessus de développement des NPGEI et de généra-
tion de statistiques désagrégées par sexe. Un autre 
facteur est une étude de hiérarchisation des indi-
cateurs, en fonction des besoins de chaque pays 
et des objectifs/cibles des documents de politique 
nationale. En outre, des indicateurs mondiaux et 
régionaux doivent être pris en compte pour iden-
tifier les NPGEI. L’utilisation d’outils spécifiques 
développés par des organisations internationales 
pour identifier ce cadre avec des niveaux de désa-
grégation peut être encouragée dans le GSS.

Lors de l’élaboration des NPGEI pour la désagréga-
tion, les pays peuvent se concentrer sur l’intégra-
tion des ODD dans la planification nationale et les 
engagements envers d’autres cadres mondiaux et 
régionaux dans le contexte du GEWE. Une métho-
dologie basée sur toutes les étapes recommandées 
par EPIC peut être suivie pour le processus de sélec-
tion des indicateurs. Parallèlement, l’identification 
des besoins en données et des indicateurs avec une 
approche inclusive et participative est également 
recommandée.

Le Sénégal a également suivi une approche parti-
cipative et inclusive dans le processus d’identifica-
tion des NPGEI. Cette approche a inclus le comité de 
production des de genre dans un atelier de consoli-
dation des indicateurs, des discussions sur la perti-
nence des priorités pour les secteurs respectifs et la 
validation des indicateurs à travers la participation 
des points focaux de chaque ministère sectoriel 
sous la direction de l’INS (voir l’exemple du Sénégal 
dans l’Encadré 11).

La République-Unie de Tanzanie a également adop-
té une approche participative dans l’identification 
de son ensemble minimum d’indicateurs de genre. 
Grâce à un processus complet de localisation des 
ODD à Zanzibar, le Comité interinstitutions sur 
les de genre a eu le rôle essentiel d’identifier l’en-
semble localisé d’indicateurs GEWE sous la direc-
tion de l’OCGS et de la Commission de planification 
de Zanzibar, avec la participation de toutes les par-
ties prenantes concernées (voir l’exemple du pays 
dans l’Encadré 12).

Étape 3 : Développement de méthodologies 
et production de statistiques pour les NPGEI 
sélectionnés

La production de statistiques désagrégées par sexe 
et leur analyse avec une approche d’intersection-
nalité fourniront une base factuelle crédible pou-
vant éclairer les politiques sensibles au genre. À 
cet égard, les données existantes des enquêtes na-
tionales auprès des ménages doivent être conçues 
avec des sous-domaines d’estimation spécifiques. 
Une fois le sous-domaine d’estimation identifié, 
une méthodologie d’estimation directe peut être 
suivie, intégrant des poids d’échantillonnage pour 
l’ensemble de données d’enquête utilisé dans l’es-
timation. Après la génération des estimations di-
rectes, l’accent doit être mis sur la manière d’esti-
mer la variance et l’erreur-type des estimations.

L’estimation directe est l’une des nombreuses 
méthodes pouvant être utilisées pour produire 
des statistiques désagrégées par sexe. L’utilisation 
de méthodes pour générer des statistiques désa-
grégées par sexe à partir de données existantes sur 
les enquêtes nationales auprès des ménages peut 
nécessiter un renforcement des capacités. Il est 
donc nécessaire de mener des formations pour le 
personnel GSS. De plus, les pays peuvent apprendre 
les uns des autres en partageant leurs expériences 
lors d’ateliers ou de visites d’étude.

L’INS de la Mongolie et ONU Femmes ont analysé 
conjointement l’indicateur «  Proportion des per-
sonnes n’ayant pas terminé plus de six ans d’études 
(ou celles qui sont pauvres en éducation) » à l’aide 
de l’Enquête en grappes à indicateurs multiples 
(MICS) 2014-2015. Des calculs ont révélé que la pro-
babilité d’avoir une éducation insuffisante aug-
mente si les femmes et les filles s’identifient avec 
des minorités ethniques, des minorités religieuses 



107

et vivent dans un ménage pauvre. Ces facteurs 
se combinent pour créer des groupes de femmes 
considérablement défavorisées. L’INS de la Mongo-
lie a également utilisé son MICS 2018 pour estimer 
l’indicateur «  Proportion de femmes qui se sont 
mariées quand elles étaient enfants  ». En entre-
prenant une analyse de genre et d’intersectionna-
lité, des sous-domaines plus petits ont également 
été considérés dans l’estimation de l’indicateur, 
comme la proportion de mariage d’enfants chez 
les femmes âgées d’au moins 18  ans résidant en 
zones urbaines par quintile d’indice de richesse 
(voir l’exemple de la Mongolie à la page 51).

Le cas de pays du Pakistan illustre la manière dont 
les informations SIG peuvent fournir un aperçu 
de la relation entre les privations fondées sur le 
genre et d’autres formes d’inégalités liées au ’lieu 
de résidence et l’intersection de la géographie 
avec d’autres inégalités fondées sur le groupe. Les 
exemples du Pakistan indiquent que les inégalités 
qui se chevauchent - par exemple, celles fondées 
sur le sexe, l’appartenance ethnique, le ’lieu de 
résidence et la richesse - peuvent produire et pro-
duisent souvent une forme de désavantage qui est 
aiguë et distincte, laissant les femmes et les filles 
confrontées à ces formes de discrimination qui 
se chevauchent dans une situation pire que celle 
d’autres groupes de la société. La  désagrégation 
à plusieurs niveaux des données pour capturer 
la confluence de la discrimination fondée sur le 
genre et d’autres formes d’inégalité fondées sur 
les groupes fait ressortir ces inégalités, ce qui rend 
essentiel l’identification de celles qui sont les plus 
laissées pour compte (voir l’exemple du Pakistan à 
la page 59).

S’appuyant sur son programme « Renforcer la ré-
silience des femmes et des filles syriennes et des 
communautés d’accueil en Iraq, en Jordanie et en 
Turquie  », ONU Femmes a collaboré avec la FAO 
pour produire un indice de capacité de résilience 
sensible au genre basé sur le modèle d’analyse de 
la mesure de la résilience (RIMA) de la FAO. L’in-
dice mesure les changements dans la résilience 
des bénéficiaires du programme et s’ils sont iden-
tiques pour toutes les femmes en fonction des 
communautés — les communautés d’accueil, les 

personnes réfugiées et déplacées. L’Indice a été gé-
néré sur la base des données d’enquêtes répétées 
auprès du même groupe de femmes à différents 
moments (voir l’exemple de l’Iraq à la page 62).

Étape 4 : Évaluation et publication des résultats

Il n’existe actuellement aucune norme ou recom-
mandation internationalement reconnue sur la 
manière de « mesurer » la qualité des estimations, 
bien qu’il existe des directives internationales sur 
la communication de la qualité telles que le CNAQ 
de l’ONU. Cependant, les producteurs de données 
peuvent commencer à établir et à institutionnali-
ser les pratiques décrites dans cette Boîte à outils 
pour enrichir davantage les statistiques désagré-
gées par sexe qu’ils produisent. Les Philippines ont 
été en mesure de comparer les estimations pour les 
groupes, non seulement entre eux mais aussi au fil 
du temps (voir l’exemple de pays des Philippines à 
la page 77).

Il y a plusieurs avantages à utiliser des données 
existantes issues des enquêtes auprès des mé-
nages pour générer des statistiques désagrégées 
par sexe. Cependant, il existe également plusieurs 
limites, notamment en termes de qualité des don-
nées. Par exemple, dans le cas de la Mongolie, alors 
que « la proportion de femmes mariées avant l’âge 
de 18 ans » est un indicateur sur l’égalité des sexes 
pertinent et opportun, uniquement cinq des huit 
désagrégations de niveau inférieur se sont avérées 
être de haute qualité. Deux estimations avec un 
coefficient de variation (CV) supérieur à 10 mais in-
férieur à 20 % étaient relativement suffisamment 
fiables mais doivent être utilisées avec prudence, et 
une mise en garde doit être fournie lors de la publi-
cation de l’indicateur restant, étant donné son CV 
de 30 % (voir l’exemple de pays de la Mongolie à la 
page 58).

Les producteurs de données devraient viser à pu-
blier des estimations exactes, précises et fiables. 
Les producteurs de données sont également en-
couragés à présenter ces estimations ainsi que les 
mesures de la qualité des données utilisées (CV au 
minimum) et d’autres informations pertinentes 
qui peuvent aider les utilisateurs à comprendre et 
à évaluer les estimations eux-mêmes.



Comptées et visibles : Boîte à outils 108

Mais la solidité statistique n’est qu’une partie de 
l’équation. Les producteurs de données devraient 
également avoir pour objectif de publier des esti-
mations dépeignant un tableau fidèle à la réalité. 
Derrière ces nombres se trouvent des femmes et 
des filles qui vivent cette réalité. Elles peuvent le 
mieux valider et étayer les statistiques produites, 
avec l’aide d’experts.

Étape 5 : Diffusion, plaidoyer et utilisation de de 
genre

Les producteurs de données sont encouragés à 
créer un plan de diffusion des de genre distinct du 
plan général de diffusion de statistiques.

L’étude de cas de pays détaillée à l’Étape 5 illustre 
différentes bonnes pratiques, non seulement la dif-
fusion de produits statistiques mais aussi la com-
munication et le plaidoyer pour l’utilisation de sta-
tistiques désagrégées par sexe. Un fil conducteur 
consiste à prendre en compte les besoins des uti-
lisateurs dans le processus global et à adapter les 
produits à leurs besoins. Pour la Colombie, le parte-
nariat avec un journal national a assuré une portée 
plus large du lancement de la toute première publi-
cation de Femmes et hommes (voir l’exemple de la 
Colombie à la page 95).

La Boîte à outils faisait référence à de nombreux 
pays du Bureau régional d’ONU Femmes pour 
l’Afrique de l’Ouest et centrale, disposant d’un 
Spécialiste en communication. En 2020, le Kenya 
a lancé son tout premier Indice d’autonomisation 
des femmes (WEI). Sa production et son lancement 
ont été menés conjointement par ONU Femmes, 
par le biais du programme Les Femmes Comptent 
et en partenariat avec le KNBS et l’UNICEF. Divers 
produits visuels ont été élaborés, dont des infogra-
phies et des partenariats avec les médias et insti-
tutionnels ont contribué à une large couverture 
médiatique et à l’utilisation de l’Indice d’autono-
misation des femmes (voir l’exemple de pays du 
Kenya à la page 99).

L’Ouganda a connu un succès similaire dans l’uti-
lisation d’infographies, de médias sociaux et de 
partenariats avec les médias, qui ont contribué à 
accroître la couverture de ses de genre. Les infor-
mations communiquées relatives aux indicateurs 
de genre dans le dernier Examen national volon-
taire (ENV) de l’Ouganda en  2020 avaient égale-
ment augmenté de 150 % depuis le dernier réalisé 
en 2016. La création d’une stratégie de plaidoyer et 
de diffusion dédiée a également contribué à son 
succès (voir l’exemple de pays de l’Ouganda à la  
page 103).

http://www.knbs.or.ke/
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ANNEX 1: 
L’ENSEMBLE FINAL DES NPGEI 
DU VIET NAM

Liste d’indicateurs des statistiques de développement du pays
(Publiée avec la Circulaire No /2019/TT-BKHDT en date de 2019 du Ministre de la planification et de l’inves-
tissement)

N° Code Code dans le NSIS Groupe, indicateur

01. Population et démographie
1 0101 0102 Population
2 0102 0102 Rapport de masculinité de la population
3 0103 0103 Rapport des sexes à la naissance
4 0104 1602 Taux de mortalité maternelle pour 100 000 naissances vivantes
5 0105 0109 Espérance de vie à la naissance

6 0106
Le taux de femmes âgées de 15 à 49 ans qui ont besoin d’une contracep-
tion et qui utilisent des méthodes contraceptives modernes

7 0107 0111 Âge moyen  au mariage212 
8 0108 Structure du ménage
9 0109 Taux de dépendance de la population
10 0110 0108 Taux d’immigration, d’émigration et de migration nette
11 0111 Le ratio femmes/hommes parmi les migrants documentés.
12 0112 0110 Prévalence du handicap

02. Travail, emploi et accès aux ressources
13 0201 Taux de participation à la force de travail
14 0202 0202 Nombre de personnes employées dans l’économie
15 0203 La structure du travail avec des postes dans le secteur économique

16 0204 0203 Pourcentage d’employés formés

17 0205 0204 Taux de chômage
18 0206 Le nombre de travailleurs employés a augmenté

19 0207
Nombre de salariés partant travailler à l’étranger pendant une certaine 
période dans l’année en vertu du contrat

20 0208 0207 Revenu moyen pour une personne employée

21 0209
Le taux de la population en âge de départ à la retraite ayant droit aux 
prestations de retraite

22 0210
Proportion de la population à l’âge de la retraite faisant partie de la 
population active

23 0211 Temps moyen de soins et de travail domestique non rémunérés
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N° Code Code dans le NSIS Groupe, indicateur

24 0212
La proportion de temps consacré aux soins non rémunérés et au 
travail domestique

25 0213 Le taux de travail dans des emplois informels

26 0214
Proportion de personnes âgées de 15 ans et plus ayant des comptes 
de paiement dans les banques, y compris les succursales de banques 
étrangères

27 0215
Pourcentage de ménages utilisant des terres agricoles avec des certi-
ficats de droit d’utilisation des terres

28 0216 Proportion de travailleurs à temps partiel

29 0217
Proportion de travailleurs âgés de 25 à 49 ans avec des enfants de 
moins de 3 ans vivant dans le ménage

30 0218 1306 Taux de pénétration d’Internet

31 0219 1305 Taux de pénétration de la téléphonie mobile

32 0220 Taux de pauvreté multidimensionnelle

33 0221
Taux de la population avec un revenu journalier moyen inférieur à 
1,90 dollar US

34 0222 Écart de revenu, selon le sexe

03. Leadership-Management

35 0301 Taux de femmes chefs d’entreprise et participation aux coopératives
36 0302 Taux de femmes propriétaires d’exploitations agricoles
37 0303 0208 Taux de femmes participant à des comités de partis au niveau local
38 0304 0209 Taux des députés de l’Assemblée nationale qui sont des femmes
39 0305 0210 Taux de femmes députées au Conseil populaire
40 0306 0211 Taux de femmes leaders du gouvernement

41 0307
Taux de ministères, d’agences de niveau ministériel et d’agences rat-
tachées au gouvernement avec des femmes leaders

42 0308 Taux de comités populaires à tous les niveaux avec des femmes leaders
43 0309 Proportion de femmes policières

44 0310 Proportion de femmes juges

45 0311 Pourcentage de femmes procureurs

04. Éducation et formation

46 0401 Taux de femmes enseignantes et maîtres de conférences

47 0402 Taux de participation des enfants de 3 à 36 mois à la maternelle

48 0403 Taux d’admission en première année

49 0404 1503
Pourcentage d’élèves fréquentant des établissements d’enseignement 
général

50 0405 Pourcentage de diplômés du lycée

51 0406 Pourcentage d’étudiants transférés
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N° Code Code dans le NSIS Groupe, indicateur

52 0407
La proportion de la population âgée de 15 ans et plus qui est alphabé-
tisée

53 0408
La proportion de la population âgée de 25 ans et plus par le niveau 
d’éducation le plus élevé atteint

54 0409 Indice d’égalité des sexes dans l’éducation à tous les niveaux

55 0410 Proportion de femmes titulaires d’un master et d’un doctorat

56 0411
Pourcentage de femmes diplômées d’écoles secondaires, de grandes 
écoles et d’universités

05. Santé et services liés

57 0501
Incidence des décès liés à 10 maladies/groupe de maladies ayant 
l’incidence et la mortalité les plus élevées dans les hôpitaux

58 0502 1606 Pourcentage d’enfants de moins de 5 ans souffrant de malnutrition

59 0503 1603 Taux de mortalité des enfants de moins de 1 an

60 0504 1604 Taux de mortalité des enfants de moins de 5 ans

61 0505 Taux de natalité chez les 10 à 19 ans

62 0506 Nombre d’avortements dans les espaces de santé publique

63 0507 Proportion de femmes qui accouchent ayant reçu des soins prénataux

64 0508
Le taux de femmes enceintes infectées par le VIH spécifiquement trai-
tées pour réduire le risque de transmission du VIH de la mère à l’enfant

65 0509
Le nombre annuel d’infections au VIH nouvellement détectées pour 100 
000 personnes

66 0510
Pourcentage de personnes infectées par le VIH qui reçoivent un traite-
ment par des médicaments antiviraux contre le VIH

67 0511 Taux de naissances assistées par du personnel médical qualifié

68 0512
La proportion de personnes âgées de plus de 15 ans qui consomment du 
tabac

69 0513
Le pourcentage de la population âgée de 15 ans et plus ayant un indice 
de masse corporelle (IMC) inférieur à 18,5 ou supérieur à 30

06. Violence basée sur le genre et sécurité sociale

70 0601
Le nombre de victimes de la traite des personnes détectées pour 100 
000 personnes

71 0602
Proportion de femmes et de filles de 15 ans et plus qui ont été victimes 
de violence de la part de leur mari ou partenaire actuel ou précédent au 
cours des 12 derniers mois

72 0603

Proportion de femmes et de filles de 15 ans et plus qui ont été victimes 
de violence sexuelle par des personnes autres que le mari ou leur parte-
naire au cours des 12 derniers mois

73 0604
Proportion of women and girls aged 15 and over who have experienced 
sexual violence by non-husbands or partners in the last 12 months
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N° Code Code dans le NSIS Groupe, indicateur

74 0605

Pourcentage de victimes de violence familiale soutenues par des ser-
vices psychologiques, juridiques, de soins de santé et de conseils dans 
les établissements d’aide aux victimes de violence familiale

75 0606

Pourcentage de personnes qui perpétuent la violence familiale et qui 
n’ont pas fait l’objet de poursuites criminelles ou qui n’ont pas été 
conseillées dans des centres de conseil sur la prévention et le contrôle 
de la violence familiale

76 0607 1903
Nombre d’affaires pénales et de suspects renvoyés pour enquête crimi-
nelle

77 0608 1904
Nombre d’affaires pénales et d’accusés qui ont fait l’objet de poursuites 
pénales

78 0609 1905
Nombre d’affaires criminelles qui se sont terminées par des condamna-
tions et nombre d’accusés condamnés
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ANNEX 2: 
TERMES DE RÉFÉRENCE DU 
COMITÉ TECHNIQUE SUR LES DE 
GENRE DE ZANZIBAR

Bureau du statisticien en chef du gouvernement
Termes de référence du comité technique sur les de genre

Stratégie de Zanzibar pour la création du Comité technique sur les statistiques de genre 
(GSTC)
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Introduction
Le Bureau du statisticien en chef du gouvernement (OCGS) de Zanzibar et du Ministère de l’autonomisation 
du travail, des personnes âgées, des femmes et des enfants (MLEEWC) en partenariat avec ONU Femmes 
sont en train de renforcer la production de statistiques de genre pour permettre le suivi des politiques et 
programmes nationaux tels que la Vision de Zanzibar 2020, MKUZA III et les engagements de rapport au 
titre des Objectifs de développement durable (ODD), de l’Agenda 2063 pour l’Afrique et d’autres accords, y 
compris la Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à l’égard des femmes (CE-
DAW) et le Programme d’action de Beijing.

En réalisant les engagements mentionnés ci-dessus, l’OCGS et le MLEEWC ont formé un Comité technique 
sur les de genre qui sera la haute direction pour surveiller les de genrestatistiques de genre et les questions 
connexes à tous les niveaux. La présidente/le président du comité sera le statisticien en chef du gouverne-
ment et la/le secrétaire est la directrice/le directeur de la planification, des politiques et de la recherche du 
Ministère du travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, des femmes et des enfants.

Objectif du comité technique sur les de genre (GSTC)
L’objectif principal du GSTC est de guider et de soutenir la collecte de données, l’analyse, la diffusion et 
l’utilisation des de genre et des statistiques connexes dans tous les secteurs, y compris les ministères, les 
départements et les agences, les LGA, les organisations non gouvernementales, la société civile et les sec-
teurs privés.

Rôles et responsabilités du GSTC
Les principales responsabilités sont :

 • La participation à la réunion du GSTC
 • L’identification de toutes les questions de genre et s’assurer qu’elles sont intégrées dans la collecte de don-
nées de routine et les enquêtes nationales (HBS, IEFS, TDHS, THPC) et autres recherches.

 • L’harmonisation de l’institution pour établir un réseau, des partenariats et un outil spécial de liaison des 
questions de de genre pour l’accès aux données.

 • L’organisation de séminaires/ateliers avec toutes les parties prenantes si nécessaire, pour rechercher les 
indicateurs de genre et diffuser les résultats de ceux-ci.

 • La promotion de l’utilisation de de genre dans tous les MDA, LGA et la société civile.
 • La favorisation de la disponibilité des de genresstatistiques de genre pour informer la planification et la 
budgétisation ;

 • Être responsable de la mobilisation de ressources ; et
 • La réalisation de toute autre tâche liée aux points ci-dessus pour satisfaire aux exigences des de genre

Structure du GSTC
La structure du GSTC inclut les membres suivants :

 • Présidente/Président Statisticien en chef du gouvernement
 • Directrices/Directeurs de la planification, de la politique et de la recherche Ministère du travail, de 
l’autonomisation des personnes âgées, des femmes et des enfants de Zanzibar
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Secrétariat
 • Bureau du statisticien en chef du gouvernement
 • Ministère du travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, des femmes et des enfants,
 • Commission de planification de Zanzibar.

Membres
 • Directrices/Directeurs de la planification, de la politique et de la recherche, Commissaires
 • Agences -
 • Institut de recherche - Conseillers adjoints
 • OSC et ONG -Directeurs, Président et Secrétaire
 • Membres de l’OCGS -Directeurs et Responsables
 • Administration publique locale-

Le secrétariat a pour responsabilité principale d’organiser des réunions du GSTC et de rédiger un rapport.

Résultats attendus
Les de genre sont identifiées et intégrées à la planification et à la budgétisation.

Résultats
Des données de qualité sur le genre seront collectées, analysées, et diffusées à temps et à tous les niveaux 
et utilisées dans la planification et la budgétisation.

Membres du GSTC

N° Participants Fonction
1 Statisticienne/Statisticien en chef du gouvernement Présidence

2
Directrice/Directeur de la planification, des politiques et de la recher-
che, Ministère du travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, des 
femmes et des enfants, Zanzibar

Secretary

3 Directrice/Directeur de la planification, des politiques et de la recherche, 
Ministère de la santé, Zanzibar Membre

4 Directrice/Directeur de la planification, des politiques et de la recherche, 
Ministère de l’Éducation et de la Formation professionnelle, Zanzibar Membre

5
Directrice/Directeur de la planification, des politiques et de la recherche, 
Ministère d’État, bureau du président/de la présidente, administration 
régionale et département spécial, Zanzibar

Membre

6 Directrice/Directeur de la planification, des politiques et de la recherche, 
Bureau du président, Fonction publique et bonne gouvernance, Zanzibar Membre

7 Directrice/Directeur des poursuites pénales, Zanzibar Membre

8 Directrice, Association des femmes avocates de Zanzibar (ZAFELA) Membre

9 Directrice, Tanzania Media Women Association (TAMWA), Zanzibar Membre

10 Présidente/Président de l’Association of Non-Governmental Organizations 
of Zanzibar (ANGOZA) Membre
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11 Directrice/Directeur, Département des affaires du handicap, Zanzibar Membre

12 Commissaire, Suivi et évaluation, Commission de planification, Zanzibar Membre

13 Commissaire au budget, Ministère des finances et de la planification, 
Zanzibar Membre

14 Commissaire, quartier général de la police, Zanzibar Membre

15 Greffière/Greffier, Haute Cour, Zanzibar Membre

16 Présidente/Président, Umoja wa Wawakilishi Wanawake, Zanzibar Membre

17 Secrétaire, Chambre du commerce Membre

18 Institution de recherche (SUZA – département de recherche) Membre

19 Directeur des statistiques économiques Membre

20 Directrice/Directeur des statistiques démographiques et sociales Membre

21 Directrice/Directeur du service d’assistance statistique et technique Membre

22 Directrice/Directeur des finances, de la planification et de l’administration Membre

23 Représentante/Représentant Unité Genre Du Bureau du Chef Statisticien du 
gouvernement-Unguja(2) Membres

24 Travail d’équipe ODD du Bureau du gouvernement en chef Statisticien(2) Membres

25 Bureau du statisticien en chef du gouvernement Membre

26 Responsable du Ministère du travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, 
des femmes et des enfants, Pemba Membre

27 Secrétariat du Ministère du travail, de l’autonomisation, des personnes âgées, 
des femmes et des enfants Membre

28 Secrétariat de la Commission de planification de Zanzibar Membre

29 Représentante/Représentant de l’Unité Genre du Ministère du travail, Autono-
misation des personnes âgées, des femmes et des enfants, Zanzibar Membre

30 Représentante/Représentant Unité Genre du bureau du statisticien en chef du 
gouvernement-Pemba Membre

31 Bureau du statisticien en chef du gouvernement Pemba Membre

32 Membre de l’Association Non-Government Organization (ANGOZA)-Pemba Membre

33 Autorité gouvernementale locale Membre

Total 35 Membre
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Note d’orientation 
Les codes indiqués dans ce guide modèle étape par étape exemplaire, qui utilise l’Enquête démographique 
et de santé de 2017 du Tadjikistan, fourniront des estimations, l’erreur type (ET) et le coefficient de variation 
(CV) pour la cible 5.2.1 de l’ODD « Proportion de femmes et de filles âgées de 15 ans ou plus ayant vécu en 
couple victimes de violences physiques, sexuelles ou psychologiques infligées au cours des 12 mois précé-
dents par leur partenaire actuel ou un ancien partenaire, par forme de violence et par âge », en utilisant 
trois logiciels statistiques : STATA, R et SPSS. D’autres codes, complémentaires, sont fournis pour générer 
l’indicateur par indice de richesse et par type de lieu de résidence (urbain/rural).

STATA 
**** Étape 1 : Importer les données

clear all 
set maxvar 12000 
use “D:\OneDrive - UN Women\SPSS\Data\TJ_2017_DHS_07222021_1046_156523\TJIR71DT\TJIR71FL. 
dta”, clear 

**** Étape 2 : Limiter l›ensemble de données au dénominateur de l›indicateur 
keep if v012>=15 // we are interested in women aged 15 and over 
keep if v015==1 // keep only completed interviews 
// NOTE: all women in the dataset are ever-married 

replace d005 = d005/1000000 // the domestic violence has a different weights than other variables

 **** Étape 3 : Calculer les estimations des femmes et des filles ayant vécu en couple victimes de violences 
de toute forme infligées par leur partenaire actuel ou un ancien partenaire 

** Recode variables d111 (physical), d104 (emotional), and d108 (sexual) 
generate vaw = 0 

ANNEX 3: 
EXPLICATION ÉTAPE PAR 
ÉTAPE DE LA PRODUCTION DE 
STATISTIQUES DÉSAGRÉGÉES 
PAR SEXE
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replace vaw = 1 if (d111 == 1 | d104 == 1 | d108 == 1) 
replace vaw = . if (d111 == . & d104 == . & d108 == .) 
label define I 1 “Yes” 0 “No” 
label val vaw I 
tabulate vaw [iw=d005] 
** Compute CV and SE 
svyset v021 [weight= d005], str(v023) 
svy: proportion vaw 
estat cv 

**** Étape 4 : Calculer les estimations par type de violence 
generate vaw_type_phy = d111 
generate vaw_type_sex = d108 
generate vaw_type_emo = d104 

tab1 vaw_type* [iw=d005] 
** Compute CV and SE 
svyset v021 [weight= d005], str(v023) 
svy: proportion vaw_type* 
estat cv 

**** Étape 5 : Calculer les estimations par groupe d’âge
** v013 - grouping by age groups 
tab vaw v013 [iw=d005], column 

tabulate v013, generate(ag) 
replace ag1 = . if ag1 == 0 
replace ag2 = . if ag2 == 0 
replace ag3 = . if ag3 == 0 
replace ag4 = . if ag4 == 0 
replace ag5 = . if ag5 == 0 
replace ag6 = . if ag6 == 0 
replace ag7 = . if ag7 == 0 

generate vaw_ag_15to19 = vaw*ag1 
generate vaw_ag_20to24 = vaw*ag2 
generate vaw_ag_25to29 = vaw*ag3 
generate vaw_ag_30to34 = vaw*ag4 
generate vaw_ag_35to39 = vaw*ag5 
generate vaw_ag_40to44 = vaw*ag6 
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generate vaw_ag_45to49 = vaw*ag7 ** 
Compute CV and SE 
svyset v021 [weight= d005], str(v023) 
foreach v of varlist vaw_ag* { 
svy: proportion `v’ 
estat cv 
} 

**** Étape 6 : Calculer les estimations par indice de richesse et par type de lieu de résidence 
tab vaw v025 [iw=d005], column 
tab vaw v190 [iw=d005], column 

by v025, sort: tab vaw v190 [iw=d005], column 

generate urban=1 if v025 == 1 
generate rural=1 if v025 == 2 
generate poorest=1 if v190 == 1 
generate richest=1 if v190 == 5 
generate vaw_wl_poorest=vaw*poorest 
generate vaw_wl_richest=vaw*richest 
generate vaw_wl_urban=vaw*urban 
generate vaw_wl_rural=vaw*rural 
generate vaw_wl_poorest_urban=vaw*poorest*urban 
generate vaw_wl_richest_urban=vaw*richest*urban 
generate vaw_wl_poorest_rural=vaw*poorest*rural 
generate vaw_wl_richest_rural=vaw*richest*rural ** 

Calcul du CV et de l’ET 
svyset v021 [weight= d005], str(v023) 
foreach v of varlist vaw_wl* { 
svy: proportion `v’ 
estat cv 
} 

R 
**** Étape 1 : Importer les données

######################Use required library packages 
library(haven) 
library(dplyr) 
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library(sjlabelled) 
library(questionr) 
library(pollster) 
library(kableExtra) 
library(knitr) 
library(survey) 
######################Import DHS Dataset 
Tajikistan <- read_dta(“C:/Users/HP/OneDrive - UN Women/SDG gender indicators/DHS
Downloads/TJ_2017_DHS_07222021_1046_156523/TJIR71DT/TJIR71FL.DTA”) 
Tajikistan$d005 <- Tajikistan$d005/1000000 
Tajikistan$d005[is.na(Tajikistan$d005)] = 0 
#View(Tajikistan) 

**** Étape 2 : Limiter le jeu de données au dénominateur de l’indicateur 
######################Filtering variables of interest 
Tajikistan_SDG5 <- subset(Tajikistan, v015==1) #choosing the completed surveys only 
Tajikistan_SDG5 <- subset(Tajikistan_SDG5, v012>=15) # women aged 15+ years 
#View(Tajikistan_SDG5) 

**** Étape 3 : Calculer les estimations des femmes et des filles ayant vécu en couple victimes de violences 
de toute forme infligées par leur partenaire actuel ou un ancien partenaire 

######################create an index of VAW using d111 (physical), d104 (emotional), and 
d108 (sexual) 
Tajikistan_SDG5$Index <- if_else(Tajikistan_SDG5$d111 == 1 | Tajikistan_SDG5$d104 == 1 | Tajikistan_ 
SDG5$d108 == 1, “Yes”, “No”)
 ######################code variables of interest 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$rural_Index[v025==2 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$rural_Index[v025==2 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

attach(Tajikistan_SDG5) Tajikistan_
SDG5$urban_Index[v025==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$urban_Index[v025==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$poorest <- if_else(Tajikistan_SDG5$v190==1,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$poorest_Index[poorest==1 & Index==”Yes”] <- 1
Tajikistan_SDG5$poorest_Index[poorest==1 & Index==”No”] <- 0 
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detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$richest <- if_else(Tajikistan_SDG5$v190==5,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$richest_Index[richest==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$richest_Index[richest==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age1 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==1,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age1_Index[age1==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$age1_Index[age1==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age2 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==2,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age2_Index[age2==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$age2_Index[age2==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age3 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==3,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age3_Index[age3==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$age3_Index[age3==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age4 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==4,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) Tajikistan_SDG5$age4_Index[age4==1 & Index==”Yes”] <- 1 Tajikistan_
SDG5$age4_Index[age4==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age5 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==5,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age5_Index[age5==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$age5_Index[age5==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

Tajikistan_SDG5$age6 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==6,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age6_Index[age6==1 & Index==”Yes”] <- 1 
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Tajikistan_SDG5$age6_Index[age6==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age7 <- if_else(Tajikistan_SDG5$v013==7,1,0) 
attach(Tajikistan_SDG5) 
Tajikistan_SDG5$age7_Index[age7==1 & Index==”Yes”] <- 1 
Tajikistan_SDG5$age7_Index[age7==1 & Index==”No”] <- 0 
detach(Tajikistan_SDG5) 

############################tabulate proportion of women ever experienced violence 
by their partner
topline(df = Tajikistan_SDG5, variable = Index, weight = d005, pct = FALSE, remove = c(“(Missing)”)) 
%>%
 kable(digits = 2, “simple”) #proportion that ever experienced violence of any form by partner/ hus-
band

**** Étape 4 : Calculer les estimations par type de violence 
##############################tabulation by the form of violence 
topline(df = Tajikistan_SDG5, variable = violence, weight = d005, pct = FALSE, remove = c(“(Missing)”)) 
%>%
 kable(digits = 2, “simple”) #physical violence type 

topline(df = Tajikistan_SDG5, variable = sexualviolence, weight = d005, pct = FALSE, remove = c(“(Mis-
sing)”)) %>% 
kable(digits = 2, “simple”) #sexual violence type 

topline(df = Tajikistan_SDG5, variable = emotionalviolence, weight = d005, pct = FALSE, remove = 
c(“(Missing)”)) %>% 
kable(digits = 2, “simple”) #emotional violence type 

**** Étape 5 : Calculer les estimations par indice de richesse, par type de lieu de résidence et par 
groupe d’âge

##############################crosstabulation of violence by wealth, locality, age 
pollster::crosstab(df = Tajikistan_SDG5, x = poorest, y = Index, weight = d005, format = “long”)%>%
 kable(digits = 2, “simple”) 

pollster::crosstab(df = Tajikistan_SDG5, x = richest, y = Index, weight = d005, format = “long”)%>%
 kable(digits = 2, “simple”) 

pollster::crosstab(df = Tajikistan_SDG5, x = v025, y = Index, weight = d005, format = “long”)%>% 
kable(digits = 2, “simple”) 
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pollster::crosstab(df = Tajikistan_SDG5, x = v013, y = Index, weight = d005, n = FALSE, format = 
“long”)%>% kable(digits = 2, “simple”) 

**** Étape 6 : Calcul du CV et de l’ET
##############################set survey design 
sample <- svydesign(ids = ~v021, weights = ~d005, strata = ~v023, data = Tajikistan_SDG5, na.rm=T) 
#ids = specifying cluster ids from largest level to smallest level 

##############################mean and standard errors 
mean_VAW <- svymean(~factor(Index), sample, na.rm=T) 
mean_urban_vaw <- svymean(~factor(urban_Index), sample, na.rm=T) 
mean_rural_vaw <- svymean(~factor(rural_Index), sample, na.rm=T) 
mean_poorest_vaw <- svymean(~factor(poorest_Index), sample, na.rm=T) 
mean_richest_vaw <- svymean(~factor(richest_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age1 <- svymean(~factor(age1_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age2 <- svymean(~factor(age2_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age3 <- svymean(~factor(age3_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age4 <- svymean(~factor(age4_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age5 <- svymean(~factor(age5_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age6 <- svymean(~factor(age6_Index), sample, na.rm=T) 
mean_age7 <- svymean(~factor(age7_Index), sample, na.rm=T) 

print(“mean and standard errors are”) 
mean_VAW 
mean_urban_vaw 
mean_rural_vaw 
mean_poorest_vaw 
mean_richest_vaw 

mean_age1 
mean_age2 
mean_age3 
mean_age4 
mean_age5 
mean_age6
 mean_age7

 ##############################coefficient of variation 
print(“coefficient of variation is”) 
cv(mean_VAW)*100 
cv(mean_urban_vaw)*100 
cv(mean_rural_vaw)*100 
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SPSS

**** Étape 1 : Importer les données 

GET FILE=’D:\OneDrive - UN Women\SPSS\Data\TJ_2017_DHS_07222021_1046_156523\TJIR71SV\
TJIR71FL.SAV’.

**** Étape 2 : Limiter le jeu de données au dénominateur de l’indicateur

SELECT IF(V012 >= 15). 
/* we are interested in women aged 15 and over 

SELECT IF(V015 = 1). 
/* keep only completed interviews
/* NOTE: all women in the dataset are ever-married

COMPUTE wt=D005 / 1000000.
/* the domestic violence has a different weights than other variables
COMPUTE stratum = v023.
WEIGHT by wt.

**** Étape 3 : Calculer les estimations des femmes et des filles ayant vécu en couple victimes de violences 
de toute forme infligées par leur partenaire actuel ou un ancien partenaire

/* Recode variables d111 (physical), d104 (emotional), and d108 (sexual)

COMPUTE vaw = 0.
if (D111 = 1 | D104 = 1 | D108 = 1) vaw = 1.
if (SYSMIS(D111) & SYSMIS(D104) & SYSMIS(D108)) vaw = $SYSMIS.

VARIABLE LABELS vaw ‘Experienced any form of VAW’. 
VALUE LABELS vaw 1 ‘Yes’ 0 ‘No’.

cv(mean_poorest_vaw)*100 
cv(mean_richest_vaw)*100 

cv(mean_age1)*100 
cv(mean_age2)*100 
cv(mean_age3)*100 
cv(mean_age4)*100 
cv(mean_age5)*100 
cv(mean_age6)*100 
cv(mean_age7)*100 

#https://dhsprogram.com/pubs/pdf/FR341/FR341.pdf

https://dhsprogram.com/pubs/pdf/FR341/FR341.pdf
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FREQUENCY vaw.

csplan analysis
/plan file=’D:\DHS_IR.csplan’
/planvars analysisweight=wt
/design strata=stratum CLUSTER=v021
/estimator type=wr.

**** Étape 4 : Calculer les estimations par type de violence

COMPUTE vaw_type_phy = d111.
COMPUTE vaw_type_sex = d108.
COMPUTE vaw_type_emo = d104.

FREQUENCY vaw_type_phy vaw_type_sex vaw_type_emo.
 
/* Note: CV that will be generated should be multiplied by 100. 

csdescriptives
/plan file=’D:\DHS_IR.csplan’
/summary variables=vaw_type_phy vaw_type_sex vaw_type_emo
/mean
/statistics se cv
/missing scope=analysis classmissing=exclude.
 

**** Étape 5 : Calculer les estimations par groupe d’âge

/* V013 is age group of respondents
        
CROSSTABS vaw by v013
/cells count column.

COMPUTE vaw_ag_15to19 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 1) vaw_ag_15to19 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 1) vaw_ag_15to19 = 0.
COMPUTE vaw_ag_20to24 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 2) vaw_ag_20to24 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 2) vaw_ag_20to24 = 0.
COMPUTE vaw_ag_25to29 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 3) vaw_ag_25to29 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 3) vaw_ag_25to29 = 0.
COMPUTE vaw_ag_30to34 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 4) vaw_ag_30to34 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 4) vaw_ag_30to34 = 0.
COMPUTE vaw_ag_35to39 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 5) vaw_ag_35to39 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 5) vaw_ag_35to39 = 0.
COMPUTE vaw_ag_40to44 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 6) vaw_ag_40to44 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 6) vaw_ag_40to44 = 0.
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COMPUTE vaw_ag_45to49 = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v013 = 7) vaw_ag_45to49 = 1.
IF (vaw = 0 & v013 = 7) vaw_ag_45to49 = 0.

/* Note: CV that will be generated should be multiplied by 100.

csdescriptives
/plan file=’D:\DHS_IR.csplan’
/summary variables=vaw_ag_15to19 vaw_ag_20to24 vaw_ag_25to29 vaw_ag_30to34 vaw_
ag_35to39 vaw_ag_40to44 vaw_ag_45to49
/mean
/statistics se cv
/missing scope=analysis classmissing=exclude.

**** Étape 6 : Calculer les estimations par indice de richesse et par type de lieu de résidence

CROSSTABS vaw by v190
/cells count column.
        
CROSSTABS vaw by v025
/cells count column.        

CROSSTABS vaw by v190 by v025
/cells count column.        
        
COMPUTE vaw_wl_poorest = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 1) vaw_wl_poorest = 1.
IF (vaw = 0 & v190 = 1) vaw_wl_poorest = 0.
COMPUTE vaw_wl_richest = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 5) vaw_wl_richest = 1.
IF (vaw = 0 & v190 = 5) vaw_wl_richest = 0.
COMPUTE vaw_wl_urban = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v025 = 1) vaw_wl_urban = 1.
IF (vaw = 0 & v025 = 1) vaw_wl_urban = 0.
COMPUTE vaw_wl_rural = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v025 = 2) vaw_wl_rural = 1.
IF (vaw = 0 & v025 = 2) vaw_wl_rural = 0.
COMPUTE vaw_wl_poorest_urban = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 1 & v025 = 1) vaw_wl_poorest_urban = 1.
IF (vaw = 0 & v190 = 1 & v025 = 1) vaw_wl_poorest_urban = 0.
COMPUTE vaw_wl_poorest_rural = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 1 & v025 = 2) vaw_wl_poorest_rural = 1.
IF (vaw = 0 & v190 = 1 & v025 = 2) vaw_wl_poorest_rural = 0.
COMPUTE vaw_wl_richest_urban = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 5 & v025 = 1) vaw_wl_richest_urban = 1.
IF (vaw = 0 & v190 = 5 & v025 = 1) vaw_wl_richest_urban = 0.
COMPUTE vaw_wl_richest_rural = $SYSMIS.
IF (vaw = 1 & v190 = 5 & v025 = 2) vaw_wl_richest_rural = 1.



127

IF (vaw = 0 & v190 = 5 & v025 = 2) vaw_wl_richest_rural = 0.
        
/* Note: CV that will be generated should be multiplied by 100.
       
csdescriptives
/plan file=’D:\DHS_IR.csplan’
/summary variables=vaw_wl_poorest vaw_wl_richest vaw_wl_urban vaw_wl_rural vaw_wl_
poorest_urban vaw_wl_richest_urban vaw_wl_poorest_rural vaw_wl_richest_rural
/mean
/statistics se cv
/missing scope=analysis classmissing=exclude.
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